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des  clc'partemcns  méridionaux  5  leur  description 
et  celle  des  fruits  5  le  temp.s  le  plus  ordinaire  de 
leur  maturité  5  la  forme  qui  convient  à  chaque 
^  genre  ,  et  le  terrain  qui  lui  est  propre  ,  ainsi 
que  Texposilion  ;  le  chois  que  l'on  peut  faire  des 
espèces  ;  un  traite'  sur  les  différentes  manières  de 
les  greffer  ,  ainsi  que  pour  les  vignes  dont  on 
fait  connaître  les  espèces  qui  produisent  les  meil= 
leurs  raisins  pour. l'usage  de  la  table  ,  leurs  culm» 
res  ,  appuj-e'es  de  l'expe'iicnce  de  l'auteur  ,  sur 
des  observations  de  plus  de  trente  années  en  di- 
vers lieux  de  la  France  ; 

Par   Toussaint  =  Yves  CATROS, 

Pépiniériste  a  Bordeaux  ,  membre  de  la  société  des 
sciences  de  cette  ville  ,  et  de  la  commission  des 
travaux  ,  pour  l'ensemencement  des  Dunes  du  golfe 


de 


cogne. 


A     BORDEAUX, 
De  l'Imprimerie  de  Moreau  ,  vue  Pocte-Dijcanx, 

A  N    1810. 


Deux  exemplaires  de  cet  ouvrages  ont 
été  déposés  à  la  bibliothèque  impériale , 
cotiformément  à  la  loi. 


A  MESSIEURS  LES  MEMBRES 

COMPOSANT 

LASOCIÉTÉDES  SCIENCES, 

BELLES-LETTRES  ET  ARTS 
DE  BORDEAUX. 


Toussaint-Yves  CATROS 

OFFRE    l'hommage    DE  SON   PREMIER  ESSAI 
A    LA    SOCIÉTÉ    DES  SCIENCES 

DE  Bordeaux  , 

COMPOSÉE  DE  PERSONNES  DONT  LES  TALENS 

ET  LE  ZÈLE 

ENCOURAGENT  CEUX  QUI  s'oCCUPEKT 

A    DES    TRAVAUX    UTILES  J 

CET  OUVRAGE   A   MÉRITÉ 

l'indulgence    DE     LA    SOCIÉTÉ  ," 

l'auteur  aurait  ÉTÉ  TROP  HONORÉ 

s'il  avait  Été  digne  de  ses  suffrages. 
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RAPPORT 

FAIT 
A  LA  SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES , 

Dans  sa  séance  du  i8  Janvier  i8i  o  ,  sur  un 
ouvrage  de  M.  Catros  ,  l'un  de  ses  mem- 
bres,  ayant  peur  titj'e  :Traitè  raisonné 

DES    ARBRES,    FRUITIERS,    etc. 


MESSIEURS, 

Toutes  les  fois  qu'on  vous  présente  un 
ouvrage  utile  ,  pour  y  donner  votie  sanc- 
tion, vous  l'accueillez  avec  un  vif  intérêt  5 
mais  Yulre  satisfaction  est  à  sou  comble  , 
quand  cet  ouvrage  est  sorti  de  la  plume 
d'un  des  membres  de  la  société.  Tel  est , 
Messieurs  ,  le  travail  de  notre  confèrre  , 
M.  Catros ,  dont  je  vais  avoir  l'honneur  de 
vous  rendre  compte,  au  nom  de  la  com- 
mission que  vous  avez  nommée  pour  l'exa- 
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miner,  vous  apercevrez,  par  l'analyse  suc- 
cincte   que  j'en   fais  ,   que    c'est  sur-tout 
par  son  utilité  ,  qu'il  mérite  votre  suffrage. 

Il  offre  un  traité  presque  cornplet  des 
arbres  fruitiers  que  l'on  cultive  dans  les  dif- 
férenles  parties  de  la  France  ,  avec  les  prin- 
cipaux noms  qu'ils  portent  au  Nord  et  au 
Midi  de  l'Empire. 

La  description  détaillée  des  nombreuses 
espèces  dont  parle  l'auteur  ,  prise  de  toutes 
les  parties  de  la  plante  ,  les  racines  ,  le 
Ironc ,  les  branches  j  les  feuilles  ,  les  fleurs 
et  les  fruits  ; 

Le  terrain  qui  convient  à  chaque  plante  , 
et  l'exposition  qu'elle  exige  5 

La  manière  de  préparer  la  terre  qui  doit  la 
recevoir  ,  de  planter  l'arbre  ,  et  d'en  suivre 
la  culture. 

Le  mode  de  greffer  ,  que  l'on  doit  y  pra- 
tiquer, et  la  saison  la  plus  favorable  pour 
lui  faire  subir  cette  opération  5 

L'époque  à  laquelle  on  doit  récoller  le 
fruit, •  les  moyens  de  le  conserver,  et  les 
signes  auxquels  on  reconnaît  qu'il  est  temps 
de  le  faire  passer  sur  nos  tables,-  les  espèces 
qui  chargent  le  plus  en  fruits  ,  et  cell.es  où 
ils  sont  rares  j 
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Les  procédés  à  mettre  en  usage  pour 
mfiintenir  les  arbres  en  santé  et  en  vi- 
gueur 5  ainsi  que  les  remèdes  les  plus 
efficaces  pour  les  guérir  de  leurs  plaies. 

Enfin  5  une  notice  particulière  des  arbres 
de  chaque  classe  ,  qui  portent  les  meilleurs 
fruits. 

L'auteur  divise  son  travail  en  dix-huit 
classes  qui  se  subdivisent  en  trois  cent 
quaranle-saç)t  espèces  ou  variétés.  La  classe 
la  plus  nombreuse  ,  est  celle  des  poiriers  j 
qui  seule  contient  cent  vingt  espèces.  Que 
de  richesses  ignorées  ,  même  par  la  plupart 
de  ceux  qui  se  donnent  pour  ^e^/zizem/^e^. 

Cet  ouvrage  écrit  avec  ordre  ^  et  où  il 
règne  par-tout  une  grande  clarté,  peut  de- 
venir le  manuel  des  cultivateurs  ,  et  le 
guide  des  propriétaires  ,•  les  premiers  y 
trouveront  les  notions  nécessaires  à  leur 
pratique  journalière  dans  la  culture  des 
arbres  ;  et  il  indiquera  aux  seconds  ,  qui  ne 
veulent  consacrer  à  leur  verger  qu'un  es- 
pace limité,  les  espèces  dont  ils  doivent 
faire  choix. 

Votre  commission  est  d'avis  que  vous 
invitiez  ,  que  vous  pressiez  même  notre 
collègue  de  faire  imprimer  au  plutôt  son 

A   2 
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important  travail.  Cet  ouvrage  peu  volu- 
mineux ,  sera  à  la  ])orlée  de  tous  les  culti- 
vateurs ,  par  son  prix  modique  ;  et  le  sujet 
qu'il  traite  ,  ainsi  que  la  manière  dont  il  l'a 
traité  ,  le  rendront  utile  à  chacun  d'eux. 

DUDEVANT,) 

DUPUY  ,  >  Rapporteurs. 

yiLLERS  ,      J 


(  "  ) 

INTRODUCTION. 


X>E  tout  temps  l'agricullure  a  été 
reconnue  ,  avec  raison  ,  comme  l'art  le 
plus  nécessaire  à  la  vie  et  à  la  prospérité 
des  empires.  Tous  les  gouvernemens 
l'ont  plus  ou  moins  encouragée  ,  et  les 
progrès  ont  été  proporlionnés. 

Le  jardinage  en  est  une  partie  essen- 
tielle ,  tant  par  les  produits  qui  en 
font  aimer  jusqu'à  la  fatigue  ,  que  par 
la  diversité  des  jouissances  ({u'il  pro- 
cure. Cette  science  se  divise  en  plu- 
sieurs parties,  dont  ctacune  a  ses  avan- 
tages et  ses  amateurs. 

La  culture  des  arbres  fruitiers  est 
une  de  celles  qui  procure  les  plus 
longues  jouissances  j  mais  pour  les 
augmenter  encore  ,  il  ne  s'agit  pas 
seulement  de  savoir  tailler  les  ar- 
bres cl  de  les   soigner,  il  faut  encore 
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en  connaître  les  diverses  espèces  ,  et 
savoir  quelle  est  la  forme  qui  leur  con- 
vient le  mieux  ,  tant  pour  la  Leauté  de 
leurs  fruits ,  que  pour  l'agrément  qu'ils 
procurent  pour  leur  port  et  leurs  fleurs; 
il  faut  ,  pour  en  jouir  plus  sûrement , 
pouvoir  les  connaître  j  c'est  pour  cela 
que  l'on  trouvera  à  chaque  espèce ,  la 
forme  et  la  couleur  des  jeunes  pousses 
des  feuilles  et  tout  ce  qui  les  caracté- 
rise le  mieux  ,  ainsi  que  la  forme  de 
leur  fruit ,  leur  couleur  ,  avant  et  au 
temps  de  leur  maturité  dans  le  dépar- 
lement de  la  Gironde  ,  et  ceux  qui  se 
trouvent  à  peu  près  à  la  même  latitude. 

^P.  Duhamel  a  traité  celte  partie 
intéressante  avec  heaucoup  de  soin 
pour  la  description  des  arbres  et  des 
fruits  j  mais  il  n'a  pas  parlé  de  la  for- 
me qu'on  pouvait  leur  donner  ;  jM*". 
l'aLhé  Piosier ,  dans  son  traité  complet 
d'agriculture  ,  l'a  suivi  à  cet  égard  ,  et  a 
même  ajouté  les  gravures  de  plusieurs 
espèces  de  fruits  j  mais  ces  excellens 
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ouvrages  sont  généralisés  pour  tous  les 
climats ,  de  sorte  qu'à  Bordeaux  nous 
ne  pouvons  point  comparer  les  couleurs 
tant  des  pousses  que  des  fruits  ;  elles 
prennent  en  général ,  plus  ou  moins  de 
rouge  ,  selon  que  le  climat  est  plus  ou 
moins  chaud.  Il  traite  aussi  de  la  ma- 
turité qui  varie  beaucoup  j  la  forme 
qui  convient  le  mieux  à  chaque  espèce, 
tient  encore  au  climat.  A  l'époque  où 
M''.  Duhamel  a  écrit ,  la  forme  de  py- 
ramide était  peu  connue  ,  même  à  Pa- 
ris j  toutes  ces  différences  m'ont  en- 
gagé à  entreprendre  ce  traité  ,  at- 
tendu que  les  descriptions  qui  ont  été 
données  ne  sont  point  locales,  et  qu'el- 
les sont  d'ailleurs  consignées  dans  des 
gros  volumes  ,  qui  traitent  de  toutes  les 
Lranches  de  l'agriculture,  et  qu'il  faut 
avoir  la  collection  entière  ,  pour  trouver 
les  différentes  espèces  de  fruit ,  ce  qui 
est  très-embarrassant. 

Ces   ouvrages    qui  sont   très-chers  , 
deviennent  trop  volumineux  pour  les 


(  '4) 

porter  dans  les  jardins  ,  afin  de  pou- 
voir examiner  ,  soit  l'arbre  dans  toutes 
ses  parties  ,  ou  les  fruits. 

M.  Bauman -Prévost,  habile  pépinié- 
riste à  Bolhviller,  en  Hautc-Alsat?e  ,  a 
donné  un  catalogue  raisonné  des  ar- 
bres fruitiers  ;  niais  très-abrégé  pour 
les  descriptions  et  pour  le  nombre 
des  espèces  ,  ce  qui  ne  paraîtra  pas 
étonnant  ,  le  pays  où  il  a  écrit  diffère 
trop  du  nôtre  ,  pour  penser  à  com- 
parer cet  ouvrage  à  celui  qui  con- 
vient aux  départemens  méridionaux. 
Là  ,  comme  dans  tout  le  Nord  ,  les  pê- 
cliers  ne  réussissent  qu'en  espalier  , 
encore  nos  espèces  tardives  ne  peuvent 
y  mûrir  3  c'est  donc  avec  raison  qu'il 
n'en  parle  pas  ,  ou  qu'il  n'en  parle  que 
d'après  les  auteurs  qui  les  ont  décrits. 

Il  n'a  pu  traiter  la  partie  des  vignes 
qui  ne  se  cultive  dans  ce  pays  qu'en 
très  -  petit  nombre  d'espèces  ,  encore 
les  raisins. n'y  mûrissent  pas. 

J'ai  pensé  qu'on  serait  bien  aise  de 
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trouver  une  synonyniit3  des  arl)res  frui- 
tiers ,  pour  pouvoir  coiuparer  les  noms 
les  plus  accrédités  à  ceux  qu'ils  portent 
vuliiaireinent  dans  nos  environs,  afin 
de  pouvoir  se  reconnaître. 

Cette  synonymie  est  placée  à  la  fin 
de  l'ouvrage  ,  en  forme  de  table  ,  elle 
donnera  la  facilité  de  trouver  les  espè- 
ces sans  feuilleter  long-temps. 

Puisse  cet  ouvrage  être  aussi  agréa- 
ble ^  que  j'ai  cru  qu'il  pouvait  deve- 
nir utile  !  Ce  n'est  point  comme  écri- 
vain profond  que  je  l'ai  entrepris  j  mais 
comme  cultivateur  de  pépinières  de  père 
en  fils  ,  avant  travaillé  en  divers  lieux 
de  la  France  ,  notamment  à  Paris  ^  aux 
pépinières  royales  ,  tant  au  Roule  qu'à 
Vincennes  ,  et  pendant  plus  de  23  ans 
d'un  travail  consécutif  et  d'observations 
faites  à  Bordeaux  ,  tant  à  la  pépinière 
royale  ,  dont  la  direction  m'était  con- 
fiée ,  avant  sa  suppression  qui  eut  lieu 
en  1792,  que  par  des  établissemens  de 
ce  genre  que  j'ai  formés  depuis  ,  tant  à 
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Bordeaux  ,  que  dans  une  lande  ,  com- 
mune de  Saint-Médard  en  Jalles  ,  près 
de  cette  ville ,  où  l'on  trouve  des  arbres 
fruitiers  de  toutes  les  meilleures  espè- 
ces ,  et  une  nombreuse  collection  d'ar- 
bres et  d'arbrisseaux  exotiques  de  pleine 
terre  et  d'orangerie.  ^. 


TRAITÉ 


RAISONNE 


DES  ARBRES  FRUITIERS, 

Avec  la  synonymie  des  noms  les  plus  usités , 
comparés  avec  ceux  des  départemens 
méridionaux. 


ABRICOTIERS. 


Abricot  précoce  ou  musqué. 

(  Petit  ahricotin  ). 

J—i'ARBRE  est  de  moyenne  force  el  très-fer- 
tile. Ses  pousses  sont  rougeâtres  dans 
toutes  leurs  circonférences  ,  lorsqu'il  est 
planté  en  plein  vent. 

En  espalier  ,  elles  sont  vertes  du  côté  de 
l'ombre  et  sous  les  feuilles,  et  rougeâtres 
dans  la  partie  qui  est  vue  du  soleil. 
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Les  feuilles  sont  grandes  ,  (î'un  beau 
vert  foncé  ;  leurs  bords  sont  dentés  peu 
profondément ,  le  pétiole  qui  les  supporte 
est  long. 

Le  fruit  est  presque  rond  ,  il  a  une  rai- 
nure bien  marquée  ,  tout  le  long  d'un  côté. 

Sa  couleur  est  fond  jaune;  le  côté  qui  est 
vu  du  soleil  est  louge  ,  plus  ou  moins 
foncé  ,  selon  qu'il  a  été  découvert. 

La  chair  est  jaune  pâle,  il  a  de  l'eau 
musquée  dans  les  printemps  frais  j  mais 
s'il  a  fait  très-sec,  il  en  a  peu.  Ce  fruit 
est  estimé ,  parce  qu'il  mûrit  de  bonne 
heure  j  c'est  son  principal  mérite.  Pour  en 
jouir  avantageusement  3  il  sera  bon  de  le 
planter  en  espalier,  près  d'un  mur  exposé 
au  midi  ou  au  levant  ,  ce  qui  le  rendra 
encore  plus  précoce,*  alors  il  mûrira  vers 
les  premiers  jours  de  Juin  ,  et  un  peu  plus 
tard  ,  s'il  est  en  plein  air. 

2.    Abricot    blanc. 

(  Gros  abricot  ). 

Cet  arbre  esl  beaucoup  plus  fort  et  vient 
plus  grand  que  le  précédent  ;  ses  pousses 
sont  plus  grosses.^  les  yeux  plus  écartés  et 
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moins  gros,  la  couleur  moins  rougeâtre  au 
«oleil. 

Les  feuilles  ,  assez  grandes,  sont  arron- 
dies j  leurs  dents  plus  profondes  ,  le  pétiole 
qui  les  soutient  est  gros  et  court ,  et  le  fruit 
est  gros  et  arrondi  ,  de  couleur  blanche  ;  il 
prend  un  peu  de  rougedu  côté  qui  est  ex- 
posé au  soleil  j  le  reste  est  blanc. 

Son  eau  est  passablement  bonne  dans 
les  terres  sèches  ,  et  lorsque  les  années 
sont  chaudes  5  mais  dans  les  terrains  huipi- 
des  et  froids  j  elle  est  fade  et  la  chair  pâ- 
teuse. 

Il  est  étonnant  qu'il  soit  si  souvent  con- 
fondu avec  l'abricot-pêche  ,  à  qui  il  ne  res- 
semble en  rien  ,  si  ce  n'est  par  la  grosseur  j 
celle  méprise  vient  sans  doute  de  ce  que 
quelques  marcliands  d'arbres  l'ont  vendu 
pour  être  l'abricot-pêche. 

Il  ne  mérite  pas  de  place  choisie ,  le 
plein  vent  lui  coiivienl  le  mieux  ,  le  fruit 
en  est  meilleur. 

Sa  raalurité  est  du  cpinze  au  vingt  Juin. 

3.  Abricot  Angoumois. 
(  Abricot  à  amande  douce  ). 
Les  pousses  de  cette  espèce  sont  longues 
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et  menues ,  celles  de  l'année  précédente 
rougissent  lorsque  la  sève  commence  à  re- 
muer au  printemps,  avant  que  les  feuilles 
paraissent,  et  puis  deviennent  vertes  lors- 
que les  boulons  s'épanouissent. 

Au  contraire  les  jeunes  pousses  sont  de 
couleur  brune  ,  leurs  boutons  sont  presque 
lous  triples. 

Les  feuilles  sont  aussi  larges  que  lon- 
gues ,  leurs  pétioles  ne  sont  pas  longs  , 
elles  ont  une  pointe  assez  fine  à  l'autre  ex- 
trémité. L'on  voit  souvent  deux  petites 
oreilles  près  le  pétiole. 

Le  fruit  n'est  pas  si  gros  que  le  précé- 
dent ;  il  a  assez  constamment  une  rainure 
qui  commence  ordinairement  vers  le  milieu 
du  fruit ,  et  finit  près  le  péduncule  5  il  est 
de  couleur  jaune  ,  par-tout  recouvert  de 
rouge  foncé  dans  tous  les  endroits  qui  ont 
été  frappés  du  soleil. 

La  chair  est  jaune  par-tout,  tirant  sur  le 
rouge  qui  est  plus  foncé  du  côté  du  soleil. 
C'est  un  excellent  fruit  :  l'arbre  vient  bien 
en  toutes  formes;  le  plein  vent  lui  convient,* 
il  charge  beaucoup  de  fruit  5  s'il  est  en  es- 
palier, il  mûrit  plutôt  et  vient  plus  gros  ^ 
mais  il  n'est  pas  aussi  bon. 
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Sa  maturité  est  vers  le  commencement 
de  Juillet. 

4.    Abricot  commun. 

(  Confondu  sous  le  nom  de  blanc.  ) 

L'arbre  vient  fort  et  grand  ,  ses  pousses" 
sont  grosses  et  courtes  en  proportion;  leur 
couleur  est  vert  blanchâtre,  un  peu  brunie 
du  côté  du  soleil. 

Les  boutons  sont  souvent  au  nombre 
de  quatre  ou  cinq  groupés  ensemble  j  ce 
qui  aide  beaucoup  à  le  distinguer. 

Les  feuilles  sont  belles  ,  plus  larges  que 
longues  j  leur  pétiole  est  très-long. 

Le  fruit  est  fort  gros,  s'il  n'était  pas  cou- 
vert de  verrues  ,  (  ce  qui  le  rend  souvent 
rude  au  toucher  5)  il  serait  plus  semblable 
à  l'abricot  blanc ,  auquel  il  est  comparé  , 
quoiqu'il  soit  plus  gros  et  qu'il  ait  souvent 
un  côté  plus  élevé  que  l'autre. 

Sa  couleur  est  blanchâtre  ;  il  en  prend 
quelquefois  au  soleil.  Il  se  trouve  terni  par 
la  couleur  des  verrues  dont  il  est  couvert. 

Sa  chair  est  d'un  jaune  pâle  ,  lorsqu'il  est 
frappé  du  soleil,  et  blanchâtre  ,  si  le  fruit 
mûrit  à  l'ombre. 
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L'eau  en  est  ordinairement  bonne  ,  parfi- 
cnlièrement  en  plein  vent.  Le  fruit  y  perd 
de  sa  grosseur 5  mais  il  gagne  en  bonté. 
Lorsqu'il  est  bien  couvert  de  verrues  , 
cest  un  bon  fruit;  il  vient  très-gros  en 
espalier  ;  mais  il  mérite  mieux  le  plein 
vent. 

'Il  mûrit  vers  lès  premiers  jours  du  mois 
de  Juillet. 

5.  Abricot  de  Provence, 

(  Confondu  avec  celui  d'Angoumois  ,   sous 
le  nom  d' amandei  douce  )  , 

"X'arbre  n'est  pas  vigoureux;  ses  pousses 
sont  menues,  alongées  ,  de  couleur  brune 
au  soleil,  et  vert  blanchâtre  à  l'ombre. 

Les  feuilles  sont  petites,  rondes;  elles 
se  plient  en  dehors  par  leurs  pointes  qui 
soht'longues  ;  leurs  dents  sont  fines;  le  pé- 
tiole qui  les  soutient  est  court  eu  propor- 
tion de  la  feuille. 

'Il  est  remarquable  ,  même  en  hiver  ,  par 
ses  boutons  qui  sont  groupes  souvent  de 
sept  et  huit  sortant  du  même  nœud. 

Le  fruit  est  de  moyenne  grosseur  ,  il 
a  quelque  ressemblance  avec  celui  de  l'a- 
bricot augoumois  ;   mais  la   rainure  qui  le 
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sépare  est  plus  longue  et  plus  profonde  ; 
souvent  il  a  un  des  côtés  plus  élevé  que 
l'autre.  , 

Sa  couleur  est  rouge  vif  du  côté  qui  a 
été  frappé  du  soleil  ;  elle  s'affaiblit  de  l'au- 
tre côté  et  laisse  voir  une  couleur  jaune. 

Sa  chair  est  d'un  jaune  très-foncé  ,  pre- 
nant un  peu  de  rouge  du  côté  du  soleil  ;  le 
jaune  est  pur  où  le  soleil  ne  l'a  pas  frappé. 
Elle  a  peu  d'eau  ,  mais  elle  est  excellente  , 
et  d'une  odeur  agréable. 

Cet  arbre  est  mieux  en  plein  vent  qu'en 
espalier  ,  à  moins  que  l'on  ne  puisse  le  pla- 
cer à  l'exposition  du  levant;  alors  se  trou- 
vant moins  au  soleil ,  il  a  plus  d'eau  ;  au 
midi  il  est  sec  et  perd  beaucoup  de  sa  bouté. 
Il  mûrit  eu  Juillet,  du  premier  au  quinze 
Juillet,  selon  l'exposition. 

6.  Abricot  de  Hollande  ou  de  Nancy. 
(  De  Nancy  ). 

Ses  pousses  sont  grosses  et  fortes  ,  de 
couleur  rouge  brun  du  côté  du  soleil ,  plus 
clair  à  l'ombre  ;  elles  ont  par  -  tout  des 
points  qui  sont  d'un  rouge  clair. 

Les  feuilles  n'ont  point  de  forme  fixe. 
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(slles  varient  en  général  ;  elles  sont  belles,  de 
couleur  vert  clair  j  ce  qui  donne  à  l'arbre 
un  air  gai. 

Le  fruit  est  de  moyenne  grosseur  ,  l*. 
rainuie  qui  le  sépare  n'est  pas  profonde. 

Sa  couleur  est  rouge  foncé  du  côté  qui 
a  été  frappé  du  soleil  ;  le  côté  de  l'ombre 
est  jaune;  il  a  souvent  quelques  petites 
verrues  sur  la  peau  5  elles  sont  brunes } 
tous  les  fruits  n'en  ont  pas  ,  ceux  qui  en 
ont  sont  les  meilleurs. 

La  chair  est  jaune  foncé  du  côté  du  soleil, 
et  jaune  clair  du  côlé  de  l'ombre  ;  un  ca- 
ractère qui  peut  servir  à  le  distinguer  ,  c'est 
son  nojau  qui  est  oblong  et  pointu  en 
dessus,  et  crénelé  à  l*extrémité  opposées 
les  arrêtes  sont  saillantes  :  il  diffère  essen- 
tiellement en  cela,  des  autres  abricots  dont 
les  noyaux  sont  unis  ,  son  amande  est 
douce  et  a  le  goût  de  noisette,  lirant  sur 
celui  d'amande  ;  il  eût  mieux  mérité  le 
nom  d'amande  douce,  que  le  précédent. 

Cet  arbre  vaut  la  peine  d'être  plus  con- 
nu ,  et  vient  bien  à  toutes  formes  ;  mais  il 
charge  beaucoup  plus  de  fruits  qui  gagnent 
en  bonté  y  lorsque  l'arbre  est  eu  plein  vent. 

Il 
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Il  mûrît  dans  les  quinze  premiers  jours 
de  Juillet. 

7.  Abricot  alberge. 

L'arbre  n'est  pas  ordinairement  grand  ; 
ses  pousses  sont  longues,  menues  ,  de  cou- 
leur rouge  par-tout  plus  ou  moins,  selon 
qu'il   est  à  l'air. 

Un  des  caractères  qui  sert  à  le  distin- 
guer, sont  ses  boutons  isolés,  toujours  seul 
à    seul ,  au  même  nœud. 

Le  fruit  est  petit,  alongé  ,  de  couleur 
brune  du  côté  du  soleil ,  devenant  plus 
claire  du  côté  de  l'ombre.  Ce  qui  n'a  pas  été 
frappé  du  soleil ,  est  jaune;  il  a  souvent  des 
petites  verrues  de  couleur  brun  roussâtre, 
ce  qui  le  rend  rude  au  toucher. 

A  la  place  d'une  rainure^  ^1  y  3  toujours 
une  ligne  peu  ou  point  sensible  au  toucher. 

La  chair  est  presqiie  ;"Ouge  du  côté  du 
soleil j  et  jaune  foncé,  tirant  même  sur  le 
rouge  dans  les  fruits  qui  ont  mûri  à  l'ombre. 
Son  noyau  est  gros  en  proportion  du 
fruit ,  ce  qui  fait  qu'il  n'est  pas  charnu. 
L'amande  en  est  très-amère. 

Les  feuilles  sont  très-alongées  ;  elles  se 
replient  souvent  en  dessous ,  comme  si  l*ar- 

B 
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bre  avait  besoin  d'être  arrosé,  même  clans 
les  terres  humides;  et  dans  sa  plus  grande 
vigueur,  leurs  dents  sont  doubles;  le  pé- 
tiole qui  les  soutient  a  souvent  deux  peti- 
tes oreilles  qui  semblent  être  deux  nais- 
sances de  feuilles,  comme  l'abricotier  An- 
goumois. 

Ce  petit  fruit,  qui  est  estimé  ,  a  le  mé- 
rite de  charger  beaucoup.  Il  convient  de 
placer  l'arbre  en  plein  vent  ;  il  vient  égale- 
ment bien  en  pyramide  ;  mais  il  est  trop  petit 
pour  être  mis  en  espalier  :  il  est  vrai  que 
de  cette  manière,  le  fruit  serait  un  peu  plus 
gros,  mais  moins  bon. 

Il  mûrit    au  commencement  de  Juillet. 

8.  Abricot  de  Portugal. 
(  Petit  Abricot  mâle  ). 

IJes  pousses  de  cet  arbre  sont  grosses  , 
très-raarquées  de  petits  points  bruns  sur 
leur  couleur  rougeâtre  du  côté  du  soleil  , 
qui  s'éclaircit  à  l'ombre  et  devient  verdâlre. 

Les  boulons  varient  de  nombre  sur  les 
mêmes  branches  ;  l'on  en  voit  depuis  trois 
jusqu'à  huit  j  sortir  du  même  nœud. 
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Le  fruit  est  petit,  et  comme  les  boutons 

il   varie  en  nombre,  qui  sont    quelquefois 

rassemblés  par  bouquets  autour  de  la  bran- 

clie^  souvent  ils  sont  si  serrés  les  uns  contre 

les  autres,  qu'ils  restent  très-petiis  ,  et  les 

plus  vigoureux  font  tomber  ceux  qui  le  sont 

moins. 

La  chair  est  bonne  et  très-estimée  j  elle 
a  beaucoup  d'eau  j  elle  a  le  petit  désagré- 
ment de  tenir  un  peu  au  noyau,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  à  Bordeaux ,  le  nom  d'abrî- 
cot  mâle. 

Les  feuilles  sont  petites,  alongées,  se 
terminant  en  pointes  aiguës,  leurs  dents 
sont  fines  j  ce  petit  fruit ,  qui  est  bon ,  sera 
mieux  en  plein  veut:  ses  pousses  ne  per- 
mettent pas  de  le  placer  en  pyramide. 

Il  mûrit  vers  le  quinze  Juillet. 

9.   Abricot  violet. 
{Peu  connu  à  Bordeaux). 

Les  pousses  de  cet  arbre  sont  très-alon- 
gées,  menues  j  leur  couleur  d'un  rouge  rem- 
bruni ,  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  pous- 
ses du  prunier  Myrobolan  et  à  celui  de 
Virginie  ,    de   manière    à    s'y   méprendre 
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en  hiver.  La  différence  la  plus  grantle  cn- 
tr'elles  ,  est  que  celles-ci  ne  sont  pas  bien 
arrondies  j  il  y  a  souvent  de  petites  côtes 
sous l'épiderme,  qui  se  détachent  en  frottant 
particulièrement  sur  les  jeunes  pousses,  ce 
que  n'ont  pas  les  premiers. 

Les  feuilles ,  sans  être  grandes,  sont  plus 
arrondies  près  le  pétiole ,  que  celles  du  My- 
robolan  ;  mais  à  la  pointe,  elles  se  ressem- 
blent ainsi  que  par  leur  couleur,  qui  est 
d'un  jaune  rougeâtre  luisant  :  celles-ci  ne 
sont  pas  aussi  unies. 

Le  fruit  a  bien  la  forme  d'un  abricot 
moyen  5  il  a  une  rainure  apparente,  mais 
peu  sensible;  sa  grosseur,  lorsque  l'arbre 
est  en  plein  vent  ,  est  comme  une  belle 
prune   Reine-Claude. 

Sa  couleur  est  violette  par-tout,  rem- 
brunie du  côté  qui  a  été  frappé  du  soleil ,  plus 
pâle  du  côté  de  l'ombre.  Cet  arbre  est  très- 
fertile  lorsqu'il  a  jeté  sa  première  vigueur, 
ce  qui  dépend  de  la  forme  qu'on  lui  donne. 
Il  est  à  propos  de  ne  pas  le  tailler,  ou  s'il 
est  en  espalier ,  il  faut  alonger  beaucoup; 
Il  est  mieux  en  plein  vent ,  pour  charger 
quantité  de  fruits  qui  sont  très -bons.  Il 
mérite  d'être  cultivé ,   tant  pour  sa  bonté 
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que  sa  fertilité  ,  et  la  singularité  de  son  bois 
et  de  son  feuillage.  Sa  maturité  dépend  un 
peu  de  sa  vigueur  :  il  est  si  touffu  dans 
sou  jeune  âge ,  qu'il  mûrit  plus  tard  j  ce  qui 
Si  lieu  du  dix  au  vingt  Juillet. 

10.   Abricot  pèche. 

!Ees  pousses  de  cet  arbre  sont  fortes  ,  et 
ordinairement  très-écartées  les  unes  des 
autres,  ce  qui  le  fait  paraître  très-évasé. 
Xeur  couleur  est  roùge  par-tout ,  mais  plus 
vif  au  soleil;  elles  ne  sont  pas  rondes  ;  il 
y  a  comme  d^es  côtes  sensibles  au  toucher, 
sur  leur  diamètre,  ce  qui  les  fait  distinguer 
des  autres  :  en  hiver,  on  y  voit  des  points 
gris. 

Les  boutons  sont  si  serrés  et  près  les 
uns  des  autres,  qu'ils  forment  comme  un 
paquet  à  chaque  nœud  3  leur  dessous  est 
creux,  ce  qui  cause  souvent  beaucoup  de 
peine  à  lever  lesyeux  pour  la  greffe  en  écus- 
son  ,  si  la  saison  est  un  peu  avancée  :  c'est 
ce  qui  le  rend  plus  rare  que  les  autres 
espèces  dans  les  pépinières.  Le  pétiole 
qui  tient  les  feuilles,  a  souvent ,  deux  pe- 
tites oreilles  à  son  insertion,  dans  les  feuil- 
les qui   sont  larges  à  cette    extrémité,  et 
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s'arrondissent  jusques  vers  le  milieu  de  leur 
longueur, etles  rétrécissent  vers  Taulreexlré- 
mité  qui  finit  en  pointe  ;  leurs  dents  sont 
grandes,  de  couleur  vert  gai,  lorsque  l'ar- 
bre est  bien  portant;  elles  se  replient  et 
paraissent  lâches ,  lorsqu'il  fait  très-chaud, 
comme  s'il  demandait  d'être  arrosé  ;  mais 
aussitôt  que  la  fraîcheur  du  soir  arrive,  elles 
reprennent  leur  forme  :  en  général  les  feuil- 
les de  cet  arbre  sont  belles,  les  nervures 
ont  du  rouge  vif  près  le  pétiole ,  qui  lui- 
même  est  rouge  clair. 

La  chair  est  jaune  et  a  beaucoup  plus 
d'eau  c[ue  les  autres  abricots,  particulière- 
ment s'il  est  planté  dans  un  endroit  où  il 
ne  soit  pas  trop  frappé  du  soleil.  En  espa- 
lier,  l'exposition  du  levant  est  la  meilleure 
dans  les  départemeus  méridionaux. 

Ce  fruit  surpasse  tous  les  autres  abricots 
en  grosseur  ,  et  au  goût  des  amateurs  eu 
bonté.  Il  est  aisé  à  distinguer,  par  une  rai- 
nure qui  se  prolonge  depuis  le  péduncule 
jusqu'à  l'extrémité  opposée,  ce  qui  le  rend 
facile  à  séparer  en  deux,  sans  le  couper  au 
couteau. 

Sa  couleur  est  d'un  beau  jaune  j  il  prend 
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quelquefois  un  peu  de  rouge  léger  du  côté 
du  soleil. 

Cet  arbre  mérite  d'être  cultivé  de  préfé- 
rence aux  autres  abricotiers  :  il  réussit  à 
toutes  les  formes.  En  espalier,  le  fruit  de- 
vient plus  gros  ,  mais  il  réussit  très-bien 
en  plein  vent.  Il  est  à  propos  de  le  pla- 
cer ,  autant  que  possible  ,  à  l'abri  des  grands 
vents.  Ceux  qui  sont  les  plus  à  craindre 
dans  nos  environs  ,  sont  les  vents  d'ouest 
qui,  par  leurs  fortes  secousses,  font  battre 
les  feuilles  et  les  fleurs,  et  les  meurtris- 
sent, ce  qui  fait  que  vulgairement  on  leS 
nomme  vents  salés  ^  parce  qu'après  ces  se—' 
cousses  ,  les  feuilles  et  les  jeunes  branche» 
paraissent  brûlées. 

Un  des  caractères  qui  peut  faire  connaî- 
tre le  noyau  de  l'abricot  pêche ,  lorsqu'on 
l'a  séparé  de  la  chair,  qui  le  quitte  bien  net,' 
c'est  que  l'on  trouve,  au  bout  de  la  nais- 
sance du  fruit,  un  petit  trou  qui  suit  à  pea 
près  jusqu'à  la  moitié  de  sa  longueur:  l'on 
peut  y  faire  passer  une  épingle  5  les  au- 
tres espèces  n'ont  pas  ce  caractère,  c'est 
un  moyen  de  s'assurer  si  c'est  l'abricot 
pêche. 
.  Cet  excellent  fruit  mûrit  du  quinze  au 
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trente  Juillet;  s'il  est  à  l'ombre  ,  il  se  pro- 
longe quelquefois  jusqu'en  Août. 

1 1 .  Abricotier  a  feuilles  panachées. 
(  De  Messine). 

C'est  une  variété  de  l'abricot  commun  ; 
ses  pousses  sont  fortes  et  grosses  ,  leur  cou- 
leur, lorsque  la  grande  vigueur  ne  l'emporte 
pas  5  est  fond  vert  blanchâtre  par-tout  , 
excepté  du  côté  du  soleil,  où  elles  pren- 
nent du  rouge.  Ce  qui  le  fait  distinguer  de 
l'abricotier  commun,  ce  sont  des  raies  jau- 
nes sur  le  rouge  des  jeunes  pousses;  ces 
raies,  qui  disparaissent  après  la  première 
année,  se  continuent  toujours  sur  les  jeunes 
potîssss  tous  les  ans. 

Les  feuilles  sont  grandes,  plus  larges  que 
longues,  îeur  pétiole  n'est  pas  tout  à  fait 
aussi  long  que  celles  de  l'abricot  conimijn  r 
leur  couleur  est  variée,-  sur  le  fond  vert  ,  il 
y  a  des  taches  alongées,  dont  les  unes  sont 
jaunes,  et  les  autres  sont  blanches,  ce  qui 
fait  plaisir  à  la  vue. 

Le  fruit  n'est  pas  tout  à  fait  aussi  gros 
que  l'abricot  commun,  mais  il  a  la  même 
forme,  la  même  couleur  et  le  même  goût» 


(33  ) 

Le  plus  bel  efFet  de  ses  feuilles  se  remarque 
lorsqu'il  est  en  espalier;  autant  qu'on  le 
pourra,  il  faut  le  mettre  à  l'abri  du  très- 
grand  soleil,  comme  tous  les  arbres  pana- 
chés ,  qui  sont  toujours  mieux  à  l'ombre. 
L'exposition  du  levant  convient  très-biea 
à  cet  abricotier. 

Le  fruit  mûrit  vers  le  quinze  Juillet. 

Culture  des  Abricotiers. 

Les  abricotiers  se  plaisent  dans  les  ter- 
rains qui  peuvent  produire  autres  choses, 
quant  à  l'arbre,  et  même  à  toute  exposi- 
tion j  il  n'en  est  pas  de  même  pour  qu'il 
porte  du  fruit ,  particulièrement  dans  nos 
environs,  où  ils  sont  sujets  à  être  battus 
des  vents  d'ouest  et  nord-ouest  qui  régnent 
souvent  dans  la  saison  que  ces  arbres  sont 
en  fleurs.  Leurs  secousses  violentes  font  bat- 
tre les  pétales  des  fleurs  les  unes  contre  les 
autres  ,  et  les  laissent  comme  brûlées  ,  sou- 
vent dépourvues  de  la  poussière  fécon-^ 
dante  des  étamines  :  c'est  ainsi  que  je  l'ai  déj 
dit,  ce  qife  l'on  nomme  vulgaiiement ,  le 
vent  salé.  Il  arrive  souvent  qu'après  ces 
grandes    secousses,  plusieurs  des  pousses 
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cle  l'année  précédente,  périssent  et  se  (Tes- 
sèchent ,  ce  cpi  n'arrive  guère  aux  arbres 
qui  sont  à  l'abri  des  venls  violens.  II  est 
donc  à  propos  de  placer,  autant  qu'il  est 
possible,  les  abricotiers  à  l'abri  j  c'est-à- 
dire,  à  l'exposition  du  levant,  s'ils  sont 
pour  faire  des  espaliers;  et  s'ils  sont  pour 
le  plein  vent,  à  haute  tige,  toujours  à  la 
jnènae  exposition,  soit  à  l'abri  des  bâti— 
mens,  des  bois  ou  des  côtes  qui  les  pré- 
servent des  vents  d'ouest  et  nord-ouest; 
par  ce  moyen,  l'on  jouira  plus  souvent  de 
leurs  fruits. 

Si  l'on  ne  peut  avoir  aucune  de  ces  expo- 
sitions ,  il  ne  faut  pas  pour  cela  se  priver  de 
ces  bons  fruits.  Les  accidens  auxquels  les 
abricotiers  sont  sujets,  n'arrivent  pas  toutes 
les  années;  les  arbres  les  plus  exposés, 
produisent  quelquefois  du  fruit  en  abon- 
dance ;  ceux  même  qui  ont  souffert  par 
les  venls,  jusqu'à  faire  périr  des  bran- 
ches, retiennent  néanmoins  quelques  fruits. 
Il  est  bon  de  remarquer  que  c'est  alors  sur 
les  branches  les  plus  basses  qu'ils  se  trou- 
vent, ce  qui  fait  que  les  demi-tiges  con- 
viennent mieux  lorsqu'on  n'a  pas  d'abri; 
ç'est-à-dire  ,  que  la  tige  ou  le   Ironc  de 
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l'arbre,  n'aura  qu'environ  un  mètre  deux 
cent  quatre-vingt-dix-neuf  millimètres, 
(quatre  pieds),  au-dessous  de  la  nais- 
sance des  branches  qui  doivent  former  la 
tête  5  ce  que  l'on  voit  pour  tous  les  arbres 
dans  les  environs  de  nos  côtes  ,  où  les 
vents  qui  viennent  de  la  mer,  sans  être 
arrêtés ,    frappent  violemment. 

Les  abricotiers  ,  plus  que  tout  autre  ar- 
bre ,  sont  sujets  à  la  maladie  que  l'on 
appelle  la  gomme ,  ce  qui  est  aisé  à  con- 
naître. L'on  voit  sortir  cette  gomme  ,  qui 
n'est  autre  chose  qu'une  surabondance  de 
sève  qui  s'échappe  par  des  fentes  que  l'on, 
nomme  en  termes  vulgaires  des  gerçures  , 
ce  qui  n'arrive  ordinairement  qu'après  que 
l'arbre  qui  avait  souffert,  soit  d'un  été 
trop  sec  ,  ou  des  gelées  de  printemps  , 
qui  ont  retenu  ou  fait  rentrer  la  sèvej  dans 
l'un  et  l'autre  cas,  ce  sont  toujours  les 
arbres  les  plus  vigoureux,  qui  sont  sujets 
à  celte  maladie,  que  l'on  pourrait  compa- 
rer à  un  coup  de  sang,  ce  que  l'on  con- 
naît en  voyant  un  amas  de  matière  ferme, 
transparente  ,qui  s'amollit  en  l'échauffant. 

Le  remède  est  facile,  si  l'on  s'en  aper- 
çoit de  bonne  heure,  c'est-à-dire,  lorsque 
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celte  sève  commence  à  sortir.  Il  suffit  d'en- 
lever celle  matière  gluante,  avec  la  ser- 
pette jusqu'au  vif,  et  de  substituer  à  sa 
place  promptement ,  l'onguent  dit  de  Saint- 
F'iacre  ^  qui  se  fait  en  prenant  de  la  terre 
grasse  la  plus  tenace  possible  ,  avec  une 
partie  égale  de  fiente  ou  bouze  de  vache 
ou  de  bœuf,  bien  pétris  ;  le  tout  en  forme 
de  bouillie  un  peu  ferme,-  on  remplit  le  vide 
d'où  a  sorti  la  gomme,  avec  cet  onguent, 
ainsi  que  tous  les  endroits  où  l'on  aperce- 
vra qu'il  pourrait  en  sortir.  Si  l'on  voit  que 
les  causes  viennent  de  la  sécheresse,  il  sera 
à  propos  de  faire  une  bouillie  claire  de  cet 
onguent,  dont  on  frottera  toute  la  tige  de 
l'arbre ,  et  même  les  grosses  branches  ;  on 
.  jépélera  cet  enduit  au  printemps,  en  Avril 
et  Mai,  de  quinze  en  quinze  jours,  trois 
ou  quatre  fois  5  cela  donne  de  l'élasticité  à 
l'écorce,  qui  laisse  circuler  plus  librement 
la  sève.  Ceci  est  bon  pour  tous  les  arbres 
qui  ont  souffert,  et  dont  l'écorce  est  dure. 
X'abricotier  se  multiplie  de  greffe  en  écus- 
son  et  en  fente  5  mais  cette  dernière  n'est 
bonne  que  lorsqu'on  ne  peut  écussonner , 
c'est-à-dire,  pour  des  arbres  très-gros; 
alors  oa  se  sert  de  la  greffe  en  fente ,  qu'il 
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est  rare  de  voir  bien  réussir  ;  souvent  la 
gomme  recouvre  la  plaie ,  et  malgré  les 
soins  j  en  peu  d'années ,  l'arbre  périt.  Ou 
en  greffe  aussi  en  couronne  qui  ne  réussis- 
sent pas  mieux  ;  il  est  rare  de  voir  ces  ar- 
bres durer  long-temps. 

On  greffe  les  abricotiers  sur  des  sujets 
de  no3^'^ux  d'abricots  ,  sur  des  amandiers  et 
des  pruniers:  le  meilleur  est  sur  prunier, 
l'arbre  supporte  mieux  l'intempérie  des  sai- 
sons 5  et  réussit  plus  facilement  dans  toutes 
sortes  de  terres. 

Sur  l'abricotier  de  noyau  (  ce  qu'on 
appelle  greffer  sur  franc),  l'arbre  est  déli- 
cat, demande  une  bonne  terre  douce  ,  et 
craint  beaucoup  l'humidité  :  il  est  aussi  plus 
sujet  à  la  gomme  que  celui  qui  est  sur  pru- 
nier. 

Sur  l'amandier  ,  l'arbre  est  très-vigou- 
reux; mais  il  faut  une  terre  choisie  qui  ait 
de  la  profondeur,  qu'elle  soit  légère,  et  dont 
ie  fonds  ne  soit  pas  trop  humide. 

Ces  deux  sujets  ne  peuvent  se  plaire  dans 
les  terres  de  palus,  dont  la  dureté  est  si 
forte,  qu'il  s'y  fait  des  fentes  dont  ces  ar- 
bres délicats  souffrent. 

Pans  les  terres  maré<;ageuses,  il  y  a  trop 
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d'humidité  ;  leurs  racines  ,  qui  semblent 
être  autant  de  pivots,   se  pourrissent. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  ceux  qui  sont 
greffés  sur  pruniers ,  dont  les  racines  plus 
dures  vivent  presque  à  fleur  de  terre  :  elles 
résistent  mieux  dans  les  palus,  et  à  l'hu- 
midité qu'elles   ne  craignent  pas. 

Eu  général,  il  faut  préférer  les  abrico- 
tiers greffés  sur  pruniers,  qui  réussissent 
dans  toutes  sortes  de  terres  ,  où  l'on  peut 
espérer  d'avoir  des  arbres  ,  même  dans  les 
graves  sèches  et  les  terres  sablonneuses  des 
landes  ;  mais  il  faut  choisir  les  places  les 
plus  abritées. 

Quant  à  la  plantation,  elle  est  la  même 
que  pour  les  autres  arbres.  (  Voyez  à  la 
fia  de~  cet  ouvrage  ,  l'article  des  planta- 
tions ). 


CERISIERS. 


Nous  devons  les  cerisiers  à  Luculliis , 
qui  les  apporta  en  Europe  de  Cerasunte  ^ 
ville  du  royaume  de  Pont.  Ils  se  sont  mul- 
tipliés de  noyaux  5  et  ensuite  au  moyen  de 
la  greffe  j  on  a  eu  les  meilleures  espèces. 
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Je  ne  parlerai  ici  que  de  celles  qui  sont  le 
plus  généralement  connues  et  les  plus  esti- 
mées. 


i'.  Merisier  a  gros  fruit  noir  h-itif. 

(^Cerise  noire  hâtive). 

Cet  arbre  vient  grand,  ses  pousses  sont 
longues  sans  être  très-grosses;  les  feuilles 
sont  de  couleur  vert  terne  et  grandes  j  les 
dents  sont  bien  marquées. 

Le  pétiole  qui  les  soutient ,  et  les  ner- 
vures qni  forment  une  espèce  de  patte  d'oie, 
sont  rouges. 

Le  fruit  est  de  couleur  noir  luisant ,  d'une 
grosseur  de  cerise;  il  n'est  pas  rond  sur  son 
diamètre,  il  est  alongé  et  a  une  petite  raie 
qui  suit  toute  la  longueur  du  fruit. 

La  chair  est  de  couleur  rouge  brun,  et 
tient  au  noyau ,  défaut  commun  à  beaucoup 
de  cerises ,  l'eau  en  est  douce  et  relevée: 
cette  espèce  est  préférée  aux  autres,  pour 
la  composition  des  liqueurs  connues  sous 
le  nom  de  kirwaser  :  ce  fruit  est  très-boa 
à  manger  cru. 

L'arbre  est  fertile  ^  il  convient  de  le  pla- 
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€er  en  plein  veut,  où  il  fait  un  bel  effet; 
il  manque  rarement  de  charger  beaucoup; 
une  des  grandes  qualités  de  ce  fruit  est 
d'être  hâtif:  il  mûrit  vers  la  fin  de  Mai  , 
dans  les  années  précoces. 

2.  GUIGNIER  A  FRUIT  NOIR   HATIF. 

(  Cerise  Saint-Jean  j   noire  ). 

L'arbre  ne  vient  pas  aussi  grand  que  le 
précédent;  ses  pousses  sont  ordinairement 
aussi  grosses,  mais  moins  alongées ,  leur 
couleur  est  brun  noirâtre. 

Leslieuilles  sont  longues,  plus'larges  vers 
la  pointe  qne  vers  le  pétiole;  leur  couleur  est 
vert  clair  dessous  ,  et  vert  plus  foncé  dessus. 

Les  feuilles  des  pousseis  nouvelles  sont 
à  peu  près  moitié  plus  longues  que  larges  ; 
leur  pétiole  est  comme  entré  dans  la  feuille; 
l'on  y  voit  souvent  deux  petites  bosses  aux 
côtés  du  pétiole  qui  est  faible ,  et  laisse 
pendre  les  feuilles,  comme  si  l'arbre  souf- 
frait :  cela  tient  à  l'espèce. 

Le  fruit  est  assez  gro^  pour  une  cerise 
précoce  ;  sa  couleur  est  rouge  très-foncé, 
tirant  sur  le  pourpre.  Il  faut  le  cueillir  dès 
qu'il  noircit ,  crainte  qu'il  ne  mollisse  ,  ce 
c[ui  arrive  s'il   reste  trop  long-temps   suç 
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l'arbre.  Il  est  bon  ,  mais  son  plus  grand 
mérite  est  d'être  précoce  :  il  mûrit  comme 
le  précédent.  • 

3.  GUIGNIER  A  FRUIT  BLA.NC. 

{Saint- Jean  y  blanc). 

L'arbre  est  plus  vigoureux  que  les  prë- 
cédens  ,  lorsque  le  terrain  lui  convient  y 
mais  il  est  plus  délicat   sur  le  choix. 

Ses  pousses  sont  grosses  et  fort  longues; 
de  couleur  gris  blanc  5  rarement  elles  bru- 
nissent, à  moins  que  le  soleil  ne  les  frappe 
très-fort 5  les  feuilles  sont  longues  ,  plus 
larges  vers  la  pointe  que  vers  le  pétiole , 
assez  semblables,  pour  la  forme ,  à  celles  du 
précédent;  iiîais  elles  en  diffèrent  en  c« 
qu'elles  sont  toujours  comme  foncées  et 
pendantes;  le  pétiole  alongé  et  menu  ,  sem- 
ble ne  pouvoir  les  soutenir  :  leur  couleur 
vert  jaunâtre  n'est  point  agréable  à  la  vue. 

Le  fruit,  de  couleur  fond  blanchâtre  par- 
tout, prend  du  rouge  du  côté  qui  est  via 
du  soleil. 

La  chair  est  blanche  et  d'un  goût  agréa- 
ble, elle  ne  s'amollit  que  dans  l'extrême 
maturité. 

L'eau  en  est  douce  et  bonne  ,  le  noyau 
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lient  beaucoup  à  la  queue  ,  qui  est 
blanche. 

Cet  arbre  réussit  très-bien  en  plein  vent, 
où  il  charge  beaucoup,  sur-tout  si  le  ter- 
rain lui  convient,  c'est-à-dire,  dans  une 
terre  douce  et  profonde. 

Il  mûrit  vers  le  commencement  de  Juin. 

4.  GUIGÎVIER  A  GROS  FRUIT,  NOIR  LUISANT. 
(  Cerise  cœur  ,  hâtive). 

Xi'avbre  a  des  dispositions  à  venir  grand  5 
mais  il  est  si  ferlite,  que  souvent  la  quan- 
tité du  fruit  qu'il  rapporte,  fait  qu'il  reste 
dans  un  état  moyen.  Pour  l'avoir  graud,  il 
serait  à  propos  de  lui  touper,  lorsqu'il  est 
jeune  ,  les  petites  branches  qui  sont  char- 
gées de  boutons  à  fruit.  Il  demande  aussi 
une  terre  douce  et  profonde;  alors  ses  pous- 
ses ne  sont  point  rondes;  elles  ont  des  côtes 
apparentes  et  sensibles  ,  qui  disparaissent  à 
mesure  que  le  bois  se  forme:  elles  parais- 
sent à  l'extrémité,  jusqu'à  l'année  sui- 
vante. 

Les  feuilles  sont  presque  aussi  larges  que 
longues,  et  paraissent  toujours  un  peu  fon- 
cées j  mais  moins  que  celles  de  la  précé— 
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dente  espèce  ,*  leur  largeur  fait  paraître  l'ar- 
bre touffu,  et  cache  souvent  une  grande 
partie  du  fruit,  qui  est  alors  moins  noir  quQ 
celui  qui  a  été  vu  du  soleil,  qui  est  très- 
noir  j  il  est  plus  clair  à  l'ombre,  mais  tou- 
jours noir  luisant  j  le  péduncule  qui  le  sou- 
tient, est  gros  et  court  j  la  chair  est  rouge 
foncé  du  côté  du  soleil ,  moins  foncé  à  l'op- 
posé: c'est  une  des  meilleures  cerises. 

L'arbre  vient  bien  à  toutes  formes  5  c'est 
im  des  cerisiers  qu'il  convient  de  placer 
dans  les  jardins  en  pyramide  ou  quenouille, 
si  l'on  n'a  pas  de  vergers  ;  il  vient  aussi  en 
plein  vent  dans  les  vergers  ou  grandes 
allées. 

Il  a  une  variété  aussi  bonne ,  dont  le 
péduncule  est  plus  long,  mais  le  fruit  n'est 
pas  aussi  gros,  d'ailleurs  parfaitement  sem- 
blable. 

Ses  fruits  ,  qui  sont  bons,  mûrissent  vers 
le  mois  de  Juin. 

5.  BlGARRE-iU  A  FRUIT  DUR,  ROUGE. 

(Grosses  cerises.  Cerise  albanes). 

Cet  arbre  est  très-vigoureux,  ainsi  que 
tous  les  bigarreautiers.  Les  pousses  sont  de 
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couleur  brun  clair  par-tout ,  un  peu  plus 
foncées  dans  les  endroits  où  le  soleil  les  a 
frappées,  que  du  côté  opposé;  elles  sont 
grosses  et  courtes  ,  ce  qui  fait  que  l'arbre 
vient  droit.  Les  feuilles  sont  d'un  vert  clair 
er  grandes  j  leurs  dents  sont  larges,  bien 
marquées. 

Le  fruit  est  de  couleur  ronge  brillant  du 
côté  du  soleil ,  d'un  rouge  naoins  vif  à  l'om- 
bre ;  il  est  d'une  belle  grosseur  ;  un  des  côtés 
est  rond,  l'autre  côté  est  marqué  d'une  raie 
assez  profonde  dans  toute  la  longueur  du 
fruit ,  qui  est  aplati  de  ce  côté.  Le  pédun— 
cule  qui  le  soutient  est  long  ;  il  en  a  sou- 
vent de  o"^'  o8i™ili'  (3  pouces)}  il  est 
gros. 

La  chair  est  ferme  et  jaune  ;  l'on  y  voit 
comme  des  filets  blancs  ,  l'eau  qui  en  sort 
a,  une  teinte  de  rouge  ;  elle  est  de  boa 
goût  :  ce  fruit  est  généralement  estimé. 

L'arbre  est  de  belle  venue;  la  forme  qui 
lui  convient  le  mieux  est  en  plein  veut,  où 
il  rapporte  beaucoup  de  fruits.  Il  est  un  peu 
lent  à  se  mettre  à  fruit  ;  il  ne  faut  pas  le 
lailler ,  il  suffit  de  le  débarrasser  des  bran- 
ches qui  déplaisent  à  la  vue  :  l'on  est  bien 
dédoramasé  de  sa  lenteur. 
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Ce  fruit  5  qui  est  bon  j  mûrit  vers  la  fin 
de  Juin. 

6.  Bigarreau  a  gros  fruit  blanc. 
(  Cerise  carrée  ). 

Cet  arbre  est  très-vigoureux  comme  le" 
précédent ,  auquel  il  a  beaucoup  de  rap- 
port pour  la  forme  et  la  vigueur  j  mais  il 
en  diffère  essentiellement  parles  pousses, 
qui  sont  de  couleur  grise  j  elles  penchent 
davantage,  et  sont  comme  à  côtes  dans 
leur  jeunesse,  c'est-à-dire,  les  pousses  ten- 
dres. 

Les  feuilles  sont  également  grandes  j  leur 
couleur  n'est  pas  d'un  vert  aussi  clair  j  les 
dents  sont  larges  et  bien  marquées. 

Le  fruit  est  fond  blanc  de  cire  ,  qui  prend 
une  couleur  rouge  clair  du  côté  du  soleil  ; 
la  forme  est  la  même  que  le  précédent ,  à 
vigueur  égale  :  celui-ci  acquiert  plus  de 
grosseur. 

La  chair  n'est  pas  aussi  ferme  ;  elle  a  plus 
d'eau  :  ce  fruit  est  très-estiraé  en  général 
des  personnes  qui  aiment  les  cerises  douces. 

L'arbre  vient  très-grand,  et  convient  dans 
les  plantations  en  grand  3  il  charge  bien  à 
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fruit,  et  n'est  pas  plus  délicat  Sur  le  ter-^ 
rain  que  le  précèdent. 
Il  mûrit  en  Juin. 

7. Bigarreau  a  petit  fruit,  rouge. 

(  Petite   cerise  carrée  ,  ou  cerisier   à  petit 
fruit). 

Cet  arbre  vient  grand,  et  forme  un  bel 
arbre }  ses  pousses  sont  alongées  et  fortes, 
de  couleur  gris  brun  du  côté  du  soleil,  et 
gris  pâle  à  l'ombre. 

Ses  feuilles  sont  d'un  vert  gai,  et  d'une 
grandeur  moyenne  :  elles  se  soutiennent 
bien. 

Le  fruit,  moins  gros  que  le  précédent, 
est  de  couleur  rouge  tendre  du  côté  du  so- 
leil,  et  blanc  du  côlé  de  l'ombre. 

La  chair  est  bl.inche  et  tendre,  sans  ce- 
pendant être  molle. 

L'eau  en  est  bonne,  douce,  assez  rele- 
vée pour  un  bigarreau;  son  novau  est  blanc: 
cet  arbre  convient  mieux  en  plein  vent  qu'à 
toute  autre  forme;  il  produit  un  bel  effet, 
et  charge  beaucoup  de  fruits ,  il  n'est  pas  dé- 
licat pour  le  choix  du  terrain.  Il  miirit  vers 
ie  commencement  de  Juillet. 
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8.  BIGARREA.U  DE  RoCMOND. 

(^Peu  connu  j  confondu  avec  le    higarreau 
rouge  ). 

L'arbre  vient  très-grand  j  ses  pousses  sont 
grosses  et  longues ,  de  couleur  rouge  brun 
du  côté  du  soleil,  plus  pâle  à  l'ombre. 

Les  feuilles  sont  grandes  et  belles  ,  den- 
tées largement  et  également;  son  fruit  est 
arrondi,  presque  aussi  large  que  long;  il 
a  une  ligne  blanche  sur  un  côté,  qui  se 
prolonge  en  forme  de  rainure,  tout  le  long 
du  fruit;  mais  elle  n'est  pas  sensible  au 
touclier. 

Sa  couleur,  du  côté  qui  est  vu  du  soleil, 
est  d'un  beau  rouge,  sur  lequel  il  j  a  des 
taches  jaunes,  comme  dorées,  mêlées  avec 
le  rouge,  qui  est  plus  pâle  du  côté  de  l'om- 
bre ,  ce  qui  lui  donne  une  belle  couleur. 
Sa  chair  est  jaune  ;  l'on  y  voit  des  petits 
points  rouges  auprès  du  noyau.  Elle  est 
ferme  et  bonne. 

Son  eau  est  très-agréable,  relevée  d'un 
goût  vineux;  ce  fruit  est  Irès-eslimé,  et 
préférable  à  plusieurs  autres ,  l'arbre  vient 
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à  toute  forme  ;  le  plein  vent  sera  le  mieux  ; 
il  mérite  d'être  plus  connu. 

Il  mûrit  vers  le  quinze  Juillet. 

9.  Cerise  précoce  ,  indule  ,  d'Orléans. 
(  Vulgairement  petites  guignes  hâtives  ). 

L'arbre  ne  vient  jamais  grand;  c'est  pour 
cela  que  plusieurs  le  nomment  cerisier 
nain.  On  peut  le  planter  en  pot  pour  avoir 
des  fruits  de  très-bonne  heure  ,  dans  les 
serres  ou  sous  des  châssis. 

La  saison  de  sa  maturité  varie  selon  les 
soins  j  mais  en  pleine  terre,  en  espalier, 
contre  un  mur  exposé  au  midi  5  elle  est 
en  Mai  ;  en  plein  vent,   un  peu  plus  tard. 

Cet  arbre  5  dont  le  fruit  est  précoce, 
doit  être  planté  à  l'abri,  bien  exposé  au 
soleil,  soit  en  espalier,  en  pyramide  ou 
plein  vent;  il  ne  lui  faut  pas  beaucoup  de 
place,  sa  hauteur  excède  rarement  quatre 
mètres  (douze  pieds  ). 

L'exposition  qui  lui  convient  le  mieux, 
pour  en  bien  Jouir ,  est  le  midi  ou  le  levant  ; 
sa  maturité,  à  exposition  égale  ,  est  tou- 
lours  quinze  jours  ou  trois  semaines  avant 

les 
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les  autres  cerises  :  c'est  pour  cela  qu'il  est 
estimé. 

Le  fruit  est  petit;  l'arbre  en  charge  beau- 
coijp;  il  vient  comme  par  bouquet,  cepen- 
dant chaque  fruit  a  un  péduncule  séparé; 
sa  couleur  est  rouge  clair  :  il  devient  un 
peu  foncé   en  mûrissant. 

Sa  chair  est  un  peu  rouge;  l'eau  en  est 
acide;  elle  devient  un  peu  plus  douce ,  lors- 
que le  fruit  est  en  parfaite  maturité. 

Les  pousses  sont  minces,  Irès-alongées  ; 
les  feuilles  petites ,  d'un  beau  vert ,  arrondies 
dans  leur  milieu,  se  terminant  en  pointe 
aux  deux  bouts. 

I^^ota.  Il  y  eai  a  une  variété  dont  la  feuille 
a  beaucoup  de  rapport  à  la  fouille  de  pê- 
cher,  d'ailleurs  bien  semblable:  le  fruit  est 
le  même. 

10.  Cerisier  aigriottier,  iiitif. 

(  Guigne  hâtive  ). 

Cet  arbre  vient  plus  grand  que  le  précé- 
dent; il  pousse  beaucoup  de  branches  riiin- 
ces  et  alongées  qui  se  soutiennent  mal-; 
l'arbre  fait  une  touffe  épaisse  ,  qui  a  pres- 
que la  forme  d'un  saule  pleureur  ;  il  charge 

G 
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ordinairement  beaucoup  de  fruits,  ce  qui,' 
joint  à  la  disposition  des  branches  à  se  cour- 
ber, les  fait  baisser  très-bas. 

Le  fruit  est  rouge  clair  avant  la  maturité; 
elle  se  connaît  à  la  couleur  rouge  foncé 
qu'il  doit  avoir  pour  être  bon.  Son  eau  est 
acide  :  il   est  agréable  au  goût. 

Les  fruits  sont  souvent  par  paquets  ,  sor- 
tant très-près  les  uns  des  autres  ;  chacun  a 
un  péduncule  séparé  :  il  est  un  peu  plus 
gros  près  le  péduncule,  qu'à  l'autre  extré- 
mité. 

Les  feuilles  sont  vertes  et  luisantes.  Si 
on  le  greffe  sur  le  merisier,  il  pousse  plus 
droit,  et  vient  plus  grand  :  ses  pousses," 
ayant  plus  de  vigueur  ,  elles  se  soutiennent 
mieux. 

Sa  maturité  est  à  la  fin  de  Mai ,  ou  au 
commencement  de  Juin. 

1 1 .  AlGRIOTTIER  COMMUN. 

(^Guigne  commune). 

L'arbre  pousse  aussi  beaucoup  de  bran- 
ches; mais  elles  se  soutiennent  assez  droites 
sans  être  grosses. 

Les  feuilles  sont  belles,  vertes,  plus  Iar« 
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ges  vers  le  milieu  qu'aux  deux  extrémités^ 
sans  être  alongées;  elles  finissent  en  pointe. 

Son  fruit  est  plus  gros  que  celui  de  la 
précédente  espèce  j  il  est  un  peu  plus  gros 
près  le  péduucule,  qu'à  l'autre  extrémité. 

Sa  couleur  est  rouge  foncé  lors,  de  sa 
maturité  5  il  a  assez  d'eau  qui  est  un  peu" 
acide,  mais  qui  plait^  il  est  plus  charnu 
que  le  précédent  :  ce  fruit  est  estimé.  Il 
mûrit  vers  le  commencement  de  Juin. 

12.   CERISreR  A  FLEUR  SEMI-DOUBLF. 

(  Vulgairement  dit  à  fleur  double). 

L'arbre  est  vigoureux;-  ses  pousses  assez 
droites  ,  sont  de  couleur  jaunâtre,  un  peu 
rouges  du  côté  du  soleil. 

Les  feuilles  sont  arrondies  du  côté  du 
pétiole,  large  au  milieu,  et  finissant  en 
pointe. 

Les  fleurs  ont  beaucc^up  de  pétales  ;  dans 
quelques-uns,  il  n'j  a  point  de  pistil  ni 
d'étamines  :  celles-là  ne  portent  pas  de 
fiuils;  mais  la  plus  grande  partie  ont  un 
pistil  et  des  élaminesj  c'est  le  grand  nom- 
bre de  pétales  qui  les  fait  regarder  comme 
fleurs    doubles ,  mal   à  propos ,    puisqu'il 
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fructifie.  Il  s'en  trouve  souvent  qui  ont  deux 
pistils,  alors  ils  sont  jumeaux;  mais  ils 
AoUent  assez  rarement  j  celles  qui  n'en  n'ont 
qu'un  rapportent  plus  souvent:  leur  fruit 
est  seul,  et  vient  de  la  grosseur  des  belles 
cerises, 

'  Xèur  couleur  est  rouge  clair  au  soleil,  et 
jauriè  du  côté  de  l'ombre. 

L'eau  en  est  bonne.  Cet  arbre  est  plutôt 
d'ornement  que  fruitier  :  il  no  charge   pas 
beaucoup,  et  devient  grand. 
Le  fruit  miuit  en  Juillet. 

i3.  Merisier  a  fleur  double. 

(  Appelé  j  par  quelque  s -uns  ,  renoncule  ). 

Cet  arbre  s'élève  droit  ;  ses  pousses  sont 
fortes  lorsqu'il  est  jeune;  leur  couleur  est 
brun  jaunâîre. 

Ses  boulons  sont  gros,  arrondis  chacun 
en  particulier;  maiS  ils  forment  des  groupes 
qui  sont  de   forme  large  et  pointue. 

Les  feuilles  sont  belles  et  fermes;  leur 
pétiole  est  gros  et  les  soutient  droites,  ce 
qui  donne  à  l'arbre  une  forme  très-agréable. 

Les  fleurs  sont  bien  doubles;  les  pétales 
sont  ds  couleur  blanche,  d'où  il  sort  du 
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milieu  5  à  l'endroit  où  devraient  être  les  éla- 
niines  ,  comme  une  seconde  fleur  qui  forme 
un  gros  bouton  de  couleur  vert  rosacé,  et 
qui  ,  lorsqu'il  s'épanouit ,  est  composé  de 
pétale  verte  au  milieu  j  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  surnom  de  renonculier  ,  à  cause 
de  la  ressemblance  de  sa  fleur  avec  celles" 
de  l'espèce  de  renoncule  nommée  laitue 
blanche  a  cœur  vert,  à  laquelle  elle  res- 
semble par  la  couleur  et  la  forme  ;  mais 
cette  dernière  est  de  beaucoup  plus  grosse, 
le  vert  en  est  plus  foncé.  Cet  arbre  est  d'un 
joli  port  5  il  peut  se  conduire  à  toutes  for- 
mes ;  celles  en  pyramide  lui  convient  bien 
pour  les  petits  jardins  ou  bosquets,  elle 
plein  vent  pour  les  grandes  plantations;  ou 
doit  ne  les  tailler  qu'après  la  fleur,  afin  d'en 
jouir  plus  long-temps  ;  l'on  peut  couper  les 
branches  en  fleur  pour  bouquet  :  il  en  est 
couvert  pendant  plus  d'un  mois  en  Avril 
et  Mai.  Il  ne  porte  pas  de  friiii. 

l4.   AlGiVIOTTIER  SAUVAGE  A  PETIT  FRUIT. 

(  Guignes  de  haies  à  petit  fruit  ). 

Cet  arbre,  qui  se  trouve  assez  commu- 
nément dans  les  haies  de  nos  environs,  à 
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ûes  pousses  minces,  alongées  ,qui  sont  fai- 
bles et  pendantes,  de  couleur  rouge  et  un 
peu  pic|uetées. 

Ses  feuilles  sont  along/esj  leur  pétiole 
tient  souvent  au  péduncule  du  fruit,  ce  qui 
fait  que  quelques  auteurs  l'ont  nommée 
cerise  à  la  feuille. 

Il  charge  beaucoup  de  fruits  ,  dont  la  cou- 
leui  est  rouge  vif  au  temps  de  sa  maturité  : 
il  n'est  pas  gros.  Sou  eau  est  très-acide  ;  il 
passe  pour  être  sain  ,  mais  peu  agréable  au 
goût;  aussi  n'esl-il  cultivé  que  pour  servir  de 
sujet  à  greffer  les  autres  aigriottiers  ,  encore 
n'est-ce  que  pour  les  espèces  hâtives  et  les 
merisiers  doubles ,  lorsqu'ils  sont  destinés  à 
faire  de  petits  arbres. 

Ce  fruit  mûrit  en  Juillet. 

i5.  Grosse  griotte  sauvage. 
(  Grosse  Guigne  des  bois  ). 

Les  pousses  de  cet  arbre  sont  longues  en 
proportion  de  leur  grosseur  ;  elles  viennent 
droites,  de  couleur  rouge  foncé  au  soleil, 
qui  s'affaiblit  du  côté  de  l'ombre. 

Les  feuilles  sont  belles,  plus  grandes  dans 
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toutes  leurs  proportions  que  celles  du  pré- 
cédent. 

Le  fruit  est  gros  ,  un  peu  aplati  d'un  côté 
où  il  a  une  rainure  qui  le  suit  dans  toute  sa 
longueur  ,  ce  qui  le  fi^it  paraître  plat ,  ua 
peu  plus  gros  vers  le  péduncule  qu'à  l'autre 
extrémité.  Sa  couleur  est  rouge  brun  foncé', 
lorsqu'il  est  bien  mur,  et  le  péduncule  est 
rouge  par-tout. 

La  chair  a  un  goût  d'acide ,  qui  avant  la 
maturité  est  très-fort  :  celte  acidité  s'adoucit 
lorsque  le  fruit  vient  brun  ;  il  est  estimé 
parles  personnes  qui  aiment  les  fruits  5  il  a 
beaucoup  d'eau  ,  et  rapporte  extrêmement  ; 
il  réussit  dans  toutes  les  serres. 

Le  fruit  mûrit  en  Juillet. 

16.  AlGRIOTTE  A  TROCHET, 
(  Peu  connue  ). 

L'arbre  ne  vient  pas  grand  5  ses  pousses 
sont  fortes  dans  ses  premières  années  ;  mais 
il  charge  tant  de  fruits, qu'il  s'arrête  bientôt 
dans  sa  croissance. 

Les  boutons  sont  près  les  uns  des  autres; 
les  feuilles  ne  sont  pas  grandes  3  elles  sorU 
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vïi  peu  aloiigées  ,  de  couleur  vert  noir,  sur 
les  jeunes  pousses:  elles  deviennent  plus 
ternes  Jbrsqù'il  perd  de  sa  vigueur. 

Les  fruits  viennent  si  près  les  uns  des 
autres,  que  plusieurs  paraissent  sortir  du 
même  bouton,  mais  chacun  a  son  pédun- 
cule  séparé j  il  est  de  moyenne  grosseur, 
de  couleur  rouge,  qui  brunit  un  peu  en 
înûrissant  ,  alors  l'eau  est  adoucie  5  car 
lorsqu'il  n'est  pas  bien  mûr  ,  l'acide  est 
très-fort. 

Il  mûrit  aussi  vers  le  commencement  de 
Juillet,  comme  le  précédent. 

17.   AlGRIOTTIER  A  FRUIT  PAR  BOUQUET. 

(^Rare.  Il  n'est  que  chez  les  curieux^. 

L'arbre  est  faible  ,  et  convient  mieux  en 
pyramide  qu'en  toute  autre  forme.  Lorsqu'il 
est  chargé  de  fruits,  cette  pyramide  est  belle  5 
ses  feuilles  sont  alongées  et  multipliées. 

Les  boutons  sont  gros  ;  il  sort  depuis  cinq 
jusqu'à  sept  pétales  à  chaque  fleur,  et  plu- 
sieurs pistils  dans  un  grand  nombre  d'éta- 
mines,  supportées  par  le  même  péduncule. 
J'ai  vu  souvent ,  depuis  huit  à  neuf  fruits 
recouveits  de  la  même  peau  ,  n'ayant  qu'uiv 
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péduncule ,  et  chaque  fiuit  a  son  novati 
séparé  i  de  sorte  qu'en  ne  cueillant  j  en 
apparence,  qu'un  seul  fruit,  on  en  cueille 
plusieurs.  La  chair  est  bonne  ;  mais  l'eau  , 
qui  est  abondante ,  a  beaucoup  d'acide ,  jus- 
qu'à ce  que  le  fruit  soit  bien  mûr  j  c'est- 
à-dire  ,  lorsque  sa  couleur  rouge  vif  se 
rembrunit.  Ces  fruits,  quoique  renfermés 
sous  la  même  enveloppe  ,  ont  tous  leur 
forme  apparente.  Cet  arbre  est  encore  plus 
distingué  par  la  singularité  de  son  fruit,  que 
par  sa  qualité.  Il  miixit  en  Juillet. 

t8.  Aigriottier  a  frtjit  a  grappes  ,  du  de 

LA  TofUSSAINT. 
(  Cerisier  à  gi'appes  ). 

Les  pousses  de  cet  arbre  sont  longues- 
elles  s'élèvent  droites  dans  le  jeune  l'ige  de 
cet  aibre,  qui  vient  grand  :  il  faut  l'enqj^é- 
cher  de  charger  trop  de  fruits  dans  le  coua.~ 
mencement ,  pour  prévenir  cet  inconvénient. 

Ses  fleurs  paraissent  à  la  fin  d'Avril,  il 
continue  de  fleurir  jusqu'en  Août  ;  de  sor.tç 
que  l'on  voit  sur  le  même  aibre,  des  fruit^ 
£uûrs,  et  des  fleurs  pendant  cinq  mois  ,  dans 
les  années  jOÙ  l'été  n'est  pas   trop  chr.ud.  I.I 
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porte  ,  à  Bordeaux  ,  des  fruits  jusqu'à  la  fin 
de  Septembre,  et  à  Paris,  jusqu'à  la  fin 
<rOctobre,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  cerisier  de  la   Toussaint. 

Le  fruit  est  eu  grappes  très-alongées 
-et  supportées  chacune  par  un  péduncule 
Irès-long  ,  auquel  tiennent  deux  petites 
feuilles  en  forme  d'oreilles. 

La  couleur  est  rcuge  clair,  qui  change 
un  peu  en  mûrissant.  La  chair  est  bonne; 
l'eau  est  également  i\n  peu  acide  comme 
celle  du  précédent  :  lorsqu'il  est  bien  miir  , 
il  est  agréable.  Il  est  encore  rare  ;  il  peut  être 
cultivé  comme  fruitier  et  comme  arbre 
xl'ornement.  II  mûrit  depuis  le  mois  de 
Juin  jusqu'en  Octobre. 

19,  Gros  oobet  a  courte  queue. 

L'arbre  vient  assez  grand  ,  si  l'on  a  soi» 
-de  lui  couper  des  branches  à  fruits  dans  sa 
jeunesse.  Il  est  très-fertile,  c'est  ce  qui  le 
fait  regarder  comme  un  arbre  de  moyenne 
taille.  Ses  pousses  sont  assez  fortes  lorsqu'il 
est  jeune;  elles  sont  un  peu  alongées;  ses 
boutons  s'arrondissent  en  se  formant,  et  se 
loument  à  fruits  de  Jbonne  heure. 
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Les  feuilles  sont  alongées  et  étroites ,  ce 
qui  n'est  pas  ordinaire  aux  cerisiers:  elles 
sont  dentées,  et   les  dents  sont  arrondies. 

Le  fruit  est  aplati  des  deux  bouts  et  gros ,' 
de  couleur  rouge  vif  qui  brunit  en  miiris- 
sant  :  c'est  à  la  couleur  pourpre  que  l'on 
eonoaît  sa  maturité.  Le  péduncule  est  très- 
court  et  gros  pour  une  cerise^  c'est  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  surnom  de  courte  queue ^i 
C'est  une  des  meilleures  cerises  et  des  plus 
grosses  :  la  cliair  a  très  -  bon  goût  ,  et  a 
beaucoup  d'eau.  On  remarque  que  les  cha- 
leurs de  nos  environs  lui  donnent  plus 
d'acide  que  dans  les  environs  de  Paris,  ce 
<fui  oblige  d'attendre  sa  plus  parfaite  ma- 
turité. 

La  chair  est  jaune  foncé ^  et  malgré  les 
changemens  occasionnés  par  la  chaleur , 
c'est  une  des  meilleures  cerises  qui  mûrit 
dans  les  printemps  chauds ,  à  la  fin  de  Juin., 

20.  MoMORENCY  A.  LONGUE  QUEUE. 

L'arbre  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
le  précédent,  ses  pousses  sont  un  peu  for- 
lesjcequi  fait  qu'elles  s'élèvent  plusdioiles. 

Les  feuilles  sont  plus  larges  ,  et  en  géné« 
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ml  moins  alongées;  il  vient  plus  grand  ,sîj 
comme  je  l'ai  dit  pour  le  précédent,  on  le 
décharge  des  branches  à  fruits  dans  ses  pre- 
mières années. 

Son  fruit  est  d'une  belle  grosseur  ;  il  est 
de  couleur  rouge  foncé,  tirant  sur  le  brun: 
lorsqu'il  -est  bien  mûr,  il  doit  être  presque 
noir. 

Il  charge  beaucoup  de  fruits;  le  péduncul^ 
est  long,  d'où  lui  vient  le  nom  de  longue 
queue.  C'est ,  ainsi  que  le  précédent,  un  de 
ceux  qui  méritent  d'être  plus  cultivés  ;  ils 
peuvent  être  mis  en  plein  vent,  et  sont 
propres  a  former  des  p3^ramides. 

Ce  fiuit,  qui  est  bon,  mûrit,  dans  les 
années  chaudes,  vers  le  commencement  de 
Juin  ;  et  le  plus  souvent  il  dure  jusqu'à 
la  iin  de  ce  wois. 

21.  AlGRIOTTIER  DE   VlLAUSE. 

(  Peu  connu  ). 

Les  pousses  de  cette  espèce  sont  très- 
vigoureuses,  grosses  et  longues,  de  cou- 
leur b!auc  pâle  à  i'ombrej  un  peu  brun  dia 
côté  du  soleil. 


(6.   ) 

Les  feuilles  sont  belles,  un  peu  plus  lon- 
gues que  larges,  et  se  terminent  en  pointes. 

Les  boutons  sont  gros  et  pointus;  ils 
donnent  souvent  chacun  deux  ou  trois 
fruits  sortant  du  même  œil  ;  ils  sont  gros 
et  ronds  du  bout  de  la  tête  ,  et  un  peu 
aplatis  près  le  péduncule  qui  est  bien  nourri'j 
leur  couleur  est  d'un  beau  rouge  clair,  qui 
brunit   un   peu  lors  de  la  maturité. 

La  chair  est  blanche,  l'eau  a  un  peu 
d'acide  qui  plaît  assez  :  il  mûrit  comme  le 
précédent, 

22.    AlGRIOTTlER   DE  HoLLANDE. 

(  Guignes  à  gi'os  fiuit  ). 

Cet  arbre  vient  très-grand  :  il  est  re- 
gardé coranie  le  plus  fort  de  tous  les  aigriot- 
liers.  Ses  pousses  sont  grosses  et  langues  , 
de  couleur  rouge  brun  du  côté  du  soleil,  et 
jaune  du  côté  de  l'ombre;  les  boutons  sont 
gros  ;  il  sort  ordinairement  quatre  à  cinq 
fleurs  de  chacun;  mais  elles  ne  tiennent 
pas  toutes  du  fruit;  le  pistil  est  beaucoup 
plus  long  que  les  élamines,  ce  qui  fait  que 
les  potissières  fécondantes  ne  peuvent  le 
«uvmonler  j  aussi  il  fleurit  et  rapporte  peu 5 
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les  fruits  qui  tiennent  sont  gros ,  bien 
ronds  5  il  y  a  cependant  une  ligne  qui  suit 
tout  le  long  d'un  côté.  Elle  n'est  pas  sensi- 
ble au  toucher. 

Le  fruit  est  de  couleur  rouge  vif  du  côté 
du  soleil ,  plus  clair  à  l'ombre. 

Les  feuilles  sont  grandes,  plus  longues 
que  larges,  se  terminant  en  pointe  aux 
deux  extrémités;  leur  pétiole  est  rouge, 
assez  long.  Ce  fruit,  dont  la  chair  est  d'un 
blanc  rougeàlre,  et  l'eau  douce  et  agréable  , 
mériterait  d'être  plus  cultivé  ,  s'il  rappor- 
tait davantage.  La  place  qui  convient  à 
eet  arbre  est  en  plein  vent:  il  ne  faut  pas 
le  tailler,  autrement  il  pousserait  beaucoup 
de  lîois  ,  et  encore  moins  de  fruits. 

Il  mûrit  ordinaireraeut  vers  la  fin  de  Juin 
eu  au  commencement  de  Juillet. 

a3.  Cerisier  a  fruit  ambre. 

(  Peu  connu  "). 
J.r  ^  ^ 

L'arbre  vient  très  -  grand  ,*  ses  pous- 
ses sont  longues  et  fortes  ;  elles  se  sou~ 
tiennent  bien  droites  j  les  boulons  sont 
gros. 

Les  feuilles  sont  grandes  et  belles;  les 
fleups  sortent  en  grand  nombre  j  mais  elles 
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s'ouvrent  peu  ,  et  rapportent  aussi  peu  ^ 
fruits.  C'est  dommage;  carie  peu  qui  tient 
est  beau,  gros,  bien  rond  du  côté  de  la 
tête  j  un  peu  aplati  du  côté  opposé.  Sa  cou- 
leur ambrée  lui  a  fait  donner  ce  nom  ,•  il 
est  marqué  rie  petits  points  rouge  clair  au 
soleil,  et  encore  plus  clair  du  côté  de 
i'ombre;  le  pétiole  qui  le  soutient  est  long, 
assez  gros  :  c'est  une  de  nos  meilleures 
cerises.  Cet  arbre  n'est  pas  commun  ;  on  le 
cultive  peu,  parce  qu'il  rapporte  peu  de 
fruits.  Sa  maturité  a  lieu  du  i5  au3o  Juin. 

24.  AlGRIOTTIER  A  OROS  FRUIT   NOIR. 
(  Cerise-cœur  ). 

Les  pousses  de  celte  espèce  sont  très- 
grosses  et  courtes  en  proportion  de  leur 
grosseur,  de  couleur  rouge  brun  du  côté 
du   soleil ,  et  verte  du  côté  de  l'ombre. 

Les  boutons  sont  très-près  les  uns  de« 
autres  ;  ils  portent  ordinairement  chacun 
deux  ou  trois  fruits,  de  sorte  que  les  bran- 
ches en  sont  comme  environnées.  Ces  fruits 
sont  gros,  diminuant  un  peu  vers  la  tête, 
et  s'aplatissant  du  côté  du  péduncule  :  ils 
ont  une  rainure  bien  marquée  et  sensible 
dan»  toute  leur  îonsueur. 
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lia  couleur  du  fruit  est  noir  luisant;  la 
chair  est  ferme  et  bonne ,  de  couleur  brune; 
i'eau  qui  en  sort  est  douce  et  agréable,  de 
couleur  rouge  brun,  tirant  sur  le  noir:  c'est 
un  excellent  fruit  très-estimé  par-tout, 
mais  partioulièreraentà  Bordeaux,  où  il  est 
cennu  sous  le  nom  de  cerise-cœur. 

Il  y  a  une  variété  de  ce  fruit  qui  a  la 
même  forme  ;  mais  il  est  plus  petit  :  le  gros 
est  préférable;  il  mérite  d'être  mis  en  plein 
vent  5  où  il  charge  beaucoup  de  fruits  qui 
mûrissent  à  la  même  époque,  vers  la  fia 
de  Juin. 

z5.  Griottier  de  Portugal  ,  confondu 

AVEC  LE  GROS  GOBET, 
(^Grosses  Guignes  ). 

L'arbre  n'est  pas  aussi  vigoureux  que  les 
deux  précédens. 

Ses  pousses  sont  grosses  et  courtes,  bien 
garnies  de  feuilles  qui  sont  grandes  et  bel- 
les ;  celles  des  jeunes  pousses  sont  plus 
aloflgées  que  celles  des  vieilles  branches  : 
ces  dernières  sont  larges,  les  dents  des  unes 
jet  des  autres  sont  profondes  et  inégales  en- 
Ir'elles  en  distance  jet  en  profondeur. 
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Les  boutons  sont  gros,  courts,  souvent 
doubles  et  triples  ,  dont  chacun  donne  deux 
ou  trois  fiuitsqui  sont  très-gros;  un  des  côtés 
est  plat,  où  il  paraît  une  raie;  il  est  aussi 
aplati  de  la  tête  à  la  queue  ou  péduncule, 
qui  est  gros  ,  plus  encore  auprès  du  fruit  où 
il  est  placé  dans  un  enfoncement  plus  pro- 
fond que  dans  les  autres  espèces  de  cerises, 
et  assez  largement. 

_., La  couleur  du  fruit  est  rouge,  il  bru- 
nit en  mûrissant  :  c'est  alors  qu'il  faut  l« 
cueillir. 

^  La  peau  est  ferme  ainsi  que  la  chair, 
dont  la  couleur  est  rouge  brun;  elle  a  beau- 
coup d'eau  qui  est  excellente  :  c'est  une 
des  meilleures  espèces  de  cerises  ,  tant  pour 
\i\  bonté  du  fruit,  que  par  sa  beauté  et  la 
quantité  qu'il  rapporte.  L'arbre  convient  à 
toutes  formes;  c'est-à-dire,  en  plein  vent 
et  en  pjramide  5  qui  sont  les  formes  les 
plus  en  usage  pour  les  cerisiers. 

Ce  fruit  j  qui  est  bon,  mûrit  en  Juillet. 


H 
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20.  Grosse  Griotte  cuLirv^ÉE. 

(  Grosse  Guigne  tardive  ). 

Les  pousses  de  cette  espèce  sont  me- 
nues ,  alongées  j  l'arbre  vient  cependant 
assez  fort. 

Les  feuilles  sont  petites  ,  courtes  ,  poin- 
tues j  ce  qui  fait  que  les  pousses  se  tien- 
nent n'étant  pas  surchargées  par  le  poids 
des  feuilles  5  leurs  dents  sont  inégales  en- 
tr'elles. 

Le  fruit  est  gros,  de  couleur  rouge  quî 
brunit  en  mûrissant;  il  est  rond  sur  son 
diamètre  ,  un  peu  moins  vers  la  têle  que 
vers  le  péduncule.  <{"'oi- 

La  chair  est  rouge  clair  et  a  beaucoup 
d'eau  ,  qui  est  relevée  d'un  acide  agréable, 
lorsque  c€  fruit  est  bien  mûr  ;  il  est  bon  et 
mérite  d'être  cultivé.  L'arbre  n'est  pas  dé- 
licat sur  le  choix  du  terrain  ,  ce  qui  est 
une  qualité. 

Il  mûrit  vers  la  fin  de  Juillet. 

27.  Le  Cheiridulk  ou  Royale. 

(  Cerise  ou  Guigne  d* Angleterre  ) 

L'arbre  paraît  avoir  des  dispositions  à 
venir  grand  j  mais  il  est  si  fertile  et  charge 
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tant  cle  fruits,  dès  sa  jeunesse  ,  qu'il  ne  par- 
vient jamais  à  une  croissance  considérable  ; 
si  l'on  a  soin  de  le  décharger  d'une  partie 
des  branches  à  fruits  dans  ses  premières 
années ,  il  deviendra  de  taille  moyenne;  il 
est  naturellement  d'une  jolie  forme  j  il 
s'arrondit  de  lui-même. 

Les  boutons  sont  petits  ,  longs  et  pointus; 
souvent  il  sort  quatre  à  cinq  fleurs  de  cha- 
cun qui  nouent  bien  ,  de  sorte  que  les 
branches  sont  si  entourées  de  fruits  ,  sou- 
vent d'un  bout  à  l'autre,  qu'elles  ressem- 
blent à  des  pyramides  rouges  qui  font  plai- 
sir à  voir:  aussi  je  conseille  de  le  placer  ea 
forme  de  pyramide^  où  il  fait  un  bel  effet, 
tant  en  fleurs  qu'en  fruits;  il  vient  bien 
également  en  plein  vent;  mais  alors  il  faut 
les  tailler  pour  le  ménager. 

Le  fruit  est  de  belle  grosseur  ;  sa  cou- 
leur est  rouge;  elle  brunit  en  mûrissant; 
il  est  presque  rond  ^  le  péduncule  qui  le 
soutient  est  toujours  vert,  même  dans  le 
temps  de  la  maturité  du  fruit ,  où  il  change 
peu  de  couleur. 

La  chair  est  rouge  et  ferme  ,  l'eau  est 
très-douce,  lorsque  le  fruit  est  bien  mûr, 
ce  qu'on  connaît  à  la  couleur  qui  brunit. 
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C'est  une  des  meilleures  cerises:  elle  mérite 
d'être  plus  connue. 

•    Cet  excellent  fruit  mûrit  vers  la  fin  de 
Juin. 


Ilja  plusieurs  variétés  de  cerises  qui  ne 
sont  pas  décrites  ici  :  les  meilleures  pour 
h'usage  se  trouvent  dans  le  nombre  des 
vingt-sept  espèces  dont  on  vient  de  faire 
mention^  elles  sont  plus  que  sufîisantes  pour 
avoir  de  ce  fruit  dans  toute  sa  saison  ;  l'on 
pourra  choisir  parmi  ces  espèces ^  pour  n'a- 
voir que  des  meilleures,  selon  le  goût  et 
l'usage  que  l'on  se  propose  d'en  faire ,  ainsi 
que  pour  la  place  que  l'on  veut  leur  donner. 
Pour  les  petits  jardins,  on  doit  donner  la 
préférence  aux  espèces  les  moins  vigoureu- 
ses 5  afin  de  les  mettre  en  pyramide.  On  en 
trouvera  de  bonnes  propres  à  cette  forme. 
L'on  trouvera  aussi  les  espèces  propres  aux 
grandes  plantations  ,  soit  en  allées  ou  ver- 
gers j  où  l'on  veut  avoir  des  grands  arbres. 
(  J^oyez  ce  qui  est  dit  de  chaque  espèce  à 
cet  égard  ). 

Dans  les  départemens  méridionaux ,  il  est 
à  propos  de  planter  les  cerisiers  en  plein 
veut,  autant  que  la  place  qu'on  leur  destins 
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peut  le  permettre.  Ils  réussissent  bien  ,  er-^ 
cepté  les  espèces  précoces  5  il  faut  mettre 
celles-ci  en  espalier  ,  afin  de  hâter  encore 
davantage  leur  maturité ,  comme  on  l'a  dit 
à  chaque  article. 

CULTURE  DES  CERISIERS. 

Les  cerisiers  se  plaisent  assez  générale- 
ment dans  toutes  sortes  de  terrain  ,  excepté 
dans  les  terres  trop  fortes  ,  telles  que  celles 
des  palus  qui  sont  communes  dans  nos  envi- 
rons 5  sur  les  bords  des  rivières  de  la  Garonne 
et  de  la  Dordogne  ;  ces  terres  sont  fortes  et 
basses  ,  par  conséquent  très-humides  en 
hiver  ,  sujettes  à  durcir  et  à  se  fendre  dans 
les  chaleurs  ,  souvent  à  une  très-grande 
profondeur ,  ce  qui  laisse  les  racines  à  décou- 
vert ,  à  l'endroit  de  ces  fentes  où  elles  se 
trouvent  desséchées  et  pressées  par  la  du- 
reté, après  avoir  souffert  l'humidité  eh  hi- 
ver j  ces  deux  alternatives  les  font  languir, 
et  l'on  ne  peut  pas  espérer  d*avoir  de  beaux 
arbres  cerisiers  en  palus  ,  ni  dans  les  terres 
de  marais  ,  qui  sont  des  terreins  d'une  na- 
ture tout  à  fait  contraire  ;  celles-ci  sont  de* 
amas  de  sable  et  de  débris  ds  végétaux  ac- 
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cumulés   les  uns  sur  les  autres  dans  des 

lieux  bas  et  souvent  couverts  d'eau  pendant 
plusieurs  mois  de  l'année  j  ce  qui  est  nuisi- 
ble, non-seulement  aux  cerisiers  j  mais  en- 
core à  diverses  autres  espèces  d'arbres  , 
ainsi  que  je  le  dirai  à  chaque  article.  Il  ne 
faut  pas  espérer  de  réussir  pour  les  cerisiers 
tant  en  palus  que  dans  les  marais  ,  qu'en 
les  plantant  sur  des  élévations  ,  telles  que 
les  bords  ou  jets  de  terre  des  fossés  ,  ou  au- 
tres 5  afin  d'éviter  celte  humidité  d'hiver  si 
longue  ,  qui  leur  est  très-pernicieuse. 

En  général ,  les  cerisiers  réussissent  par 
tout  plus  ou  moins  bien  ,  selon  que  l'on 
aura  pris  de  précautions  pour  leur  planta- 
tion, relativement  à  la  place  où  l'on  veut 
planter  ,  ainsi  que  pour  tous  les  arbres  frui- 
tiers :  il  faut  pour  cela  avoir  quelques  con- 
naissances des  terres  où  l'on  doit  planter  , 
ainsi  qu'on  le  verra  à  la  fin  de  ce  traité  , 
à  l'article  plantation. 

Les  cerisiers  se  multiplient  par  la  greffe 
en  écusson  j  c'est  la  méthode  la  plus  usitée 
dans  les  pépinières  et  la  meilleure  ;  mais 
pour  les  gros  arbres  déjà  plantés,  dont  on 
désire  changer  l'espèce,  soit  qu'ils  aient 
déjà  été  greffés  ou  non^  la  greffe  eu  feule  et 
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celle  en  couronne  sont  les  meilleures  ; 
cette  dernière  convient  pour  les  arbres 
déjà  très-gros ,  sur  lesquels  il  y  aurait  du 
danger  pour  la  greffe  en  fente  ,  tant  par  la 
crainte  ,  qu'en  fendant  un  arbre  déjà  très- 
fort,  il  ait  beaucoup  de  peine  à  se  refermer,' 
et  que  souvent  l'écorce  d'un  gros  arbre  est 
si  épaisse  et  si  forte,  que  le  rameau  ou  greffe 
qu'on  y  insérerait ,  se  trouverait  trop  pressé 
dans  la  fente  j  au  contraire  ,  la  greffe  en 
couronne  se  faisant  entre  le  bois  et  l'écorce, 
le  rameau  ne  court  plus  les  mêmes  risques. 
L'on  peut  greffer  en  couronne  des  arbres 
déjà  très-gros.  (Voyez  l'article  greffe  ). 

Les  sujets  sur   lesquels   on  peut  greffer 
les  cerisiers  sont  ; 

I*.  Ceux  venus  de  noyau  que  l'on  a  semé  ; 
2'.  Les  cerisiers  des  bois  ; 
3'.  Les  plans  de  Mahaleb,  Sainte-Lucie 5 
4*.  Les  plans  d'aigriottiers  des  haies. 
Les  meilleurs,  pour  avoir  des  grands  ar-» 
bres  ,  sont  ceux  qui  sont  venus  de  noyaux: 
de  merisiers  ou  de  bigarreaux  d'espèces  vi- 
goureuses que  l'on  a  semés.  Pour  les  arbres 
propres  à  faire  des  pyramides  ,  et  pour  les 
espèces  précoces ,  on  se  sert   des  Mahaleb 
et  de  l'aigriottier  des  hayes. 
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PERSICA    SATIVA. 
LES  PÊCHERS  CULTIVÉS. 


I .  L' avant-Pêche  blanche. 

(Peu  connue  ,  et  on  la  nomme  Saint-Laurent 
blanche). 

Cet  arbre  est  très-fertile j  ses  pousses 
sont  menues  j  alongées  et  de  couleur  verle, 
ainsi  que  les  feuilles,  qui  sont  également 
très-vertes ,  de  moyenne  largeur  -et  alon- 
gées ,  toutes  repliées  en  plusieurs  sens  , 
de  sorte  que  l'arbre  a  l'air  hérissé  5  leurs 
dents  sont  doubles  et  fines  ;  les  boutons 
sont  petits  et  pointus, d'où  il  sort  des  fleurs 
assez  grandes ,  de  couleur  rouge  pâle ,  pres- 
que blanches. 

Les  fruits  sont  petits;  leur  forme  n'est 
point  décidée  ;  la  plus  grande  partie  sont  alon- 
gésjet  ont  une  petite  pointe  fine,  souvent 
assez  longue  ,   où  commejice  une  rainure 

qui 
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quTlonge  le  fruit  jusqu'au  péduncule  :  sur 
<juelques-uns  elle  se  fait  sentir  au-delà. 

Sa  peau  est  fine ,  velue ,  blanche  ;  souvent 
elle  prend  un  peu  de  rouge  du  coté  qui  est 
vu  du  soleil  :  le  côté  opposé  est  toujours 
tlanc. 

La  chair  est  blanche,  fine  et  bonne,  dans 
les  années  qui  ne  sont  pas  trop  sèches;  elle 
a  beaucoup  d'eau  qui  est  sucrée,  et  a  un 
parfum  qui  la  rend  agréable. 

Le  noyau  est  petit,  presque  blanc  ;  assez 
souvent  il  tient  à  la  chair  dans  quelques 
endroits  :  c'est  la  plus  hâtive  des  pêches  , 
ce  qui  fait  son  plus  grand  mérite.  Il  est 
convenable  de  le  placer  en  espalier,  pour 
presser  encore  sa  maturité,  soit  à  l'expo- 
sition du  midi ,  soit  au  levant  ;  alors  ,  dans 
les  terres  les  plus  chaudes  et  bonnes ,  on 
aura  du  fruit  mùr  vers  le  quinze  Juin. 

En  plein  air,  sa  raaturilé  oïdinaire  est 
vers  la  fin  de  Juin  ,  ou  au  commencement 
de  Juillet. 


D 
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2 ._  L'avant-pèche  rouge. 

(^  Saint-Laurent  rouge,  peu  connue). 

Cet  arbre  n'est  pas  aussi  vigoureux  que 
le  précédent  ;  il  pousse  peu  de  bois;  mais, 
en  proportion,  il  charge  beaucoup  de  fruits; 
ses  pousses  sont  petites,  excepté  dans  son 
jeune  âge;  c'est  pourquoi  il  sera  à  propos 
de  le  laisser  court  dès  qu'il  sera  à  fruit , 
afin  de  l'entretenir  et  le  décharger  d'une 
partie  de  son  fruit ,  lorsqu'il  en  a  trop  ,- 
au  moins  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pris  force  , 
et  qu'il  soit  de  la  taille  qu'on  désire 
pour  pouvoir  figurer  en  espalier  ou  en 
pvramide  :  ce  sont  les  deux  formes  qui  lui 
conviennent  le  mieux,  tant  par  la  quantité 
du  fruit  qu'il  porte,  que  par  sa  couleur; 
en  fleur  même ,  cet  arbre  est  joli  ;  ses 
fleurs  sont  grandes  et  de  couleur  bien  ro- 
iacées  ;  son  plus  bel  effet  est  en  pyramide. 
La  taille  du  pécher,  sur  cette  forme,  est 
bien  différente  de  celle  des  autres,  ainsi  que 
nous  le  dirons  à  l'article  culture  des  pêchers. 

Son  fruit  est  plus  gros  que  le  précédent; 
il  est  de  forme  ronde;  l'on  y  voit  une  rai- 
nure peu  sensible  au  loucher,  qui  longe 
tout  un  côté  ^   elle  a   ordinairement  deux 
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pelites    cavités    à  la    léle  ,   au    lieu  d'une 
pointe  qu'ont  plusieurs  espèces  de  pêche 
sa  couleur  est  d'uu  beau  rouge  sur  la  peau 
du  côté  du  soleil  ,  qui   perd  de   son  éclat  à 
l'ombre,  où  la  couleur  jaune  clair  domine 
la  peau  est  velue  par-  tout  :  ce  coton  s'enlève 
facilement ,  en   l'essuyant  avec  un    linge. 
La  peau    quitte   facilement   la    chair ,   qui 
est   un   peu   rouge  sous   la   peau,   sur-tout 
du  côlédu  soleil^  l'eau  est  sucrée,  et  d'une 
odeur  bien  agréable;  le  noyau  est  petit,  et 
quitte  entièrement  la  chair. 

Les  feuilles  sont  un  des  caractères  qui 
peut  servir  à  reconnaître  cette  espèce.  Elles 
sont  comme  plissées  auj^rès  de  leurs  gran- 
des nervures;  leur  couleur  est  vert  jau- 
nâtre; elles  sont  assez  larges  ,  et  finissent 
en  pointes  aiguës,  qui  se  replient:  leurs 
dents  sont   petites. 

Ce  fruit  est  bon,  joint  à  sa  primeur; 
il  mérite  de  trouver  place  en  espalier,  près 
d'un  mur,  au  midi  ,  s'il  est  possible  ,  ou  à 
l'exposition  du  levant,  afin  de  hâter  encore 
sa  maturité.  Il  peut  aussi  se  tailler  en  pyra- 
mide et  en  plein  vent  ;  mais  alors  il  est 
retardé.  Il  mûrit  en  espalier,  vers  le  com* 
mencement  de  Juillet. 
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3.  Avant-pêche  jaune. 
(  Saint-Laurent  Jaune). 

Cet  arbre  5  qui  n'est  guères  plus  vigou- 
reux que  le  précédenl,  en  diffère  beaucoup 
par  la  couleur  de  ses  pousses  ,  qui  sont 
jaunes  par-tout,  excepté  du  côté  du  soleil, 
qui  prend  du  rouge,  s'il  est  frappé  forte- 
lement,-  ses  feuilles  sont  jaunâtres  ,  et  de- 
viennent rouges  dans  l'automne,  dès  que 
la   sève  commence  à  se  retirer. 

La  fleur  est  petite,  le  fruit  est  plus  gros 
que  celui  de  l'espèce  précédente,  de  forme 
alongée  j  le  péduncule  qui  le  soutient  est 
planté  assez  profondément  dans  le  fruit, 
qui  a  une  petite  rainure,  à  partir  près  le 
péduncule  jusque  près  la  pointe  qui  le 
termine,  et  qui  est  ordinairement  couibée. 

Sa  peau  est  de  couleur  fond  jaune  par- 
tout, qui  se  couvre  de  jaune  brun  du  côié 
qui  est  bien  vu  du  soleil  ,  plus  ou  moins, 
selon  qu'il  est  dérouvert  ;  le  côté  qui 
est  à  l'ombre  est  jaune  clair  :  il  parait 
épais  à  cause  du  duvet  qui  le  recouvre; 
mais  il   s'enlève  facilement  en  le  frottant. 
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La  chair  est  d'un  beau  jaune  doré  ,  excepté 

près  du  noj'au,  où  elle  a  du  rouge  assez 
vif,  et  même  quelquefois  sous  la  peau  ,  du 
côté  du  soleil.  Elle  est  de   bon   goût. 

Le  noyau  est  rouge,  finit  en  pointe,  et 
quilte  bien  la  chair.  Cette  espèce  mérite 
d'être  cultivée  :  elle  serait  très-estimée ,  s'il 
n'y  avait  pas  d'autres  espèces  qui  mûrissent 
en  même  temps  ,  et  dont  les  fruits  sont  plus 
gros.  Pour  en  jouir  avantageusement  ,  il 
faut  la  placer  en  espalier,  près  d'un  mur: 
ce  qui  l'avance  et  fait  qu'elle  mûrit  en 
Juillet,  et  en  plein  vent  vers  le  commen- 
cement d'Août. 

4-  Petite  Mignonne. 

(  Pêche  hâtive  ). 

Cet  arbre  est  plus  vigoureux  que  les  pré- 
cédens.  Ses  pousses  sont  grosses  ,  alon- 
gées  ,  de  couleur  fond  vert  ;  elles  pren- 
i:ent  un  peu  de  rouge  du  côté  du  soleil. 
Ses  feuilles  sont  très-longues,  finissent  en 
pointes  aiguës;  leurs  dents  sont  fines;  il 
est  très-fertile;  les  fleurs  sont  abondantes 
et  petites  ;  elles  produisent  cependant  des 
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fruits  qui  sont  beaucoup  plus  gros  que 
les  espèces  précédentes  :  leur  forme  n'est 
point  fixe;  quelques-uns  sont  alongés, d'au- 
tres sont  ronds  :  le  plus  souvent  plus  gros 
d'un  côte  que  de  l'autre  ,  ce  qui  semble 
venir  d'une  rainure  qui  le  divise  eu  deux, 
en  commençant  près  le  péduncule  ,  et  finis- 
sant à  la  tête  où  se  trouve  toujours  une 
pointe. 

Leur  couleur  semble  être  fond  rouge  , 
qui  est  vif  du  côté  du  soleil  ,  et  moins 
foncé  du  côté  de  l'ombre  ,  où  la  peau  pa- 
yait jaime. 

La  cliair  est  blanche,  fine  et  ferme.  L'on 
trouve  auprès  du  nojau  quelques  filamens 
de  rouge:  cela  ne  se  rencontre  pas  à  tous 
les  fruits.  L'eau  en  est  abondante  et  de  bon 
goût. 

Le  noyau  ne  quitte  pas  bien  la  chair  : 
c'est  un  défaut  peur  une  pêche. 

Le  fruit  rcsle  long-temps  attaché  sur  J;i 
branche  après  la  maturité,  ce  qui  peut 
tromper:  il  ne  faut  pas  attendre  qu'il  se 
détache,  ainsi  qu'on  peut  le  faire  pour  d'au- 
tres espèces.  Ce  défaut  n'empêche  pas  que 
cette  espèce,  qui  rapporte  beaucoup  ,  mé- 
rite bien  la  culture.  Si  l'arbre  est  en  espa- 
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lier,  ce  fruit  mûrira  vers  la  fin  de  .Tuillet 
ou  le  coinmencement  d'Août,  et  plus  taul 
s'il  est  en  plein  vent. 

5.  Alberge  jaune. 

(^Petite  Roussaiine  ,  et  souvent    confondue 
avec  la  troisième  espèce  ). 

L'arbre  n'est  pas  vigoureux  ;  ses  pousses 
sont  minces,  alongées  ,  de  couleur  jaune, 
prenant  rarement  du  rouge  du  côté  du 
soleil.  Les  feuilles  sont  jaunâtres  j  les  fleurs 
n'ont  point  de  forme  constante;  les  unes 
petites,  les  autres  plus  grandes,  sur  ]o 
même  arbre,  ce  cjui  dépend  du  plus  ou 
moins  de  vigueur  de  la  branche  qui  les 
produit. 

Les  fruits  varient  aussi  dans  leur  forme; 
quelquefois  assez  gros  ,  d'autres  plus  petits; 
il  y  en  a  d'alongés  ,  de  ronds  ,  et  d'aplatis 
sur  les  côtés. 

Leur  péduncule  est  logé  au  large,  et 
profondément  enfoncé  dans  le  fruit  :  il  y 
a  aussi. toujours  une  rainure  profonde,  qui 
divise  en  deux  parties  les  fruits  assez  éga- 
lement. 
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La  couleur  est  fond  jaune;  mais  elle 
prend  beaucoup  de  rouge  au  soleil  :  un 
duvet  jaunâtre  qui  le  recouvre  entièrement, 
empêche  le  rouge  de  paraître  j  mais  ce  du- 
vet quitte  facilement. 

La  chair  est  jaune  vif,  excepté  auprès 
du  noyau ,  où  elle  est  très-rouge  ,  et  quel- 
quefois même  sous  la  peau,  du  côté  du 
soleil  :  cela  dépend  de  la  force  de  la  cha- 
leur. 

Ce  fruit  est  bon  et  très-estimé  aux  en- 
virons de  Bordeaux  ,  où  il  est  souvent  con- 
fondu avec  l'avant-pêche  jaune,  malgré  la 
différence  qu'il  y  a  entre  leur  maturité  qui, 
à  position  f^gale  j  est  au  moins  de  quinze 
jours. 

C'est  u»  bon  fruit  ;  mais  après  avoir 
goûté  des  bonnes  pêches  à  chair  blanche  , 
il  y  en  a  peu  de  jaunes  qui  soutienjient  la 
concurrence.  Sa  maturité  est  comme  !& 
précédente. 

6.  La  Roussannb. 

{Grosse  Roussanne). 

L'aibre  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
le  précédent  j  par  la  couleur  de  ses  pou^.'^ 
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ses;  mais  celles-ci  sont  plus  forfes,  ce  qui 
fait  qu'il  devient  plus  grand;  ses  feuilles 
sont  plus  larges  ,  de  couleur  plus  verte  ^ 
et  plus  étoffées. 

Les  fleurs  sont  constamment  petites  ;  le 
fruit  est  gros  j  de  couleur  fond  jaune;  il  a 
peu  de  duvet,  et  prend  du  rouge  du  côté 
du  soleil ,  qui  s'étend  sur  tout  ce  qui  a 
été  découvert. 

Le  péduncule  qui  le  soutient  est  gros, 
et  logé  au  large  assez  profondément. 

La  chair  est  jaune,  excepté  auprès  du 
nojau  ,  où  elle  prend  du  rouge  assez  fonce. 

Il  a  ordinairement  beaucoup  d'eau,  et  de 
bon  goût. 

Ce  fruit  mérite  la  préférence  sur  le  pré- 
cédent. L'arbre  réussit  bien  à  toutes  les 
formes:  celle  qui  lui  convient  le  mieux, 
est  le  plein  vent;  il  charge  beaucoup.  Il 
mûrit   du   8  au   1 5  Août. 

7.  La  Pourprée  hâtive. 

(  Peu  connue  ). 

L'arbre  est  fort  et  vigoureux  ,  très-fer- 
tile j  ses  pousses,  assez  grosses  et  longues  , 
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sont  (le  couleur  rouge  du  côlé  du   soleil, 
et  deviennent  vertes  du   côté  de  l'ombre. 

Les  feuilles  sont  belles,  et  se  terminent 
en  pointes  aiguës;  leurs  dents  sont  fines, 
égales  en  grandeur  et  en  distance. 

Les  fleurs  sont  grandes  et  belles  ,  d'où 
lui  vient  le  nom  que  plusieurs  personnes 
Jui  donnent,  pourprées  à  grandes  Jleurs  : 
elles  sont  d'un  beau  rouge. 

Le  fruit  est  gros,  bien  arrondi  sur  son 
diamètre,  excepté  du  côté  où  est  une  rai- 
nure large  et  profonde,  qui  le  divise  en 
deux;  elle  commence  auprès  du  pédun- 
cule,  et  finit  à  l'autre  extrémité  :  il  n'y  a 
point  de  pointe. 

Il  arrive  assez  souvent  que  le  novau  se 
fend  dans  le  fruit,  et  le  fait  gonfler,  ce 
qui  le  rend  difforme  ;  mais  cela  ne  fait  point 
de  tort  à  sa  bonté  :  c'est  un  des  caractères 
auquel  on  peut  le  "reconnaître  parmi  les 
autres  grosses  pêches. 

La  peau  est  de  couleur  rouge  clair  du 
côté  du  soleil,  verte  du  côté  de  l'ombre; 
sur  le  vert ,  il  a  de  petites  taches  ou 
points  rouges,  mêlés  d'un  peu  de  jaune  qui 
se  fend  dessus  ;  elle  a  du  duvet  fin  et 
épais ,   qui  s'enlève  facilement.  L'on  peut 
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ôter  la  peau  5  elle  quitle  aisément  la  chair, 
qui  est  fine  ,  blanche  ,  très-fondante  :  il 
y  a  du  rouge  vif  auprès   du    noyau. 

Elle  a  l'eau  abondante  et  excellente  , 
le  noyau  est  rouge  5  il  quitte  bien  la  chair: 
c'est  une  très-bonne  pêche.  Il  faut  la  rue t- 
tre  en  espalier,  s'il  est  possible,  à  raisou 
de  sa  beauté  et  de  sa  bonté.  Le  fruit  vient 
bien  aussi  en  plein  vent;  l'arbre  est  Irès- 
fertile. 

Elle  mûrit  vers  le  quinze   d'Août. 

8.   ChEVREUSE  HATIVE. 
(  Peu  connue  ). 

L'arbre  est  fort  et  vigoureux  dans  ses 
premières  années;  mais  il  est  si  fertile, 
qu'il  ne  vient  pas  très-grand  ,  à  moins 
qu'il  ne  soit  taillé  et  déchargé  d'une  par- 
tie de  son   fruit. 

Ses  pousses  sont  alongées  et  assez  gros- 
ses ;  les  boutons  sont  très-près  les  uns 
des  autres  ;  ce  qui  le  fait  paraître  touffu  , 
ce  sont  ses  feuilks  multipliées  ;  elles  sont 
grandes  et  belles  ;  leurs  dents  sont  très-fines 
et  recourbées. 
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Les  fleurs ,  qui  sont  agréai)les  à  !a  vue  ^ 
paraissent   variées   eu  couleur. 

Le  finit  e8t  gros  ,  alougé  ;  le  péduncule 
est  court;  il  parait  plus  long  d'un  côlé  , 
à  cause  d'une  rainure  qui  coiuiuence  à  cette 
extrémilé  ,  et  se  prolonge  d'un  (ùlo  jusqu'à 
l'autre,  où  elle  finit  .  il  parait  plus  gros 
d'un  côté  que  de  Pau  lie. 

Sa  couleur  est  d'un  beau  rouge,  par-tout 
où  il  est  v-u  du  soleil  j  ce  qui  est  ombré  est 
jaune  blancliùtre. 

La  chair  est  blanche  ,  fondante  ;  elle  est 
rouge  auprès  du  uojau  ,  l'eau  abondante  et 
e.\'celleule  ;  le  noyau  est  brun  :  c'est  en- 
core un  bel  et  bon  fruit  qui  mérite  d'être 
niis  en  espalier  ou  en  pyramide,  à  l'abri 
des  grands  vents  d'ouest  ,  sud-ouest  et 
nord-ouest,  d'autant  qu'il  charge  beaucoup 
de  fruits,  et  que  son  bois  se  soutient  droit, 
ce  qui  le  rend  propre  à  la  forme  pyrami- 
dale,* il  n'est  pas  délicat,  et  vient  bien 
également  en  plein  vent,  à  l'abri  des  vents 
précités. 

Ce  bon  fruit  mûrit  vers  le  milieu  du 
mois  d'Août. 


(85) 
9-  La  Belle-Garde,  ou  Galante. 

Cet  arbre  est  très-vigonreux  ;  ses  pous- 
ses sont  grosses  et  longues  ,  de  couleur 
rouge  du  côté  du  soleil ,  d'un  vert  pâle 
jaunâtre  à  l'ombre. 

Les  feuilles  sont  grandes,  d'un  très-beau 
vert  et  lissées  :  l'on  n'v  voit  point  de  dents; 
les  fleurs  sont  petites,  de  couleur  pâle  et 
très-nombreuseg. 

Le  fruit  est  gros  et  rond  sur  son  diamè- 
tre ;  il  n'est  guère  plus  long  que  large, 
marqué  de  tout  un  côté  d'une  petite  raie 
qui  commence  près  le  péduncule  ,  et  finit 
à  la  têle,  où  il  y  a  une  très-petite  pointe, 
qui  souvent  n'est  pas  apparente.  Il  est 
d'une  belle  couleur  pourpre  du  côté  du  so- 
leil,  et  vert  blanc  du  côté  de  l'ombre.  La 
peau  tient  un  peu  à  la  chair,  qui  est  ferme 
et  bonne  ;  un  duvet  fin  recouvre  tout  le 
fruit:  il  faut  frotter  assez  fort  pour  l'enle- 
ver ,  lorsqu'il  est  sec  ;  mais  en  l'humectant 
un  peu,  il  s'enlève  facilement  :  le  fruit  eu 
paraît  plus  beau. 

C'est  un  bon  fruit  qui  réussit  en  plein 
veut  j  et  qui  peut  être  mis  eu  espalier. 
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Tl  mûrit  vers  le  cpinze  ou  le  vingt  du 
mois  d'Août. 

10.  La  Grosse-Mignonne. 

L'arbre  n'est  pas  aussi  vigoureux  que  le 
précédent,  mais  il  est  plus  fertile;  ses  pous- 
ses, assez  fortes  dans  ses  premières  années, 
s'affaiblissent  lorsqu'il  commence  à  donner 
du  fruit;  leur  couleur  est  verte,  et  pren- 
nent rarement  du  rouge,  même  au  soleil; 
quelquefois  ce  côté  brunit  un  peu,  le  reste 
est  toujours  vert. 

Les  feuilles  sont  grandes  ,  de  couleur 
vert  foncé  ,  leurs  dents   sont  fines. 

Les  fleurs  sont  d'un  beau  rouge,  larges 
et  belles. 

Le  fruit  et  gros  et  rond  ;  la  raie  qui  le 
sépare  d'un  côté  est  profonde,  peu  large; 
elle  commence  près  le  péduncule,  et  finit 
au  bout  opposé ,  où  l'on  voit  une  très-petite 
élévation:  il  y  paraît  souvent  des  restes  du 
pistil.  Le  péduncule  qui  le  soutient  est  très- 
court  :  souvent  le  fruit  est  si  serré  contre  le 
bois,  que  la  branche  y  fait  une  marque. 

La  couleur  du  fruit  est  rouge  fpncé  du 
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côté  du  soleil:  le  coté  opposé  est  vert  jau- 
nâtre. 

La  clnir  est  blanche  par-tout,  excepté 
sous  la  peau  ,  où  elle  a  quelques  taches  de 
rouge  pâle  ;  et  à  l'entour  du  nojau  j  le  goût 
en  est  excellent. 

L'eau  5  qui  est  abondante ,  est  sucrée 
lorsque  le  fruit  est  bien  mûr,  ce  qui  se 
connaît  lorsque  la  couleur  rouge  pâlit,  et 
preiîd  une  teinte  de  jaune.  Le  duvet  qui  la 
couvre  est  fin  ,  la  peau  s'enlève  facilement, 
et  quitte  bien  la  chair. 

Le  nbjau  est  très-rouge,  il  y  reste  c|uel- 
ques  filets  de  chair  attachés.  C'est  un  excel- 
lent fruit  :  il  rapporte  beaucoup  j  il  convient 
à  toutes  formes  5  son  fruit  tient  bien  sur 
l'arbre. 

Il  mûrit  aussi  du  cpinze  au  vingt  Août. 

II.  L.i  Magdelaine  blanche. 

(  Peu  connue  y  et  on  la  nomme  Pêche  blanche). 

L'arbre  est  assez  vigoureux  j  ses  poussés 
sont  pâles.  Un  des  caractères  qui  peuvent 
le  plus  facilement  le  faire  connaître,  c'est 
par  sa  moelle  qui  est  toujours  brune. 
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Il  fleurit  très  de  bonne  heure  :  c'est  ce 
qui  fait  qu'il  porte  peu  de  fruit. 

Ses  fleurs  sont  grandes,  de  couleur  rouge 
pâle,  les  feuilles  belles,  très-longues,  de 
couleur  pâle  blanchâtre,  leurs  dents  égales 
entr'elles. 

Le  fruit  est  d'une  bonne  grosseur,*  ce- 
pendant moins  gros  que  le  précédent ,  de 
couleur  blanc  jaunâtre  5  il  prend  rarement 
une  légère  teinte  de  rouge  ,  encore  faut-il 
que  le  soleil  le  frappe  fortement,-  le  pédun- 
cuie  est  logé  au  large  et  profondément,  où 
commence  une  raie  large  qui  diminue  en 
approchant  de  l'autre  extrémité  où  elle 
finit;  il  n'y  a  point  de  pointes  sensibles; 
il  est  recouvert  par-lout  d'un  duvet  fin  ; 
la  chair  est  bonne  ,  délicate  et  blanche  :  il 
s'y  trouve   quelques  traits  jaunâtres. 

L'eau  en  est  abondante,  sucrée,  et  rele- 
vée dans,  les  terres  chaudes  qui  lui  con- 
viennent le  mieux;  alors  ce  fruit  est  bon  , 
mais  il  porte  rarement.  Ce  fruit  est  trop 
délicat  sur  le  terrain;  il  faut,  pour  en 
jouir,  un  bon  abri;  et  en  espalier,  il  rap- 
porte peu. 

Il  mûrit  du  quinze  au  vingt  Août. 
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12.  PaVIE   BL.iNC. 

(  Persèque  à  gros  fruit  blanc  ). 

L'arbre  est  vigoureux;  ses  pousses  sont 
de  couleur  blanc  pâle  ;  les  feuilles  sont 
grandes  ,  tiès-alongées  ;  leurs  dents  sont 
profondes  ;  leur  couleur  blanchâtre,  tirant 
un  peu  sur  le  jaune  ;  le  fruit  est  gros  , 
arrondi  sur  son  diamètre  ,  excepté  du  côté 
où  il  y  a  une  raie  peu  profonde  qui  le 
marque  depuis  le  péduncule  jusqu'à  la 
têle,  où  se  trouve  une  petite  pointe  peu 
sensible  au  toucher  ,  mais  apparente  à 
la  vue. 

La  chair  est  blanche  ainsi  que  la  peau  , 
qui  prend  un  peu  de  rouge ,  lorsque  le 
soleil  la  frappe  bien  ,   le  reste  est  blanc. 

Il  a  peu  d'eau  :  mais  elle  est  bonne  ; 
il  a  la  chair  ferme  ,  qui  tient  fortement 
à  la   peau  et   au  noyau. 

C'est  un  fuiit  hou  pour  les  personnes 
qui  aiment  ceux  qui  ont  la  chair  ferme. 
On  doit  planter  cet  arbre  en  plein  vent  : 
il  réussif  bien  de  cette  manière.  On  peut 
le  mettre  en  espalier. 
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Il  n'est  pas  délicat  sur  l'exposition  ni  sur 
le  terrain. 

Il  mûrit  du  quinze  au  trente  Août. 

i3.  La  grosse  Chevreuse. 

{  Belle  Chevreuse). 

Cet  arbre  ,  qui  est  de  nature  à  venir 
grand  5  s'arrête  souveut'pour  être  trop  fer- 
tile dans  sa  jeunesse  j  ses  pousses  sont  for- 
tes. Si  l'on  a  soin  de  le  décharger  de  son 
fruit  ,  l'on  en  fait  un  bel  arbre  :  il  est  tou- 
jours prêt   à  donner  du  fruit. 

Les  feuilles  sont  belles,  un  peu  épaisses, 
de  couleur  vert  noir. 

Les  fleurs  sont  petites,  et  produisent  de 
gros  fruit  qui  est  un   peu  alongé. 

Le  pcduncuie  qui  le  supporte  est  logé  à 
l'étroit,  souvent  entouré  de  bosses,  ainsi 
qu'il  en  paraît  par-(out  le  fruit;  il  a  une  rai- 
nure qui  est  très-profonde  près  le  pcdun- 
cuie, ainsi  que  vers  la  tête,  où  il  semble 
vouloir  s'ouvrir;  elle  n'est  presque  pas  sen- 
sible au  milieu  du  fruit,  il  a  une  pointe  au 
bout  de  la  tête,  qui  est  petite,  mais  très- 
aigu'é. 

Sa  couleur  est   jaune  par-tout,  exxepté 
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OÙ  le  soleil  l'a  frappé,  où  il  prencl  une  cou» 
leur  rouge  clair  brillant  ,  la  peau  est  cou- 
verte d'un  duvet  fin ,  assez  épais ,  qui  quitte 
facilement  en  l'essuyant;  elle  tient  un  peu 
à  la  chair,  qui  est  blanchâtre,  tirant  sur  le 
jaune;  elle  a  un  peu  de  rouge  auprès  de  la 
peau;  mais  elle  est  d'un  goût  fin  ,  excel- 
lent, et  a  beaucoup  d'eau  ,  qui  est  aussi 
excellente;  le  noyau  est  gros  ,  très-rabot- 
teux  ;  il  finit  par  une  pointe  très-longue 
et  aiguë. 

C'est  un  bon  fruit  qui  est  préférable  à 
beaucoup  d'autres;  il  mérite  une  des  bon- 
nes places  en  espalier,  si  on  peut  lui  en 
donner  une  :  son  finit  tient  bien  sur 
l'arbre  ,  soit  en  pyramide  ,  soit  en  pleiu 
vent. 

Il  mûrit  du  vingt  flu  trente  Août. 

i4.  La  Chancellière. 

(  Peu  connus  ). 

Cet  arbre  pousse  beaucoup.  Ses  pousses, 
longues  et  fortes  ,  sont  rouges  du  côté  du 
so!eii ,  et  vertes  du  côté  de   l'ombre. 

Ses  feuilles  sont  grandes,  belles,  de  cou- 
leur vert  pâle;  les  fleurs  sont  grandes,  et 


(9^  ) 

s'ouvrent  Leaucoup  :  leur  couleur  est  rose 

tendre. 

Le  fruit  est  gros  ,  arrondi  sur  son  dia- 
mètre, excepté  du  côté  où  il  y  a  une  rai- 
nure qui  commence  auprès  du  péduncule 
qui  est  planté  dans  un  enfoncement  étroit 
et  profond;  la  rainure  se  continue  jusqu'à 
l'extrémité  opposée  ,  où  il  y  a  une  petite 
pointe   assez  sensible. 

Sa  couleur  est  d'un  beau  rouge  du  côté 
qui  a  été  frappé  du  soleil,  vert  jaune  du 
côté  de  l'ombre. 

La  peau  est  fine  ;  il  quitte  bien  le  noyau  ; 
la  chair  est  blanche  et  excellente  ;  elle  a 
beaucoup  d'eau  :  c'est  un  très-bon  fruit  qui 
mérite  encore  une  bonne  place.  Il  mûrit  du 
quinze  au  trente  Août. 

i5.  Pèche -CERISE. 

(  Peu  connue  ). 

Cet  arbre  n'est  pas  vigoureux;  ses  pous- 
ses sont  menues,  rouges  du  côlé  du  soleil, 
et  verles  dans  les  endroits  qui  ont  été 
©rabrés. 

Ses  feuilles  sont  unies,   luisantes,-  leur 
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plus  grancle  largeur  est  près  le  pétiole  5 
elles  se  terminent  en  pointe  à  l'autre  bout; 
les  (lents  sont  fines  ,  peu  apparentes. 

Ses  fleurs  sont  petites,  de  couleur  rouge 
pâle,  bien  ouvertes 5  le  fruit  est  rond,  petit; 
il  est  séparé,  d'un  côté,  par  une  raie  qui  est 
large  et  profonde,  en  proportion  du  fruit  j 
elle  coramence  à  l'insertion  du  péduncule, 
qui  est  logé  au  large,  et  finit  à  l'autre  extré- 
mité :  quelquefois  elle  paraît  au-delà  du 
petit  mamelon  ou  pointe  qui  s'y  trouve  , 
lequel  est  gros  et  pointu. 

Sa  couleur  est  rouge  vif  du  côté  qui  a 
été  frappé  du  soleil,  et  blanche  du  côté 
de  l'ombre.  Ce  fruit  ,  qui  n'est  pas  excel- 
lent ,  est  très-agréable  à  la  vue  ;  il  est  pro- 
pre à  planter  dans  les  bosquets  ,  soit  en 
pyramide  ou  en  plein  vent  :  le  fruit  tient 
bien  sur  l'arbre. 

;  Il  mûrit  vers  la  fin  d'Août ,  et  un  peu 
plutôt,    s'il  est  en  espalier. 

16.  Petite  violette. 

L'arbre  est  de  moyenne  vigueur;  ses 
pousses  sont  grosses  et  rouges  du  côté  qui 
a  été  vu  du   soleil,  et  d'un  vert  blanchâtre 


â  Torabre  :  elles  ne  sont  pas  longues  en 
proportion  ,•  il  charge  beaucoup  de  fruits 
à  toutes  formes,  et  qui   lient  bien. 

Les  feuilles  sont  luisantes  j  aloogées,  de 
couleur  bien  verte. 

Ses  fleurs  sont  nombreuses  et  très-peti- 
tes ,  de  couleur  rose  ,  ce  qui  fait  un  bel 
effet. 

Son  fruit  n'est  pas  très-gros  j  sa  iirrae 
n'est  point  constante  ;  le  plus  souvent  il 
est  un  peu  alongé  et  plat  sur  le  côté,  plus 
encore  de  celui  où  il  y  a  une  raie  qui  le 
longe j  sans  être  très-profonde,  cette  raie 
est  sensible  au  toucher  j  elle  commence 
près  le  péduncule,  qui  est  logé  à  l'étroit, 
et   finit  à  l'autre  extrémité. 

La  peau  est  rouge  foncé  du  côté  du  so- 
seil,  presque  violet*  l'autre  côté  présente 
aussi  du  rouge  dans  une  partie,  sur  un 
fond  blanc  jaunâtre  :  elle  est  lisse,  sans 
duvet. 

La  chair  est  jaunâtre,  fine,  quelquefois 
un  peu  rouge  sous  la  peauj  mai'<  constam- 
ment rose  auprès  du  noyau  ;  l'eau  est 
excellente  :  c'est  un  bon  fruit  ;  l'ail^re  con- 
vient à  toutes  formes  ,  en  plein  veut  ou 
en  pyramide.  Le  fruit,   qui  n'est  pas  très- 
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gros,   tient  bien   sur   l'arbrej  il  est    très- 
fertile  5   et  mérite  d'être  plus  cultivé. 
Sa   maturité  est  vers  la  fin  d'Août. 

17.  Grosse  violette. 

L'arbre  a  beaucoup  de  ressemblance  au 
précédent ,  par  son  port  ;  mais  s€s  pousses 
sont  plus  fortes  :   la  couleur  est  la  même. 

Ses  fleurs  sont  un  peu  plus  grandes  , 
plus  apparentes  -,  les  feuilles  de  même 
forme  5  sont  un  peu  plus  épaisses. 

Le  fruit  est  beaucoup  plus  gros  5  il  ne 
s'alonge  pas  autant;  il  est  presque  rond  j 
les  couleurs  sont  les  mêmes;  il  est  aussi 
très-ferlile  ;  il  mérite  la  préférence  pour 
être  planté  en  espalier  ou  pyramide  basse: 
la  grosseur  du  fruit  fait  qu'il  ne  convient 
point  en  plein  vent,  joint  à  ce  qu'il  tombe 
facilement,  s'il  n'est  pas  à  l'abri  des  grands 
vents.  C'est  un  bel  et  bon  fruit  qui  mûrit  dm 
premier  au  quinze  Septembre. 
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ï8.  Magdelaine  de  Coursois'. 

(  Magdelaine  rouge  ). 

L'arbre  est  vigoureux  ;  ses  pousses  sont 
grosses  et  longues,  de  couleur  rouge  foncé 
au  soleil,  et  jaunâtre  dans  les  endroits  qui 
sont  ombrés  5  les  feuilles  belles  et  larges  , 
de  couleur  vert  foncé,  presque  noire  lorsque 
l'arbre  est  bien  portant 5  leurs  dents,  qui 
sont  très-épaisses,  sont  grosses:  l'une, 
entre  deux,  est  plus  profonde  que  l'autre. 

Les  Heurs  sont  bien  ouvertes  ,  grandes  , 
et  de  couleur  rouge:  elles  sont  belles. 

Le  fruit  est  rond  sur  son  diamètre,  assez 
raccourci  et  aplati  près  le  péduucule  ,  qui 
est  fort. 

Il  est  gros,  el  prend  une  belle  couleur 
rouge  clair  du  côlé  du  soleil ,  d'où  lui  vient 
le  nom  de  Magdelaine  rouge,  et  blanc  jau- 
nâtre dans  les  endroits  qui  n'ont  pas  été  vus 
du  soleil. 

La  chair  est  fine  ;  il  y  a  des  veines  rou- 
ges auprès  du  noyau. 

Son  eau  est  abondante  et  d'un  goût  excel- 
lent j  elle  est  estimée  comme  une  des  meil- 
leures 


(97  5 

leuves  pêches:  cet  arbre  mérite  bien  d'élré 

placé  en  espalier.  Il  est  vigoureux  ;  il  pousse 
beaucoup  de  bois  qu'il  faut  tailler  long  pour 
l'arrêter,  alors  le  fruit  est  beau  et  abon- 
dant. L'on  peut  placer  cet  aibre  on  pyra- 
mide ou  en  plein  vent;  malgré  la  gros— 
seur  du  fruit,  le  péduncule  étant  fort,  il 
tient  bien  sur  l'arbre. 

Il  mûrit  du  premier  au  quinze  Septembre. 

19.  Pèche-Malthe. 

(  Peu  connue  j. 

Cet  arbre  ne  vient  pas  aussi  grand,  que 
le  précédent;  ses  pousses  sont  plus  menues 
et  alongées. 

Les  feuilles  sont  belles  ,  de  couleur  vert 
pâle. 

Le  fruit  est  ordinairement  rond,  aussi 
gros  que  long.  Il  a  une  raie  qui  est  plus 
profonde  près  le  péduncule  que  dans  le  reste 
de  son  étendue  ;  souvent  elle  praaît  sur 
les  deux  côtés  du  fruit,  un  peu  plus  étroite 
près  le  péduncule  qu'à  la  tête  ;  mais  la  dif- 
férence n'est  pas  grande. 

Sa  couleur  est  rouge  du  côté  du  soleil ,  et 
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Tert  clair  à  l'ombre  ;  sur  la  couleur  rou- 
ge,  il  y  a  des  raies  encore  plus  rouges  ,  qui 
paraissent  quelquefois  même  sur  le  vert , 
du  côté  de  l'ombre. 

La  peau  quitte  facilement  la  chair,  qui 
est  blanche  et  bonne  5  l'eau  en  est  abon- 
dante et  très-agréable  dans  les  terres  sè- 
ches :  elle  a  un  petit  goût  musqué  qui 
plaît. 

Cet  arbre  convient  à  toutes  formes. 
Comme  son  fruit  n'est  pas  gros,  il  con- 
viendra de  le  mettre  en  plein  vent  ou  en 
pyramide  ,  où  il  tient  bien  et  charge  beau- 
coup, même  dès  son  jeune  âge. 

Il  mûrit  comme  les  précédens  ,  vers  le 
commencement  de  Septembre. 

20.  La  Bourdine. 

(  Peu  connue  ). 

Cet  arbre  est  très-vigoureux  dans  sa  Jeu- 
nesse; mais  il  est  si  fertile  ,  que  l'on  est 
obligé  de  le  tailler  court ,  dès  qu'il  commence 
à  porter  du  fruit,  pour  le  conserver,  sans 
cela  il  se  dégarnit ^  et  ne  peut  exister  long- 


(99) 

l«tnps.  Lorsqu'il  est  bien  portant,  ses  pous- 
ses sont   fortes  et   vigoureuses. 

Ses  feuilles  sont  unies  ,  sans  dents ,  gran- 
des ,  et  d'une  belle  couleur  vert  gai;  ses 
fleurs  sont  petites  ,  couleur  de  rose  tendre, 
les  bords  des  pétales  sont  rouge  vif. 

Le  fruit  est  gros,  souvent  plus  large  que 
long,  au  moins  égal,  d'une  belle  forme; 
le  péduncule  n'est  pas  enfoncé,  mais  il 
soutient  bien  le  fruit,  qui  a  une  raie  large 
et  profonde,  ce  qui  fait  qu'il  a  ordinaire- 
ment un  coté  plus  haut  que  l'autre;  le  côté 
opposé  est  un  peu  aplati;  il  n'j  a  point  de 
pointe  à  la  tête,-  au  contraire,  elle  est 
plate,  ou  plutôt  souvent  enfoncée  ,  ce  qui 
n'est  pas  ordinaire  à  plusieurs  espèces  de 
pêches. 

Sa  couleur  est  rouge  foncé  du  eût';  du 
soleil  ,  et  veit  jaunâtre  dans  les  parties  qui 
sont  à   l'ombre. 

La  cliair  est  fine,  blariche,  excepté  au- 
tour du  noyau  ;  dans  les  terres  cliuides,  le 
rouge  est  apparent  dans  une  grande  partie 
de  la  cliair. 

Il  reste  souvent  de  grands  morceaux  de 
cliair    aitachés    au   noyau ,   qui   est  petit, 
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de   couleur  gris  clair,  ce   qui  fait   qu'il  y 
a  beaucoup  de  chair,  le  fruit  étant  gros. 

Ce  fruit,  qui  est  bon,  mérite  une  des 
meilleures  places  en  espalier  ou  en  pyra- 
mide basse;  car  il  tomberait  en  plein  vent, 
à  moins  qu'il  ne  fût  abrité. 

Il  mûrit  vers  le  quinze  Septembre. 

31.  L'Admirable. 

(  Peu  connue  ). 

Cet  arbre  est  fort  vigoureux;  ses  pousses 
*ont  grosses  et  longues  ;  il  donne  beaucoup 
de  fruit  qui  est  gros  et  rond;  il  a  une  raie 
d'un  côté  qui  n'est  pas  profonde  :  elle 
commence  près  le  pédundule,  et  finit  à  la 
tête  qui  est  ronde,  et  où  il  se  trouve  une 
petite  pointe. 

Le  péduncule  est  placé  dans  un  enfon- 
cement profond  et  étroit. 

La  chair  est  ferme,  fine,  fondante  et 
blanche,  excepté  près  le  noyau,  où  elle 
est  rouge.  Son  eau  est  douce  ,  vineuse , 
excellente. 

La  couleur  du  fruit  est  fond  jaune;  le 
côté  qui  a  été  frappé  du    soleil,  est  teint 
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de  rouge  vif:  c'est  encore  une  des  meil- 
leures pêclies. 

Ses  feuilles  sont  belles,  grandes,  de  cou- 
leur vert  pâle,  tirant  sur  le  noir;  elles  sont 
plus  sujettes  à  la  maladie  nommée  la  clo^ 
que,  qu'aucune  autre  espèce. 

Les  fleurs  sont  d'un  rouge  pâle  et  petites  : 
il  mérite  d'être  cultivé  ,  et  d'avoir  une 
place  choisie  en  espalier  ,  s'il  est  possible  , 
quoiqu'il  tienne  assez  bien  sur  l'arbre,  en 
pyramide  et  en  plein  vent  ;  mais  il  est  trop 
vigoureux  pour  former  de  petites  pyra-^ 
Diides. 

Il  mûrit  vers  le  quinze  Septembre. 

22.  Tetons  de  Vénus. 

C'est  un  des  pêchers  le  plus  vigoureux; 
ses  pousses  sont  grosses  et  longues, 'de  cou- 
leur vert  pâle  ,  tiquettées  de  points  brun 
fauve  :  il  est  rare  que  le  soleil  les  fasse 
rougir  quelque  peu   du  côté  où  il  les  frappe. 

Les  feuilles  sont  grandes  et  belles  ,  de 
couleur  vert  gai  ,•  leurs  dents  sont  fines  ; 
souvent  elles  se  replient  en  dessous  par  les 
bords. 

Les  fleurs  sont  petites ,  couleur  de  rose; 
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îes  bords  des  pétales  sont  rouges  ,  ce  qui  les 
rend  agrétibles. 

Le  fruit  est  gros  ,  mal  arrondi  sur  son 
diamètre,  souvent  très-alongéj  la  raie  qui 
le  sépaie  n'est  pas  profonde  ,  elle  longe 
loul  un  côté,  et  finit  à  la  pointe  par  un 
petit  enfoncement  du  côté  opposé.  Il  y  a 
aussi  un  second  enioncemenl,  et  entre  les 
deux  ,  il  s'élève  un  gros  mamelon  qui  est 
pointu  :  il  est  rare  de  trouver  de  ces  fruits 
sans  mamelons;  cependant  il  s'en  trouve, 
ce  qui  est  contraire  au  nom  que  porte  ce 
fruit;  sa  couleur  est  fond  jaune  pâle  dans 
tous  les  endroits  qui  n'ont  pas  été  vus  du 
soleil  ;  il  prend  du  rouge  du  côté  qui  en 
a  été  frappé. 

La  chair  est  blanche  par-tout,  excepté 
auprès   du   noyau  ,   où  elle  est  rose. 

Son  eau  est  abondante  et  très-agréable. 
C'est  un  beau  fruit  qui  est  très-bon  ;  il 
convieat  de  le  nieltre  en  espalier,  de  pré- 
férence à  beaucoup  d'autres  espèces.  Il 
réussit  égaleaieut  en  pyramide  et  en  plein 
veut;  mais  la  grosseur  du  fruit  le  fait  tom- 
ber ,  s'il   est  secoué   par  le  vent. 

Il  mûrit  vers  la  fin  d'Août,  ou  au  com- 
jnencement  de  Septembre. 


(  .03  ) 

23.   La  PiOYALE. 

L'arbre  n'est  pas  aussi  vigoureux  que  le 
précédent  5  ses  pousses  dans  son  jeune  âge 
sont  belles  jusqu'à  ce  qu'il  commence  à 
porter  du  fruit:  il  parait  disposé  ù  venir 
très-grand j  mais  comme  il  charge  beau- 
coup de  fruit ,  il  resîe  mojeji  :  il  u  besoiu 
d'être  taille  court  sur  les  branches  à  fruit, 
même  en  plein  vent ,  pour  le  conserver  et 
l'aider  dans  sa  croissance. 

Ses  feuilles  sont  belles,  bien  vertes  jus- 
qu'à l'automne,  qu'elles  deviennent  pâles. 

Le  fruit  est  gros,  si  on  a  eu  soin  de  Je 
décharger  d'une  partie ,  lorsqu'il  en  a  trop  ; 
il  est  alongé  et  marqué  d'une  rainure  peu 
profonde  ,  qui  commence  près  le  pédun— 
cule,  et  finit  à  l'autre  extrémité,  où  il  y 
a  une  pointe  dans  un  enfoncement  qui 
parait  être  une  suite  de  la  rainure  qui  le 
divise  d'un  côté. 

Il  y  a  souvent  de  petites  bosses  sur  la 
peau,  qui  est  couverte  d'un  duvet  blanc. 

Sa  couleur  est  rpuge  clair  du  côté  qui 
a  été  vu  du  soleil ,  et  par  dessus  il  j  a 
des  taches  d'un  rouge  plus  foncé ,  ce  qui 
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iui  donne  une  couleur  marbrée,  irès-agri^- 
ble  à  la  vue  ;  le  côté  de  l'ombre  est  vert ,  et 
jaunit  un  peu  lors  de  la  maturité  du  fruit  ; 
les  tacbes  rouges  y  paraissent ,  mais  elles 
sont  plutôt  roses  cpie  rouge  foncé  ;  le  pé- 
duncule  est  logé  étroitement;  l'enfonce- 
ment ,  par-tout  où  il  est  ,  n'est  pas  rond  ; 
il  est  de  forme  presque  ovale. 

La  cbair  est  de  couleur  fond  blanc;  sou- 
vent elle  est  marquée  de  rouge  sous  la 
peau  ,  et  toujours  de  cette  dernière  cou- 
leur près  le  nojau  ,  qui  est  fortement 
raboteux  ;  il  est  sujet  à  se  fendre  lorqu'il 
vient  des  pluies  ,  dans  le  temps  de  sa  ma- 
turité ,  ce  qui  fait  ouvrir  le  fruit  ,  et  fait 
tort  à  sa  bonté  ;  il  vient  bien  à  toutes 
formes.  Comme  ce  fruit  tient  bien  sur  l'ar- 
Jire  ,  il  convient  en  plein  vent  mieux  que 
beaucoup  d'autres  espèces.  C'est  un  bon 
fruit;  il  mérite  d'être  plus  connu. 
Sa  maturité   est  vers  la  fin   d'Août. 

24.  Belle  de  Vitry. 

Cet  arbre  est  vigoureux  ;  ses  pousses  sont 
fortes,  grosses  et  longues,  de  couleur  rou- 
geâtre  au  soleil,  vert  pâle  à  ropbre  ;   les 
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feuilles  varient  dans  leur  forme  ,  el  davan* 
lage  dans  leurs  dentelures,  dont  quelques- 
unes  sont  bien  marquées,  et  d'autres  ne 
le  sont  presque  pas. 

Les  fleurs  sont  petites  j  couleur  rouge 
brun. 

Le  fruit  est  gros  et  presque  rond  ;  un 
peu  plus  gros  à  la  tête  que  vers  le  pédun- 
cule ,  qui  est  logé  dans  un  enfoncement 
étroit,  où  commence  une  rainure  qui  n'est 
pas  profonde,  et  qui  longe  tout  un  de  ses 
côtés,  et  finit  à  la  télé  où  il  j  a  une  petite 
pointe. 

Souvent  il  y  a  des  petites  bosses  sur  la 
peau,  qui  est  un  peu  dure,  ce  qui  rend 
le  fruit  moins  reclierclié. 

Sa  couleur  est  fond  vert  jaunâtre;  le  côté 
qui  a  été  vu  du  soleil  est  d'un  rouge  p)us 
ou  moins  foncé,  selon  qu'il  en  a  été  plus 
ou  moins  frappé;  elle  a  du  duvet  qui  cède 
aisément  ,  en  l'essujant  doucement  avec 
du  linge. 

La  cliair  est  couleur  blanc  verdâtre  ;  elle 
a  des  traits  rouges  près  du  noyau  ,  qui  est 
]ogé  au  large.  Pour  que  ce  fruit  soit  bon  , 
il  faut  attendre  qu'il  soit  extrêmement  mûr. 
Quoique  celle  pêche  soit  bonne ,  plusieurs 
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aiiires  espèces  lui  sont  préférées  ;  il  se 
compoiLc  bien  en  plein  venl;  le  fruit  lient 
hien  sur  l'arbre. 

Il  njûjit  vers  la  fin  d'Août ,  ou  au  com- 
jnencement  de  Septembre. 

25.  La  FÊcim  Teindon. 

(  Peu  connue  ). 

L'arbre  est  vigoureux  ,  ses  pousses  sont 
de  couleur  verle  ,  même  au  soleil  :  à  peine 
brunit-il  un  peu  du  côté  c^ui  est  bien  à 
découvert. 

lies  feuilles  sont  unies,  grandes  ,  de  cou- 
leur verl  foncé  :  cjuel(|ues-unes  oui  des 
peliles  dents,  la  plupart  n'en  oiit  pas  du 
•tout. 

Les  fleurs  sont  jonge  tendre:  elles  ne  sont 
pas  bien  grandes. 

Les  li  uils  sont  gros  ,  plus  larges  que  longs; 
la  rainure  qui  les  marque  tout  d'un  côté,  est 
plus  profonde  près  le  péduncule,  qui  est 
si  ctfurt  ,  que  souvent  la  branche  fait  sa 
place  dans  le  fruit,  à  mesure  f[u'il  grossit. 
Du  côté  de  là  tête,  il  y  a  deux  petits  en- 
ioncemeus,  au  milieu  desquels  il  s'élève 
une  pointe  qui  n'est  pas  longue. 
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La  peau  est  fine;  le  duvet  qui  la  recou- 
vre est  léger  5  elle  prend  une  couleur  rouge 
tendre  du  côté  du  soleil  :  le  côté  de  rom-» 
bre  est  vert  blanchâtre  au  temps  de  la 
maturité. 

La  chair  est  blanche  et  fine  ;  l'on  y  trouve 
quelques  traits  rouges  près  le  Bojau  ;  sou 
eau  est  sucrée,  d'un  goût  très-délicat,-  le 
noyau  est  moyen,  mais  fortement  marqué 
de  trous  comme  battus  :  il  finit  en  pointe 
aiguë.  Il  se  Tend  souvent  si  forlement,  qu'il 
fait  ouvrir  le  fruit,  et  lui  fait  perdre  de 
sa  bouté  5  ou  au  moins  de  sa  beauté  :  cela 
n'arrive  que  lorsqu'il  vient  des  pluies  for- 
tes au  temps  de  sa  maturité.  L'on  peut 
prévenir  ce  désagrément ,  en  le  cueillant 
alors  un  peu  avant ,  et  en  le  faisant  mûrir 
dans  la  fruiterie.  C'est  un  bon  fruit;  il  lient 
bien  à  l'arbre;  il  peut  être  mis  eu  plein 
vent,  de  préférence  à  beaucoup  d'autres 
qui  tombent  facilement. 

Il  mûrit  vers  les  premiers  jours  de  Sep- 
tembre. 
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26.  L4  NiVETTE  VELOUTÉE. 
(  Peu  connue  ). 

L'arbre  a  des  dispositions  à  devenir  grand 
dans  son  jeune  âge;  mais  il  charge  tant  de 
fiuits,  qu'il  reste  raojen,  à  moins  qu'il  ne 
soit  déchargé  d'une  partie  de  ses  fruits. 

Ses  pousses  sont  grosses,  peu  longues  , 
de  couleur  verte;  elles  prennent  quelque- 
fois un  peu  de  rouge  du  côté  du  soleil 
toujours  pur. 

Ses  feuilles  sont  unies  et  belles,  les  fleurs 
petites,  de  couleur  rouge  foncé. 

Le  fruit  est  rond  sur  son  diamètue,  et 
un  peu  alongé;  il  a  une  raie  d'un  côté, 
tout  le  long  ,  qui  n'est  pas  profonde  , 
mais  assez  large  ;  elle  commence  près  le 
péduncule,  qui  est  logé  étroitement ,  mais 
profundcnieni ,  et  ne  finit  qu'à  l'autre  extré- 
mité, où  il  j  a  une  petite  pointe  qui  pa- 
raît être  enfoncée  étroitement  dans  le  fruit. 

Sa  couleur  est  verte  par-tout^  elle  jaunit 
du  côté  du  soleil,  lors  de  la  maturité^ 
quelquefois  ,  si  le  soleil  le  frappe  bien  ,  il 
paraît  un  peu  de  rouge  clair,  sur  lequel 
sont  des  taches  d'un  rouge  plus  foncé. 
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Un  des  caractères,  pour  se  fixer  sur  la 
connaissance  de  celte  espèce ,  est  la  téna- 
cité de  la  peau  au  péduncule  :  il  est  rare 
de  le  séparer  sans  emporter  de  la  chair  , 
qui  est  ferme,  de  couleur  blanche,  tirant 
sur  le  vert;  il  s'y  trouve  des  veines  rouge 
très-vif  auprès  du  noyau. 

La  peau  est  couverte  de  duvet  épais  , 
qui  la  fait  paraître  comme  veloutée  ,  ce 
qui  lui  a  fait  donner  ce  second  nom. 

Ce  beau  fruit,  qui  est  en  même  temps 
bon,  mérite  une  place  choisie  en  espalier, 
s'il  est  possible.  Quoiqu'il  puisse  venir  en 
plein  vent,  on  doit  lui  donner  la  préfé- 
rence sur  plusieurs  autres  espèces  de  pê- 
chers. 

Il  mûrit  du  dix  au  vingt  Septembre. 

27.  Pécher  a  fleur  semi -double. 

(  Vulgairemewt ,  à  fleur  double  ). 

Cet  arbre  est  beau  et  vigoureux  ;  ses 
pousses  sont  fortes,  grosses  et  courtes;  les 
boulons  sont  gros,  près  les  uns  des  au- 
tres ;  les  fleurs  sont  composées  d'un  si 
grand  nombre  de  pétales ,  qu'elles  parais-. 
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sent  vraiment  cloqhles,  ce   qui  fait  qu'on 
lui   en  a  donné  le  nom. 

Il  fait  un  très-bel  effet  étant  en  fleurs  5 
il  charge  peu  de^fruits  qui  viennent  à  ma- 
turité :  il  y  en  a  de  doubles  ,  triples  ,  et 
jusqu'à  quatre,  tenant  au  même  pédun- 
cule.  Il  ne  reste  ordinairement  que  ceux 
qui  sont  seuls  jusqu'à  la  maturité,'  les  au- 
tres tombent  presque  aussitôt  qu'ils  sont 
formés. 

Ceux  qui  tiennent  ,  sont  de  couleur  vert 
jaunâtre  du  côté  du  soleil;  ils  prennent  un 
peu  de  fauve  rongeâtre  ,  encore  faut-il  les 
dégarnir  des  feuilles  qui  les  ombragent,  et 
qui  sont  si  multipliées,  que  le  soleil  ne 
peut  pénétrer  jusqu'au  fruit.  La  peau  est 
couverte  de  duvet  jaunâtre,  qui  ne  s'en- 
lève pas  fiicilement:  il  faut  un  linge  ou  de 
la   laine  mouillée  pour  le   sortir  aisément. 

La  chair,  assez  bonne  ,  a  peu  d'eau,  à 
moins  que  l'aibre  ne  soit  d'une  grande  vi- 
gueur. Ce  fruit,  qui  est  médiocrement  bon, 
fait  plaisir,  d'autant  que  l'arbre  est  re- 
gardé plutôt  comme  agréable  que  comme 
fruitier;  il  est  très-propre  à  placei-  dans 
les  partenes  ou  dans  les  bosquets  d'agré- 
ment.  Ou    peut  en  former  des  beau.x  espa- 
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liers  ,  des  pyramides  et  des  touffes  :  il  vient 
à  toutes  formes.  La  meilleure  manière  d'en 
jouir,  est  de  ne  le  tailler  que  lorsqu'il  est 
en  fleur  5  alors  chaque  branche  fait  un 
bouquet  charmant.  Il  n'y  a  pas  de  rosiei 
ponpon  qui  soit  plus  garni  de  fleurs  ni 
plus  apparentes;  et  il  a  le  mérite  de  plus , 
de  paraître  de  bonne  heure.  Il  faut  couper 
chaque  branche  très-courte  ,  afin  qu'il 
pousse  vigoureusement  des  branches  pour 
l'année  suivante.  Si,  comme  cela  arrive, 
il  se  trouvait  dégarni  en  quelques  endroits, 
il  faudrait  tailler  les  branches  voisines  de 
tonne  heure,  avant  la  fleur,  pour  le  re- 
garnir de  bois  ;  de  cette  manière  ,  on 
prolonge  sa  jouissance  ,  et  l'arbre  dup« 
davantage:  son  fruit  mûrit  en  Septerahre. 

28.   PoURPllÉE  TARDIVE. 

(  Pourprée  ou   Vineuse  ). 

Cet  arbre  est  vigoureux  ,  ses  pousses 
sont  grosses  et  fortes  ;  les  branches  à  fruit 
sont  longues  et  menues  :  toutes  sont  de 
couleur  rouge  du  côté  du  soleil ,  et  vertes 
à  i'ornhre  :  les  feuilles  sont  grandes ^  bellesj 
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de  couleur  vert  foncé  ;  les  fleurs  sont  lar- 
ges ,  bien  ouvertes;  leur  couleur  est  d'un 
rouge  vif  liès-apparent. 

Le  fruit  est  gros ,  arrondi  sur  son  dia- 
mètre,  excepté  qu'il  a  une  rainure  pro- 
fonde qui  longe  un  de  ses  côtés ,  depuis  le 
péduncule  jusqu'à  la  tète  ,  où  elle  perd  de 
sa  profondeur,  et  finit  en  s'aplatissant  : 
ordinairement  il  n'est  pas  plus  long  que 
rond 

Sa  couleur  est  rouge  ,  ou  plutôt  pourpre, 
du  côté  qui  a  été  bien  frappé  du  soleil,  et 
rouge  assez  foncé  même  du  côté  de  l'ombre. 

La  peau  est  couverte  d'un  duvet  très-fin, 
tirant  sur  la  couleur  fau've,  qui  s'enlève  fa- 
cilement en  le  frottant  avec  un  linge  un 
peu  humide  ;  il  est  d'ailleurs  si  fin  ,  qu'il 
ne  nuit  pas  à  la  beauté  du  fruit  ;  le  rouge 
en  paraît  un  peu  plus  clair  ;  la  peau  quitte 
bien  la  chair,  qui  est  blanche  au  milieu; 
mais  sous  la  peau,  elle  a  du  rouge  qui  est 
plus  foncé  du  côté  du  soleil  :  le  rouge  qui 
est  près  le  noyau   est  plus  clair. 

L'eau  est  abondante  et  d'un  goût  vineux: 
c'est  un  excellent  et  beau  fruit  ;  il  mérite 
la   préférence  sur  plusieurs  autres  esj)èces. 

Outre  sa  bonté,  il  a  encore  le  mérite  de 
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réussir  mieux  que  beaucoup  d'autres  ,  en 
toutes  sortes  de  terrains;  l'arbre  est  propre 
à  toutes  les  formes;  son  gros  fruit  tient  assez 
bien  sur  l'arbre,  pour  être  exposé  au  vent  ; 
il  fait  de  belles  pyramides  ,  et  figure  bien 
eu  espalier.  C'est  une  des  espèces  les  plus 
fertiles. 

Ce  bon  fruit  mûrit  en  Septembre  ;  et  selon 
l'exposition  5  plutôt  ou  plus  lard. 

:2g.  Chevreuse  tardive. 

(  Peu  connue"). 

L'arbre  est  très-vigoureux  dans  son  jeune 
Age  ;  mais  il  charge  tant  de  fruits  ,  qu'il  faut 
souvent  le  tailler  court,  et  éclaircir  ses 
fruits  pour  conserver  l'arbre,  et  pour  les 
faire  grossir  et  mûrir. 

Les  feuilles  sont  grandes  ,  belles  ,  de  cou- 
leur gai ,  et  légèrement  dentées  :  les  fleurs 
6onl  petites  et  abondantes. 

Le  fruit,  un  peu  alongé,  est  d'une  belle 
grosseur;  il  a  une  raie  qui  le  longe  d'un 
côté  ,  depuis  le  péduncule  jusqu'à  l'au- 
tre extrémité  ,  et  assez  profondément  ; 
elle  se   termine  à  la  tête  par  une  pointe. 
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La  couleur  du  fruit  est  fond  vert ,  qui  se 
conserve,  jusqu'à  la  maturité,  du  côté  de 
l'ombre;  mais  le  côlé  qui  a  été  vu  du  so- 
leil 5  est  d'un  beau  rouge  ,  même  Irès- 
foncé  où  il  a  été  découvert  de  bonne  heure. 

Sa  chair  est  blanc  jaunâtre  par-tout, 
excepté  près  le  novau  ,  où  il  se  trouve 
quelques   taches  rouges. 

Son  eau  qui  est  abondante,  est  très-agréa- 
ble au  goût;  le  noyau  n'est  pas  gros,  mais 
il  est  remarquable  en  ce  qu'il  y  reste  tou- 
jours de  la  chair  attachée,  quoiqu'il  veuille 
bien  la  c|uiller.  Il  y  a  de  ces  fruits  qui  vien- 
nent très-gros  ,  lorsque  l'arbre  n'est  pas 
trop  surchargé:  il  n'est  pas  rare  d'en  trou- 
ver de  08 1  milliraèlres  de  diamètre  (3  pou- 
ces) sur  des  arbres  en  espalier.  En  général 
tous  les  fruits  sont  beaux  ;  cet  arbre  mé- 
rite une  bonne  place,  soit  en  espalier  ou 
en   pyramide,   afin   d'être   taillé. 

Il  mûrit  en  Septembre  comme  les  pré- 
cédentes  espèces. 
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3o.  Violette  tardive  marbrée. 
(  Peu  connue). 

L'arbre  est  beau  et  vigoureux  ;  ses  pous- 
ses sont  de  couleur  vert  jaunâtre  à  l'om- 
bre 5  et  rouge  du  côté  qui  a  été  frappé  du 
soleil. 

Ses  feuilles  sont  grandes,  d'un  luisant 
gai  5  leurs  dents  sont  fines  dans  le  haut  des 
pousses  tendres  ,  plus  écartées  dans  le  bas; 
les  boutons  sont  gros,  et  près  les  uns  des 
autres. 

Les  fleurs  sont  nombreuses  et  petites,  de 
couleur  rouge  pâle  comme  la  rose. 

Le  fruit,  de  moyenne  grosseur,  est  mal 
airondi  sur  son  diamètre  j  il  a  souvent  des 
côtes  sensibles  au  toucher  vers  la  tête,  où 
il  y  a  un  point  ;  le  style  du  pistil  y  est  atta- 
ché comme  un  poil  assez  long. 

Sa  couleur  est  verdâtre  dans  les  endroits 
où  le  soleil  ne  l'a  point  vu  ,  recouvert  de 
quelques  raies  rouges;  ses  points  sont  plus 
longes  et  plus  apparens  du  côté  du  soleil, 
et  le  fond  verdûlie  est  aussi  plus  clair,  ce 
qui  fait  paraître  ce  fruit  marbré,  d'où  lui 
vient  son  surnom  marbré. 
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La  peau  est  unie  ,  recouverte  d'un  duvet 
gris,  ce  qui  fait  prendre  aux  laclies  rouges 
une  teinte  foncée,  comme  violette,  au  so- 
leil :  ce  duvet  quitte  facilement  en  frottant 
légèrement. 

La  chair  est  de  couleur  blanc  jaunâtre  : 
c'est  un  bon  fruit  qui  mûrit  bien  à  Bor- 
deaux ,  malgré  qu'il  soit  tardif.  Plusieurs 
espèces  lui  sont  cependant  préférables.  La 
forme  de  pyramide,  ou  le  plein  vent,  lui 
conviennent  ;  mais  cette  dernière  forme  a  à 
craindre  les  grands  vents  d'automne,  à  moins 
que  l'on  ne  puisse  le  placer  à  l'abri  de 
l'ouest,  qui  souffle  fortement  dans  cette 
saison  ,  soit  dans  quelques  côtes  ou  près 
des  maisons. 

Ce  fruit  mûrit  du  quinze  au  trente  Sep- 
tembre. 

3 1 .  Violette  très-tardive, 

{Peu  connue,  souvent   confondue  avec   la 
suivante  ). 

Cet  arbre  a  beaucoup  de  ressemblance 
avec  le  précédent ,  par  son  port,  ses  pous- 
ses et  ses  feuilles. 
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Le  fruit ,  de   moyenne  grosseur  ,  n*est 

point  marbré;  sa  couleur  est  rouge  foncé, 
presque  violette  dans  les  endroits  qui  ont  été 
frappés  du  soleil  ^  le  côté  de  l'ombre  est 
vert  comme  le  brou  d'une  noix  ,  ce  qui 
fait  que  plusieurs  la  nomment  pêche- 
noix. 

La  cliair  est  ferme,  peu  délicate;  l'eau 
n'est  pas  abondante;  en  général  son  plus 
grand  mérite  est  d'être  d'une  jolie  couleur 
et  tardive;  aussi  l'arbre  n'est  pas  délicat 
sur  le  terrain  ;  il  réussit  facilement  et  c\ 
toutes  formes.  Il  sera  bien  en  plein  vent, 
mais  abrité  des  grands  vents  d'ouest ,  comme 
le  précédent.  Il  mûrit  vers  la  fin  de  Sep- 
tembre, et  quelquefois  il  n'est  bon  qu'en 
Octobre. 

32.  La  Sanguinolle. 

(  Pêche  betterave  ou  Sanguine  ). 

L'arbre  n'est  pas  d'une  grande  vigueur; 
ses  pousses  sont  faibles  de  couleur  par- 
tout,  même  à  l'ombre,  les  feuilles  sont 
moyennes  ;  leurs  dents  ne  sont  pas  pro- 
fondes 3  elles  changent  de  couleur  en  au- 
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lomne  ,  de  verl  pâle  qu'elles  étaient ,  elles 
deviennent  rouges  avant  la  maturité  du 
fruit.  Les  fleurs  sont  grandes  ,  de  couleur 
rose. 

Le  fruit,  de  grosseur  moyenne,  est  ar- 
rondi sur  son  diamètre  ;  sa  couleur  est 
rouge  pourpre  par-tout  ;  il  est  couvert  d'un 
duvet  roux  qui  tient  à  la  peau  5  il  faut  frot- 
ter avec  un  linge  mouillé,  ou  avec  delà 
laine  pour  l'enlever. 

La  chair  est  rouge  par-tout ,  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  sanguine  ou  de  bette- 
rave-,  le  rouge  est  cependant  plus  foncé  du 
côté  du  soleil. 

L'arbre  n'est  pas  délicat  sur  le  terrain." 
Ce  fruit ,  dont  le  principal  mérite  est  sa  cou- 
leur, est  d'être  tardif  et  convient  au  plein 
vent. 

Il  mûrit  à  la  fin  de  Septembre  et  en 
Octobre. 

33.  La  pêche  cardinale. 

(  souvent  confondue  avec  la  précédente  ). 


L'arbre  est  un  peu  plus  vigoureux  ,•  d'ail- 
leurs ,  il  lui  vessemlile  parfaitement  ,  laut 
par  sou  port  que  par  ses  feuilles.  |  j 
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Le  fruit  de  même  forme  est  plus  gros  el 
a  la  même  couleur. 

La  chair  est  un  peu  plus  tendre,  et  il  a 
plus  d'eau  ,  ce  qui  le  rend  préférable.  L'ar- 
bre vient  dans  toutes  sortes  de  terrains  ,•  le 
•plein  vent  est  aussi  la  place  qui  lui  con- 
vient. 

Il  mûrit  au  commencement  d'Octobre. 

34.    PÈCHE  JAUNELISSE. 

(^Vulgairement  appelée  Roussanne  tardive'). 

Cet  arbre  a  de  la  vigueur;  ses  pousses 
sont  jaunes  ,  alongées  et  menues  ,  de  sorte 
qu'il  a  toujours  l'air  d'un  arbre  qui  souflfre, 
quoiqu'il  soit  en  bon  état  ;  les  feuilles  ont 
également  une  couleur  jaunâtre. 

Les  fleurs  sont  de  moyenne  grandeur  ; 
le  fruit  est  rond  sur  son  diamètre,  aplati 
de  la  tête  à  la  queue  ou  péduncule  ;  sa 
couleur  est  jaune  ;  la  peau  est  très-unie  , 
lisse ,  d'où  il  a  tiré  le  nom  de  Jauiielisse  ; 
elle  n'a  point  de  duvet.  Le  côté  du  soleil 
prend   une  couleur   fouettée  de  rouge;   le 

jaune   devient  plus  foncé  au  temps  de   Id 

maturité. 
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La  chair  est  ferme  ,  et  lorsqu'elle  mûrit 
bien ,  l'eau  en  est  sucrée  et  très-agréablej 
elle  a  un  peu  le  goût  de  l'abricot.  Ce  fruit 
n'est  pas  bon  lorsque  l'automne  est  trop 
humide. 

Ce  fruit  se  garde  long-temps  dans  la  frui-» 
terie,  ce  qui  le  rend  préférable  aux  précé- 
dens  ;  l'arbre  vient  à  toutes  formes  ,  mais 
abrité  des  grands  vents  d'ouest. 

L'on  mange  de  ce  fruit  depuis  Septembre 
jusqu'en  Décembre  5  sa  durée  est  son  prin- 
cipal mérite. 

35,   Pêche  abricotée. 
(  Confondue  souvent  avec  la  précédente  ). 

L'arbre  est  plus  vigoureux  que  le  précé- 
dent, et  vient  en  général  plus  grand.  Ses 
pousses  de  moyenne  grosseur  sont  longues  , 
de  couleur  vert  jaunâtre  ;  elles  ne  pren- 
nent point  de  rouge,  seulement  elles  sont 
tachées  d'un  brun  roux  du  côté  où  le  so- 
leil 0  frappé;  le  côté  opposé  change  peu. 

Le  fruit  est  gros  ,  un  peu  aplati  sur  sou 
diamètre  ,•  d'un  côté  il  a  une  petite  raie 
qui  le  longe  depuis  le  péduncule  jusqu'à  la 

tête 
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tête  ou  ]1  diminue  de  grosseur,  sans  être  en 
pointe  ,  excepté  qu'il  s'en  trouve  une  pe- 
tite à  la  léte  ;  mais  qui  n'est  pas  toujours 
égale,-  sur  quelques  fruits,  cette  pointe  est 
assez  grosse  etalongée,  sur  d'autres  moins, 
et  sur  quelques-uns  point  du  tout  qui  soit 
Kppareule. 

Sa  couleur  est  jaune  ,  comme  celle  d'un 
abiicot  dont  il  a  un  peu  le  goût,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  d'abricotèe ,  comme 
l'abricot  3  le  côté  du  soleil  prend  un  peu  de 
rouge. 

Sa  chair  est  jaune,  excepté  du  côté  du 
soldl,  ou  elle  prend  du  rouge  et  près  le 
nojau. 

Lorsque  l'arbre  est  bien  portant ,  le  fruit 
a  beaucoup  d'eau  qui  est  agréable. 

Les  feuilles  sont  grandes  ,  et  c'est  un  des 
caractères  qui  facilitent  pour  le  reconnaî- 
tre •  elles  ont  dans  le  vert  quelque  chose 
de  jaunâtre  ,  même  en  poussant  ,  et  jaunis- 
sent en  automne  :  leurs  pointes  devienne.-it 
rouges. 

La  fleur  est  grande  sur  une  variété  la 
plus  connue,  et  petite  sur  une  autre  vari'ié 
dont  les  pousses,  les  feuilles  ,  le  fruit  et  le 
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goût  sont  les  mêmes  et  à  si  méprendre  ,•  il» 
sont  aussi  bons  l'un  que  l'autre. 

Leur  uoj-au  est  rouge  et  tient  un  peu  à 
la  chair,-  c'est  un  bon  fruit  cjui  vient  à  toute 
exposition  et  à  toute  forme  j  il  mérite  d'être 
préféré  aux  espèces  précédentes  5  il  tient 
bien  sur  l'arbre  en  plein  vent ,  quoiqu'il  soit 
assez  gros. 

Il  mûrit  vers  la  fin  de  Septembre. 

36.  Pêcher  nain. 

L'arbre  reste  toujours  bas  et  peut  se  cul- 
tiver pour  être  servi  sur  table  avec  son  fruit 
pendant. 

Ses  pousses  sont  grosses,  très-courtes  ,  si 
chargées  de  boulons  et  de  feuilles  ,  qu'à 
peine  on  peut  voir  le  bois^  elles  sont  si  rap- 
prochées j  que  lorsqu'on  veut  lever  les 
écussons  pour  le  greffer  ,  on  est  obligé  de 
couper  plusieurs  boutons  pour  en  avoir  un 
bon  à  pouvoir  se  greffer.  Les  fleurs  sont 
grandes ,  de  couleur  rose  pâle  ,•  il  est  sou- 
vent si  chargé  ,  qu'à  peine  l'on  peut  voir  la 
branche  qui  les  porte. 

Les  feuilles  de  couleur  vert  foncé  sont 
très-longues  j  et  si  près  les  unes  des  autres. 
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que  le  fruit  s'y  trouve  touf-à-fait  couvert, 
de  sorte  c[iie  souvent  on  n'en  aperçoit  au- 
cun ,  si  on  ne  découvre  pas  les  feuilles.  Cet 
arire  forme  une  très-jolie  toufî'e  cpi  fait 
plaisir  à  voir. 

Le  fiuit  est  rond  ,  assez  gros ,  eu  égard  à 
l'arbre  qui  en  charge  beaucoup.  Il  a  une 
petite  raie  peu  profonde  d'un  côté  5  il  est 
rond  sur  sou  diamètre  ,  un  peu  alongé,cruel- 
quefois  formant  la  pointe  ,  d'autres  dont  le 
bout  est  obtus. 

Il  est  bon  de  le  d'^rouvrir  pour  qu'il 
mûrisse  bien  ,  et  lui  faire  prendre  un  peu 
de  couleur  rougeâtre,ce  crui  le  rend  plus 
agréable  à  la  vue  et  même  au  goût:  ce 
fruit  est  alors  assez  bon  5  mais  toujours 
très-agréable  par  la  petitesse  de  l'arbre  , 
et  la  quantité  de  fruits  qu'il  porte.  II  peut 
se  cultiver  en  pleine  terre  dans  les  jardins; 
mais  sa  place  est  plutôt  dans  les  parterres  , 
où  il  fait  toujours  plaisir  par  sa  forme,  et 
le  vert  gai  de  ses  feuilles  qui  forment 
une  jolie  touffe.  L'on  ne  doit  point  Je  tail- 
ler ,  seulement  éclaircir  les  pousses  lors- 
cfu'il  en  a  trop  :  sa  p!us  grande  hauteur 
n'excède  guères  un  mètre  (3  pieds)  ,  à  moi?is 
qu'il  ne  soit  greixé  eu  haut  ,  ce    qui   peut 
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se  pratiquer  ,  si  on  le  juge  à    propos  :  il 
n'exige  pas  une  grande' place;   on  peut  les 
planter  à  un  mèlre  (3  pieds)  l'un  de  l'au- 
tre 5  soit  en  grand  ou  en  petit. 

Le  temps  de  la  maturité  du  fruit ,  dé- 
pend de  l'exposition  et  du  soin  que  l'on  a 
eu  de  le  découvrir;  mais  toujours  vers  la 
fin  d'Août  ou  en  Septembre. 

37.  Pèche  blanche  tardive. 

L'arbre  est  de  moyenne  force  ;  ses  pous- 
ses sont  alongées ,  et  pas  très-grosses;  les 
feuilles  sont  vertes  ,  un  peu  pâles  :  elles 
n'ont  pas  toutes  des  dénis  aux  bords;  quel- 
quefois il  y  en  a  de  bien  marquées.  Cela 
varie. 

Le  fruit  est  rond  ;  il  prend  un  peu  de 
rouge,  lorsqu'il  est  découvert  du  côté  du 
soleil  :  le  côté  de  l'ombre  est  vert  pale , 
presque  blanc  ;  la  raie  qui  le  sépare  est 
peu  apparente,  et  souvent  même  il  n'y  en 
a  pas  du  tout,  mais  seulement  une  ligne 
en  tient  lieu,  et  elle  n'est  pas  sensible  au 
toucher.  Ce  fruit,  qui  n'est  pas  esfiraé  à 
Paris  (parce  qu'il  ne  mûrit  pas  bien), 
peut  se  garder  jusqu'en  Décembre  et  Jan-; 
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vier:  il  est  bon  d'en  avoir.  II  faut  le  plan- 
ter à  l'aigri  ,  en  espalier  ,  ce  qui  favorisa 
sa  maturité;  on  le  récolle  avant  les  gelées; 
il  se  conserve  dans  la  fruileiie;  il  vient 
bien  à  toutes  formes,  et  le  fruit  fient  bien 
sur  l'arbre.  A  Bordeaux ,  l'exposition  du 
levant  est  la  meilleurs,  ainsi  que  celle  du 
midi.  Il  mérite  d'être  plus  connu  à  cause 
de  la  saison  où  il  mûrit,  depuis  Novembre 
jusqu'en  Janvier. 

38.  Pavie  A>'Goumois. 
(  Persèque  tardif'). 

L'arbre  n'est  pas  Irès-vigoureux  pour  un 
pavie;  ses  pousses  sont  jaunes:  elles  pren- 
nent un   peu  de  rouge  du  côté  du  soleil. 

Les  feuilles  sont  moyennes,  de  couleur 
vert  jaurâtre. 

Le  fruit  est  gros  ,  de  couleur  rouge  foncé 
du  côté  du  soleil,  et  plus  pâle  en  appro- 
chant du  côté  de  l'ombre;  ce  qui  n'a  point 
été  découvert ,  est  jaune  rosacé. 

La  chair  est  jaunâtre,  fondante,  rouge 
près  le  novau  auquel  elle  tient,  comme  tous 
les  pavies  :  c'est  un  assez  bon  fruit  pour 
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un  pavîe  ;  sa  chair  est  plus  tendre  que 
beaucoup  d'autres.Les  personnes  qui  aiment 

les  pavies  pourront  le  placer  en  espalier, 
quoique  cet  arbre  vienne  bien  en  plein  vent , 
en  touffe  ou  en  pyramide. 

Il  mûrit  en  Septembre  ,  quelquefois  en 
Octobre:  c'est  selon  l'exposition. 

3g.   PaVIE  J4XINE. 

(^Persèque  jaune). 

L'arbre  est  fort  et  très-vigoureux  ;  ses 
pousses  sont  grosses  et  longues 5  ses  feuilles 
Irès-grandes  dans  toutes  leurs  parties,  sont 
toujours  jaunâtres,  même  au  printemps. 

Le  fruit  est  plus  gros  que  le  précédent 
avec  lequel  il  est  souvent  confondu  ,  mal- 
gré la  différence  qu'il  J  a  entre  leur  cou- 
leur :  celui-ci  est  jaune  par-tout  ;  il  prend 
un  peu  de  rouge  du  côté  du  soleil. 

La  chair  est  jaune,  et  tient  au  nojau  5 
elle  est  plus  ferme  que  le  précédent , auquel 
il  est  préférable  tant  par  son  goût  que  par 
la  grosseur.  L'arbre  vient  en  toutes  formes  : 
le  plein  vent  est  celle  que  l'on  donne  ordi- 
nairement aux  pavies.  Celui-ci  uiiirit  comm* 
le  précédeut. 
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4o.  Pavie  de  Pompon?îe. 

(  Gros  Persèque). 

L'arbre  est  fort  et  vigoureux  j  ses  pous- 
ses sont  grosses  et  alongées. 

Ses  feuilles  sont  grandes  ,  clé  couleur 
verte,  dentées  finement. 

Les  fleurs  sont  larges. 

Le  fruit  est  très-gros,  marqué  d'une  raie 
qui  longe  tout  un  de  ses  cotés  :  elle  est  sen- 
sible ,  mais  peu  profonde;  sa  couleur  est 
fond  vert  blanchâtre,  et  devient  très-rouge 
du  côté  qui  est  bien  vu  du  soleil. 

La  peau  est  fine,  couverte  de  duvet  fin, 
qui  s'en  va  facilement  en  frotlant  légère- 
ment. Comme  tous  les  pavies ,  elle  tient 
fortement  à  la  chair  cjui  est  blanche  par- 
tout, excepté  piès  le  nojau  ,  où  elle  est 
rouge,  et  un  peu  sous  la  peau,  du  côté  du 
soleil  :  elle  est  ferme,  et  tient  aussi  for- 
tement au  novau  ;  l'eau  en  est  sucrée: 
c'est  le  meilleur  et  le  plus  beau  fruit  des 
pavies  :  il  mérite  d'être  cultivé  par  les  per- 
sonnes qui  aiment  les  fruits  à  chair  ferme. 
Lorsqu'il  est  en  espalier  et  bien  soigné,  le 
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fruit  est  d'une  grosseur  extraordinaire  :  il 
réussit  bien  en  plein  veut  5  mais  le  fiuit 
n'est  pas  si  gros. 

Sa  maturité  est  vers  la  fin  d'Août,  ou 
le  commencement  de  Septembre. 

4i.  Persèque. 
(  Gros  Persèque  ). 

Cet  arbre  est  vigoureux;  il  vient  moins 
grand  que  le  prccédeut ,  parce  qu'il  se  met 
plutôt  à  fruits.  Si  l'on  veut  qu'il  devienne 
grand,  il  faut  le  tailler  court,  et  le  retar- 
der ,  ou  le  décliarger  de  son  fruit }  ses 
pousses  sont  assez  grosses ,  très-rouges  du 
côté  du  soleil:  le  côté  tout-à-ûiit  ombré 
n'a  point  da  rouge. 

Ses  feuilles  sont  larges  ,  mais  en  propor- 
tion très -longues  ;  elles  ne  sont  point 
unies;  il  y  a  des  plis  près  de  l'oreille,  et 
marquées  de  petites  tubercules. 

Les  fleurs  sont  petites,  de  couleur  rouge 
pâle ,  et  lorsqu'elles  passent,  elles  paraissent 
blanches. 

Le  fruit  est  très-gros  et  alongé  ;  sa  gros- 
seur n'est  pas  égale  au  précédent  j  il  a  des 
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côtes  et  des  petites  tubercules  sur  la  peau, 
qui  le  distingue  des  autres  pavies  5  il  res- 
semblerait plutôt  à  la  belle  chevreuse  ;  une 
tubercule  plus  grosse  se  trouve  ordinaire- 
ment près  le  péduncule;  sa  couleur  est 
d'un  beau  rouge  du  côté  du  soleil,  et  blan- 
che à  l'orabre. 

La  chair  est  blanche,  e>^cepté  près  le 
no3'-au  ,   où  elle  est  d'un   rouge   clair. 

Dans  les  années  et  les  automnes  chaudes,' 
il  mûrit  bien  à  Bordeaux  :  c'est  alors  un 
bon  fruit  pour  la  saison  ;  il  mérite  d'être 
plus  particulièrement  connu  dans  les  dé- 
partemens  méridionaux.  Si  on  peut  le  pla- 
cer en  espalier,  le  fruit  sera  plus  beau  ,  et 
mûrira  mieux.  Il  vient  aussi  en  plein  vent; 
mais  il  faut  le  placer  à  l'abri,  à  caure  de« 
grands  vents  d'automne  qui  le  secouent  3 
étant  tardif. 

Sa  maturité  dépend  de  Pexposition  ;  mais 
elle  a  toujours  lieu  depuis  la  fin  de  Septem- 
bre jusqu'en  Octobre. 


Fa 
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42.  Pêche  de  Pau. 
(  Peu  connue  ). 

Cet  arbre  vient  assez  bien  ;  ses  pousses 
sont  vertes  5  il  est  rare  qu'elles  prennenjt 
du  rouge. 

Les  feuilles,  qui  paraissent  tard,  sont 
belles,  de  couleur  vert  foncé. 

Les  fleurs  sont  petites  et  jolies;  le  fruit 
est  gros,  arrondi  5  il  a  une  raie  qui  le  par- 
tage 5  elle  n'est  pas  profonde  ;  elle  se  ter- 
mine, à  la  têle,  par  une  grosse  pointe, 
ordinairement  très-courhée  ;  sa  couleur  est 
fond  vert ,  qui  prend  un  peu  de  roux  du 
côté  du  soleil ,  si  l'on  a  eu  soin  de  dé- 
couvrir le  fruit  :  le  côté  de  l'ombre  est 
vert. 

La  chair  est  verdâfre  ,  tirant  sur  le  blanc , 
de  bon  goût,  lorsqu'il  peut  bien  mûrir,  ce 
qui  arrive  toujours  à  Bordeaux,  dans  les 
années  chaudes,  particulièrement  si  l'arbre 
est  près  d'un  mur,  en  espalier,  ou  à  l'abri 
€t  au  soleil.  Le  plus  grand  mérite  de  ce 
fruit  est  d'être  tardif. 

L'arbre  vient  bien  à  toutes  formes  et  à 


toutes  expositions  5   mais  pour   bien  jouir 
du   fiuit,   il  faut  de  la  clialeur. 

Sa  maturité  varie.  L'on  en  trouve  sur  le 
même  arbre  de  mûres  en  Septembre  5  d'au- 
tres se  conservent  dans  la  serre  ou  frui- 
terie, jusqu'en  Oclob.  et  même  en  Décemb. 

43.  Brugnon  musqué,  violet. 

L'arbre  est  vigoureux  ,  et  pousse  beau- 
coup de  bois  5  ses  pousses  sont  longues,  de 
grosseur  moyenne,  leur  couleur  est  rouge 
du  côté  du   soleil ,  et  vert  rosacé  à  l'ombre. 

Les  feuilles  sont  d'un  beau  vert  foncé  ; 
leur  pétiole  est  ordinairement  blanc  en  des- 
sous 5  jusque  vers  le  milieu  de  la  feuille; 
le  reste  est  blanc  jaunâtre  en  dessus  de  la 
feuille,  laquelle  se  referme  dessus,  et  se 
plie  en  dessous  par  la  pointe  :  les  dents  sont 
très-fines. 

Les  fleurs  sont  grandes  et  belles ,  de 
couleur  rouge  pâle. 

Le  fruit  ,  de  moyenne  grosseur  ,  est 
arrondi  sur  son  diamètre  ,  toujours  un  peu 
plus  long  que  rond,  et  divisé  par  une  raie 
peu  profonde  sur  un  de  ses  côtés. 

Sa  couleur  est  d'un  rouge  violet  du  côté 
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flu  scleil  :   le  rouge  domine  en  approchant 
du  côté  de  l'ombre ,  et  est  jaunâtre. 

La  chair  est  jaune  foncé  du  coté  du  so- 
leil,  moins  foncé  du  côte  de  l'ombre,  et 
très-rouge  auprès  du  noyau. 

L'eau  est  sucrée,  vineuse  et  musquée: 
elle  lui  a  valu  ce  surnom  ;  le  noyau  tient 
à  la  chair:  il  est  très-rouge.  Pour  manger 
ce  fruit,  il  faut  le  laisser  bien  mûrir,  alors 
il  est  très-bon  :  on  fera  bien  de  le  cueillir 
un  ou  deux  jours  avant  de  le  manger^  il 
sera  meilleur,  et  aura  plus  d'eau,  ce  qui 
est  un  mérite  pour  un  brugnon.  Ils  sont 
ordinairement  secs. 

L'aibre  vient  très-bien  en  plein  vent  , 
où  il  rapporte  beaucoup  de  fruits.  Je  con- 
seillerais de  le  planter  toujours  à  cette 
forme.  Il  fait  très-bien  en  pyramide  ainsi 
qu'en  buisson  touffu  ,  à  moins  que  l'on 
ail  })eaucoup  de  place  pour  des  espaliers; 
alors  on  obtiendrait  des  fruits  plus  gros  el 
iTioins  secs  ,  cette  exposiition  étant  la  meil- 
leure. 

Sa  maturité  est  vers  le  quinze  Août. 
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44-  Gros  Brugnon  violet. 

(  Gros  Brugnon  ). 

L'arbre  ressemble  au  précédent  par  le 
port  et  les  feuilles;  ses  pousses  sont  en 
général  plus  fortes  dans  toutes  leurs  pro- 
portions ;  elles  s'élèvent  droites  comme 
celles  des  autres  brugnons. 

Les  fruits  ont  aussi  la  même  forme;  mais 
celui-ci  est  beaucoup  plus  gros,  rond  sur 
le  diamèlre,  unpeunlongé,  en  diminuant, 
vers   la  tête. 

Sa.  chair  est  blanche  et  bonne;  elle  a  en 
général  peu  d'eau  ,  plus  ou  moins,  selon  que 
l'arbre  est  bien  portant.  S'il  est  eu  espalier 
au  soleil  levant  ,  qui  est  l'exposition  qui 
lui  convient,  il  a  plus  d'eau  ;  mais  il  fait, 
ainsi  que  tous  les  brugnoniers,  de  jolies  py- 
ramides :  il  vient  également  bien  en  plein 
vent. 

La  peau  est  lisse,  de  couleur  violet  très- 
foncé  du  côté  du  soleil  ;  elle  s'affliiblit  du 
côté  de  l'ombre  ,  ce  qui  est  tout-à-fait 
ombré  et  jaunâtre. 

C'est   uij    àcà    meilleurs    brugnqns  ,    à 
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moins  que  l'on  ne  préfère  le  musqué  :  cela 
dépend  des  goûls. 

Il  mûrit   vers  la  mi- Août. 

45.  Brugnon  a  chair  jaune. 


T/arbre  ressemble,  par  sa  forme,  au  pré- 
cédent 5  mais  il  est  moins  fort  dans  toutes 
ses  proportions.  Les  feuilles  ont  bien  la 
même  forme  ;  mais  elles  en  diffèrent  par 
leur  couleur,  qui  n'est  pas  aussi  verte: 
elles  tirent  un  peu  sur  le  jau.ne. 

La  forme  du  fruit  est  bien  la  même;  mais 
il  est  un  peu  moins  gros  ;  la  chair  est  jaune  , 
de  bon  goût,  un  peu  sèche,  plus  ou  moins j 
selon  la  vigueur  de  l'arbre. 

La  peau  est  violette,-  mais  aussi  foncée 
que  le  précédent;  le  côté  qui  est  ombré, 
est  jaune  foncé;  il  mérite  bien  la  culture; 
son  goût  approche  de  celui  des  pêches 
Roussamies  et  abricotées. 

Sa  maturité  est  comme  les  précédens. 
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46.  Pavie  très-taudive. 

(Encore   rare  à  Bordeaux  où   on  l'appelle 
de  même  ,  et  Persèque  ). 

L'arl)re  semble  avoir  des  dispositions  à 
venir  grand  :  nous  ne  l'avons  encore  qu'en 
jeune  arbre;  maïs  il  charge  beaucoup  de 
fruits  ;  ses  pousses  sont  de  couleur  blanc 
verdàtre  ,  qui  jaunit  un  peu  du  côté  du 
soleil  :  lorsque  ses  pousses  sont  formées, 
c'est-à-dire,  à  l'aulomne  ,  ce  côté  se  co- 
lore d'un  peu  de  rouge. 

Les  feuilles  sont  belles  ,  très-près  les  unes 
des  autres  ;  elles  sont  luisantes  et  d'ua 
vert  gai. 

Le  fruit  vient  très-gros  j  il  prend  peu  de 
couleur  ,  é.tant  très-tardif;  il  reste  sur  l'ar- 
bre ,  si  l'on  a  soin  de  le  préserver  du  mau*- 
vais  temps,  jusqu'en  Décembre  et  Jan- 
vier; mais  pour  éviter  les  soins  de  cou- 
vrir, et  les  accidens  qui  peuvent  survenir, 
l'on  peut  le  récolter  comme  les  autres  fruits 
d'hiver  ,  pour  le  garder  en  fruiterie  :  ils  y 
mûrissent  bien. 

X'arbre  n'est  ni  délicat  sur  le  terrain  ,  ni 
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^ur  l'exposition.  Il  peut  se  mettre  a  toutes 
formes;  mais  la  meilleure,  pour  en  bien 
jouir,  est  l'espalier,  à  cause  de  la  saison 
où  il  muiit;  étant  abrité,  le  fruit  pourra 
rester  long-temps  sur  l'arbre,  avec  des 
soins.  On  est  bien  aise,  en  hiver,  de  voir 
un  pêcher  garni  de  fruits:  c'est  ce  que  j'ai 
vu  à  la  fin  de  Novembre  1808,  chez  M.  de 
Coiiilhy  y  dans  son  jardin  à  Bassens  ,  près 
Bordeaux.  Cette  espèce  nouvelle  mérite 
d'être  cultivée.  Il  est  domnnge  que  ce  ne 
soit  pas  une  pêche;  mais  c'est  un  pavie 
dont  la  chair,  qui  est  de  bon  goût,  tient 
au  noyau.  Nous  nous  occupons  de  le  mul- 
tiplier dans    nos  pépinières. 

Sa  maîurilé ,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  se  pro- 
longe jusqu'en  Janvier,  quelquefois  bien 
avant  dans  ce  mois. 

Nota.  Il  existe  encore  quantité  d'espèces 
ou  variétés  de  pêches,  de  brugnons  et  )le 
pavies  ,  dont  la  desciiption  serait  trop  lon- 
gue et  inutile.  Déjà  dans  celles  qui  vien- 
nent d'être  décrites,  il  y  en  a  plusieurs 
qui  produisent  dans  la  même  saison  :  on 
pourra  choisir  les  meilleures  ,  eu  égard  à 
la  quantité  que  l'on  voudra  planter,  et  aux 
expositions  qu'on  pourra  leur  donner. 
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CULTURE  DES  PÊCHERS,  etc. 

Il  nous  vient  des  pêchers,  de  noyaux: 
parmi  lesquels  se  trouvent  de  bons  fruits  ; 
mais  il  est  si  rare  d'eu  rencontrer  oui  égalent 
en  bonté  nos  bonnes  espèces,  qui  sont  le 
résultat  du  choix  fait  parmi  ce  que  l'on  a 
trouvé  de  meilleur  jusqu'à  présent  ;  le  plus 
sûr  est  donc  de  multiplier,  par  la  greffe, 
les  espèces  que  l'on  estime  le  mieux.  La 
voie  des  semis  n'est  pas  sûre  ;  d'ailleurs 
elle  est  toujours  très-longue.  Il  arrive  sou- 
vent qu'après  avoir  attendu  long -temps 
pour  avoir  le  fruit  des  arbres  semés,  qu'il 
est  de  mauvaise  ou  de  médiocre  qualité  ^ 
quoique  l'on  ait  semé  des  noyaux  de  fruits 
choisis.  Plusieurs  personnes  l'ont  essayé. 
J'en  ai  fait  l'épreuve  moi-même  ,  et  j'ai 
vu  que  sur  une  grande  quantité  de  noyaux  de 
choix,  j'ai  eu  peu  de  fruits  qui  méritassent 
d'être  cultivés,  et  aucun  ne  valait  nos  pê- 
ches bien  choisies.  C'est  sans  doute  par 
ce  moyen,  que  les  diverses  espèces  se  sont 
trouvées  5  mais  souvent  le  hasard  a  plus 
servi  que  la  science  :  nous  le  voyons  par 
çh verses  autres  espèces  de  fruits   que  l'oa 
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a  trouvées  dans  les  forêts,  telles  que  la  poire 
Servie  de  Çuiescoit ,  c|ui  était  clans  une  forêt 
de  ce  nom,  en  Bretague,*  le  Barie  de  Mon- 
tigné j  de  la  forêt  de  Muntigny ,  etc.,  etc. 
Il  est  donc  certain  que,  pour  ne  pas  être 
trompé  dans  les  jouissances  qu'on  veut  se 
donner,  il  faut  planter  des  arbres  greffés 
de  bonne  espèce  choisie,  ce  qu'il  est  fa- 
cile de  se  procurer,  eu  s'adressant  à  des 
pépiniéristes  bien  assortis,  et  qui  ont  tou- 
jours intérêt  à  fournir  exclusivement  les 
véritables  espèces  qu'on  leur  demande. 

Les  pêchers  ,  pavies  et  les  brugnons  se 
greffent  sur  divers   sujets. 

Savoir  : 

i.°  Sur  les  pêchers  venus  de  noyaux,  ce 
gue  l'on  appelle  greffer  sur  franc  ; 

2."  Sur  les  amandiers  venus  d'amandes 
semées  ; 

3.°  Sur  pruniers;  mais  toutes  les  espèces 
ne  sont  pas  propres  à  greffer  des  pêchers.  Il 
faut  avoir  des  pruniers  Saint-Julien  ou  de 
Damas  noir  ,  petite  espèce  :  ce  sont  les 
meilleurs  sujets  pour  réussir  en  pêchers  , 
en  pavie  et  en  brugnons. 

Les  pêchers  greffés  sur  franc  ou  semis  de 
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noypu  ,  clomier)t  plus  vîle  du  fruit,  et 
s'accommodent  de  toutes  les  espèces  de 
terres,  excepté  de  elles  cjui  sont  dures  et 
compactes  ,  telles  que  les  palus  où  Teau 
séjourne  ;  mais  ils  réussissent  très-bien 
dans  tontes  les  terres  légères  et  chaudes, 
même  dans  les  sables  et  les  graves  un  peu 
préparées.  Si  la  jouissance  est  prompte  sur 
ces  sujets  ,  l'arbre  sussi  ne  dure  pas  au- 
tant que  les  autres,  ainsi  que  nous  allons 
le  dire. 

Le  pêcher  greffe  sur  amandier,  ne  con- 
vient également  que  dans  les  terres  légè- 
res, les  sables  ou  terres  graveleuses;  mais 
pour  qu'il  se  plaise  dans  ces  terres  ,  il  faut 
qu'elles  soient  profondes  de  leur  nature  ou 
par  le  défoncement. 

L'amandier,  dont  les  racines  aiment  à 
pivoter,  ne  pe"t  se  plaire  s'il  trouve  une 
terre  peu  profonde,  ou  le  tuf  (alios), 
ou  la  grave  serrée  ,  en  terme  du  pays  nom- 
mée arêiie  ,    soit   près. 

Il  craint  aussi  le  fonds  des  terres  trop 
humides;  les  racines  pivotantes  pourrissent 
dans  l'eau;  il  faut  lui  donner  une  terre 
légère  et  profonde;  il  ne  craint  point  la 
sécheresse 3  ses  racines  pivotent,  et  trou- 
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▼eut  de  l'humidité  où  d'autres  arbres  vé- 
géteraient faiblement;  mais  il  faut  des  ter- 
res profondes  :  ce  qu'il  craint  encore  le  plus, 
c'est  la  trop   graude  humidité. 

J'en  ai  planté  chez  moi ,  dans  un  terrain 
âe  palus,  extrêmement  fort  ,  sur  les  éléva- 
tions ,  aux  bords  des  fossés  et  sur  les  le- 
vées  de  terres  que  l'on  appelle  percintes  ;là, 
étant  à  l'abri  des  eaux  stagnantes  ,  ils  réus- 
sissent bien.  Nos  environs  ne  sont  pas  gé- 
néralement bons  pour  planter  des  pêchers 
greffés  sur  amandiers:  la  plus  grande  par- 
tie des  terres  des  environs  de  Bordeaux  , 
sont  des  graves  peu  profondes  ,  très-propi'es 
à  produire  de  Long  vins;  d'autres  sont  extrê- 
mement fortes  et  humides  ;  d'autres  sont 
des  marais  que  l'eau  couvre  souvent.  Il 
faudrait  faire  des  préparations  coûteuses  , 
auxquelles  ,  en  général ,  on  n'est  pas  dis- 
posé  pour  planter   des  arbres. 

Les  pêchers  greffés  sur  pruniers  ,  ne  sont 
pas  aussi  difficiles  sur  la  nature  du  terrain  : 
ils  réussissent  en  toutes  sortes  de  terres, 
plus  ou  nioins  bien  ,  selon  la  bonté  et  les 
précautions  que  l'on  a  prises  pour  la  pré- 
paration de  la  place  où  l'on  veut  planter. 
Leur  accroissement  est  en  général  plus  lent  5 
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lïiais  aussi  leur  durée  est  beaucoup  plus 
longue;  ils  ont  l'avantage  de  ne  pas  craindre 
les  terres  humides,  dans  celles  qui  sont  trop 
sèches  ,  il  ne  vient  pas  vite.  Alors  le  pécher 
greffé  sur  franc  est  préférable;  mais  celui-ci 
ne  dure  pas  autant.  Quant  à  la  plantation  , 
elle  demande  les  mêmes  soins  que  pour 
tous  les  arbres  fruitiers ,  ainsi  que  je  le 
dirai  à  l'article  plantation. 

Les  pêchers  sont  originaires  de  la  Perse; 
ils  sont  si  bien  acclimates  eu  Eurupe,  qu'ils 
y  réussissent  bien  par-tout.  Avec  des  soins 
dilTérens  ,  selon  la  température,  les  dépar- 
"temens  méridionaux  j  sont  plus  favorables 
à  leur  culture  que  ceux  du  nord.  Dans  les 
premiers ,  ils  réussissent ,  presque  sans  soins , 
en  plein  vent,  dans  les  vignes  et  dans  les  ver- 
gers,ce  qui  est  cause  que  Ton  y  fait  assez  peu 
d'attention  ;  aussi  l'on  y  voit  rarement  de 
beaux  fruits,  malgré  la  facilité  que  le  cli- 
mat donnerait  pour  cela  :  l'on  en  voit  peu 
en  espalier  bien  conduits.  Dans  le  nord  , 
au  contraire,  ils  exigent  plus  de  soins,  et 
leur  culture  y  est  plus  soignée,  tant  il  est 
vrai  en  cela  ,  comme  en  tout  ,  que  la  néces- 
sité produit  l'industrie.  On  vante,  avec 
raison  j  les  pêches  de  Montreuil;  il  ne  tieat 
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ou'à  nous   a'en  avoir  d'aussi  belles:  il  ne 
faut  pour   cela,  que  piauler  les    arbres  en 
espalier,  les  bieu  tailler  et  soigner;  mais 
à  Bordeaux, -et  encore  plus  dans  les  dépar- 
temens  plus  chauds  ,  l'exposition  du  levant 
ou  celle  du  sud ,  est  la  meilleure  ,  tant  pour 
les  arbres  que  pour  les  fruits, qui  sont  moins 
desséchés  qu'à  l'exposition  du   midi;  mais 
l'exposition  du  midi    ne   fait  pas    tout,  il 
faut ,  comme  à  Montreuil  et  ailleurs  ,  avoir 
bien  T)réparé  la  place  où  l'on  veut  planter 
des   arbres.  J'ai  remarqué,  dans   les  envi^ 
rons  de  Bordeaux  et  dans  les  déparlemens 
circonvoisins,   qae    les  jardins   sont  rare- 
ment entourés   de    murailles  :  souvent  ce 
sont  des  enclos  pour  de  la  vigne  ou   pour 
des  parcs  qui  sont  murés.  Les  parcs  ne  con- 
viennent point  à  planter  des  fruits  :  les  bois 

qui  les  remphssent  s'y  opposent;  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  des  vignes.  L  on 
pourrait  préparer  contre  ces  murs  ,  des 
places  pour  les  arbres:  la  vigne  ne  leur 
nuit  pas.  (Voyez  art.  plantations). 
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PRUNUS    SATIYA. 
LES  PRUNIERS  CULTIVÉS. 


I .  PRr>E   JA.UNE  HATIVE  ,    DE  GaTALOGNE. 
{Prune  Saint-Barnabe). 

L'arbre  n'est  pas  extrêmement  vigoureux, 
mais  il  est  très-fertile. 

Ses  pousses  sont  de  médiocre  grosseur, 
alongées,  couleur  gris  clair,  la  pointe  est 
violette,  les  boutons  sont  petits  et  pointus. 

Les  feuilles  sont  de  couleur  vert  clair, 
alongées  et  étroites  ;  leurs  dents  sont  mo^-en- 
nes  et  égales  entr'elles. 

Le  fruit  est  petit,    alongé  ,   plus   gros 

vers  la  tête  que  vers  le  péduncule ,  qui  est 

très-menu  et  assez  court  j  la  peau  est  Jaune 

i  tendre ,  et  prend  un  peu  de  rouge  même  au 

'1  grand  soleil  j  mais  le  jaune  est  plus  foncé 
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fle  ce  côté;  il  n'a  pas  beaucoup  d'eau, 
lorsqu'il  a  mûri  en  plein  air  j  mais  ce  peu 
d'eau  est  de  bon  goi'it  pour  une  piune  hâ- 
tive. Comme  s-on  plus  grand  mérite  est 
d'être  précoce  ,  l'on  fera  bien  d'en  avoir 
quelques  arbres  ,  soit  en  espalier  ou  à  l'abn, 
à  l'exposition  du  .levant  ou  du  midi,  ce  qui 
baiera  encore  sa  maturité,  qui  est  vers  la 
£n  de  Juin  et  le  commencement  de  Juillel, 
lorsque  l'arbre  est  en  plein  vent,  il  charge 
beaucoup  de  fruit.,  qui  est  petit. 

n.  Précoce  NOIRE ,  de  Tour». 
(^Noire^  hâtive  ). 

L'arbre  est  plus  vigoureux  que  le  pré- 
cédent, et  vient  plus  grand  5  ses  pousses 
sont  grosses  et  longues;  leur  couleur  est 
violet  foncé  du  côté  du  soleil  ,  et  un  peu 
moins  foncé  du  côté  l'ombre. 

Ses  feuilles  sont  très-longues  en  propor- 
tion de  leur  largeur,  plus  étroites  vers  le 
pétiole,  où  elles  foui  une  pointe ,  el  finis- 
sent ea  s'élargissant  vers  l'autre  exlrémilé. 
où  elles  s'arrondissent  :  elles  se  termiuent 
par  une  pointe  raccourcie  obtuse. 

Li 
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Le  fruit  est  petit,  ovale,  bien  arroncîi  suf 
son  diamètre;  il  a  une  petite  raie  peu  sen- 
sible ,  qui  longe  un  de  ses  côtés.  Le  pédun- 
cule  est  menu,  assez  long,  quoiqu'il  ne 
le  paraisse  pas ,  étant  Irès-enfoncé  dans  le 
fruit:  la  cavité  qui  le  renferme  est  étroite. 

Sa  couleur  est  noire  ;  la  peau  est  cou- 
verte d'une  fleur  épaisse  :  elle  tient  à  la 
chair,  qui  est  blanche,  tirant  sur  le  jaune.; 
Quelquefois,  dans  les  années  chaudes,  et 
plus  particulièrement  sur  les  vieux  arbres, 
elle  est  un  peu  rouge  du  c6té  du  soleil  ; 
elle  a  assez  d'eau  ,  qui  est  agréable  :  si  elle 
était  aussi  hâtive  que  la  précédente,  elle 
serait  préférable.  Ce  fruit  est  assez  bon  : 
Je  plein  vent  est  la  seule  forme  qui  con- 
vient à  cet  arbre  ,  quoiqu'il  soit  suscepti- 
ble de  venir  à  toutes  formes;  mais  il  y  ea 
a  de  préférables  ,  qui  mûrissent  en  même 
temps  :  il  a  l'avantage  de  rapporter  beau- 
coup de  fruit.  Sa  maturité  est  depuis  les 
premiers  jours  de  Juillet,  jusque  vers  le 
quinze. 


G 
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3.  Grosses  noires  hâtives, 

DE   MONTREUIL. 
{  Gros  Damas  noir  ). 

L'arbre  est  très-vigoureux  ;  ses  pousses 
sont  grosses  et  longues  ,  de  couleur  brun 
foncé  du  côté  du  soleil  :  moins  brun  à 
l'ombre.  Ses  feuilles  sont  grandes,  belles, 
de  couleur  vert  noir. 

Le  fruit  est  plus  gros  que  le  précédent, 
un  peualongé,  de  couleur  violet  très-foncé, 
tirant  sur  le  noir  du  côté  du  soleil ,  moins 
foncé  du  côté  de  l'ombre.  Elle  est  très- 
fleurie ,  ce  qui  lui  donne  une  belle  cou- 
leur. Il  faut  tâcher,  en  cueillant  ce  fruit, 
de  conserver  celte  fleur ,  qui  lui  donne  de 

l'éclat. 

La  peau  est  coriace,  un  peu  aigre,  et 
tient  à  la  chair,  ce  qui  lui  ôte  de  son  mé- 
rite. Si  elle  pouvait  se  séparer,  ce  serait 
xm  excellent  fruit. 

La  chair  est  jaune;  et  lorsqu'elle  est  bien 
mûre,  elle  a  assez  d'eau  ,  d'un  bon  goût, 
un  peu  parfumée,  ce  qui  la  fait  esliraer  : 
elle  est   préférable    à  la    précédente.  L'on 
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ïreiU  également  la  mettre  à  toutes  formes ^j 
mais  le  plein  vent  est  celle  où  cet  arbre 
fournit  Je  plus  de  fruits,  comme  pour  tou- 
tes les  espèces  de  prunes  ,  à  moins  que  l'on 
ait  des  places  de  reste,  en  espalier;  alors 
ies  fruits  sont  plus  gros  :  l'on  en  fait  aussi' 
<îe  jolies   pyramides  ou  quenouilles. 

Celle  prune  mûrit  vers  le  quinze  Juillet. 

4.  Gros  Damas  ,  de  Tours. 
(  Gros  Damas  noir). 

Cet  arbre  vient  très-grand,-  ses  pousse» 
sont  grosses  et  très-longues  ,  de  couleur 
rougeâtre  au  soleil,  pâle  à  l'ombre:  elles 
sont  couvertes  d'une  épiderme  blanchâtre , 
qui  les  fail  paraître  grises. 

Les  boutons  sont  très-petits  et  très-poin- 
tus. Il  sort  du  même  bouton,  deux  autres 
fleurs  qui  ont  souvent  deux  petites  feuilles 
ou  oreilles;  aussi  les  fruits  sont  rarement 
seuls ,  mais  toujours  deux  ,  et  jusqu'à  troi§ 
ensemble. 

^  Les  feuilles  sont  plus  longues  que  larges 
d'environ  un  tiers. 

Leur  péliole  est  violet. 
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Le  fruit  est  gros,  alongé,  de  couleur 
violet  foncé  du  côté  du  soleil,  plus  clair 
à  l'ombre. 

Le  peau  est  fleurie;  elle  lient  à  la  chair 
comme  la  précédente  ;"  mais  elle  n'est  pas 
aussi  coriace  ni  aussi  aigre  :  l'eau  en  est 
agréable. 

Cet  arbre  produit  un  bel  effet  en  plein 
vent  ;  il  est  préférable  au  précédent  ;  il 
réussit  aussi  bien  ,  charge  beaucoup  ,  et 
mûrit  en  même  temps. 

5.  Prunier  de  Virginie. 

(  Peu  connu  ). 

Cet  arbre  a  d'assez  belles  pousses,  mais 
tvès-alongées  pour  leur  grosseur  :  elles  sont 
de  couleur  rouge  brun. 

Les  feuilles  qui  le  font  aisément  distin- 
guer des  autres  pruniers,  sont  petites, alon- 
gées  en  proportion  de  leur  largeur;  elles 
sont  étroites  près  le  pétiole,  et  s'élargissent 
vers  l'autre  extrémité  ,  et  finissent  en  pointe 
qui  n'est  pas  longue. 

Les  fleurs  sont  petites,  blanches:  elles 
viennent  en  si  grande  quantité,  qu'elles  pro- 


(  >49  ) 

duisent  un  bel  eiFel  :  cet  arbre  est  propre 
à  tenir  une  place  dans  les  bosquels  ,  comme 
arbre  d'agiément  ,  parce  qu'il  fleurit  de 
bonne  heure.  Il  porte  beaucoup  de  iVuils 
qui  sont  de  la  grosseur  d'une  pelile  Reine- 
Claude  ,  dont  il  a  à  peu  près  la  forme  ; 
mais  il  en  diffère  beaucoup  par  la  couleur: 
celui-ci  est  rouge  vif,  comme  une  belle 
cerise,  ce  qui  le  rend  très-agréable  à  la 
vue.  Au  temps  de  la  maturité,  l'arbre  pa- 
raît de  loin  être  chargé  de  fleurs  rouges  , 
tant  il  porte   de  iruits  ordinairement. 

Sa  chair  est  blanche,  tirant  un  peu  sur 
le  jauue:  elle  est  tendre. 

L'eau  n'est  pas  d'un  goût  très-relevé; 
mais  il  est  assez  bon  principalement  dans  les 
terrains  chauds  et  secs. 

Le  péduncuîe  qui  soutient  le  fruit  est 
long,  piaulé  à  fleur,  comme  collé  sur  la 
peau  :  ce  fruit  est  très-agréable,  lorsqu'il 
a  été  bien  frappé  du  soleil  ,  sa  couleur  est 
si  vive  ,  qu'il  ressemble  à  de  belles  et  gros- 
ses cerises. 

L'arbre  fait  une  jolie  tête  en  plein  vent; 
il  est  loufïu  ,  ayant  beaucoup  de  feuilles  et 
de  hrindilles  -y  l'on  peut  aussi  le  placer  en 
buisson  dans  les  bosquets  ou  en  pyramide  : 
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îl  fait   bien  de  cette  manière.  Il   n'est  pa» 
délicat  sur  la  qualité  du  terrain;  il  réussit 
par-loul  où  viennent  les  autres  arbres. 
Il  mûrit  vers  les  premiers  jours  de  Juillet. 

6.  Damas  rouge. 

L'arbre  pousse  bien  dans  son  jeune  âge  ; 
'mais  il  charge  tant  de  fruits  ,  qu'il  ne  vient 
pas  grand,  à  moins  qu'il  ne  soit  taillé  et 
déchargé  d'une  partie  de  ses  fruits  :  les  bou- 
lons sont  très-petits  et  Irès^prèsles  uns  des 
autres. 

Les  feuilles  sont  larges  vers  la  pointe  , 
et  diminuent  vers  le  pétiole:  elles  sont 
belles. 

Le  fruit  est  de  moyenne  grosseur,  alongé, 
de  forme  ovale  ;  la  raie  qui  longe  tout  un 
de  ses  côtés,  n'est  pas  profonde;  mais  fe 
fruit  paraît  aplati  de  ce  côlé. 

Sa  couleur  est  d'un  rouge  foncé  du  côté 
qui  a  été  bien  frappé  du  soleil:  le  rouge 
diminue  vers  l'ombre;  et  si  aucune  de  tes 
parties  n'a  été  vue  du  soleil ,  elles  sont  ver-, 
dû  très  ,  tirant  sur  le' rouge. 

La  peau  est  bien  fleurie  ,  ce  qui  rend  c^ 
fruit  agréable  il  la  vue. 
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Sa  cliaîr  est  jaunâtre  et  cle  bon  goûtj 
lorsqu'elle  est  bien  miire  :  c'est  un  bon  fruit 
à  manger  cru  ,  et  l'on  en  fait  d'exceileus 
pruneaux. 

L'arbre  charge  beaucoup  de  fruits  et  réus- 
sit par-lout;  il  n'est  pas  délicat  sur  le  choix 
du  terrain:  il  vient  à  toutes  formes^  mais 
en  plein  vent  il  rapporte  davantage. 

Cette  prune  mûrit  vers  le  quinze  Juillet. 

7.  Prune-Monsieur,  hâtive. 

L'arbre  vient  grand  et  droit  3  ses  pousses 
sont  grosses  et  assez  longues;  leur  couleur 
est  rouge  brun  du  côté  du  soleil  :  le  côté 
de  l'ombre  est  vert  ;  elles  sont  recouvertes 
d'une  poussière  blanche  qui  cache  leur  cou- 
leur j  et  empêche  de  voir  des  points  jau- 
nes qui  sout  comme  piquetés  finement ,  tant 
sur  le  rouge  que  sur  le  vert.  Les  boutons 
sont  gros  ,  leurs  pointes  s'écarlent  de  la 
braoche  presque  en  forme  d'épines  ;  les 
feuilles  sont  grandes,  bien  vertes,  beau- 
coup plus  longues  que  larges. 

Le  fiuit  est  de  bonne  grosseur  de  prune, 
un  peu  plus  large  que  long;  son  péduncule 
est  petit,  planté  assez  avant  dans  le  fruit. 
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I>a  place  où  il  est   planté   est  étroite.   Là 
commence  une  raie  qui  longe    un  de   ses 
côtés  jusqu'à   l'autre  extrémité  :   elle  n'est 
pas  profonde  j  quoique  bien  marquée. 

La  chair  est  fondante  ,  de  couleur  jaunâ- 
tre ;  elle  a  assez  d'eau  qui  est  bonne  :  ce 
fruit  est  généralement  estimé.  L'arbre  vient 
à  toutes  formes:  il  est  de  nature  à  venir 
grand  ;  le  plein  vent  est  la  forme  où  il  pro- 
duit le  plus  bel  effet  j  il  est  fertile  :  l'on  en 
fait  des  pyramides  et  des   touffes. 

Ce  bon  fruit  mûrit  du  quinze  au  vingt- 
cinq  Juillet. 

8;  P«UrîE-M0NSIEVR  ,  TA.RDIVE, 
(  Elle  est  confondue  avec  la  précédente  ). 

L'arbre  ressemble,  par  son  port,  sa  vi- 
gueur et  ses  feuilles,  au  précédent,  à  s'j 
méprendre;  mais  le  fruit  est  beaucoup  plus 
gros,  de  même  couleur  et  de  même  forme, 
les  boutons  qui  les  produisent,  sont  éga- 
lement plus  gros  ,  et  s'écartent  de  la  bran- 
che; le  péduncule  qui  le  soutient  est  gios. 
Au  contraire,  celui  du  précédent  est  très- 
niince  j  il  en  diffère  encore  par  le  temps  d© 
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sa  mntuvité:  celui-ci  ne  mûrit  que  vers  la 
fin   (le  Juillet. 

L'arbre  est  propre  au  même  usage. 

9.  La  Royale  de  Tours. 

(  Prune-Roi  ). 

L'arbre  est  vigoureux  ;  ses  pousses  sont 
grosses  et  courtes,  de  couleur  vert  brun 
rougeâlre  du  côté  du  soleil ,  et  vert  jaunâtre 
à  l'ombre;  les  boutons  sont  Irès-rnppro- 
jchés  les  uns  des  autres,  et  gros  ;  les  feuil- 
les sont  beaucoup  plus  longues  que  lar- 
ges ;  leur  plus  grande  largeur  est  vers  le 
milieu  ;  les  dents  sont  profondes  et  aiguës  5 
le  fruit  est  gros,  presque  rond;  il  a  une 
raie  qui  longe  un  de  ses  côtés  ,  qui  n'est 
pas  profonde  ;  elle  commence  près  le  pé- 
duncule,  qui  est  vert  clair,  et  finit  à  l'au- 
tre extrémité  5  sa  couleur  est  fond  rouge 
par-tout,  un  peu  violet  du  côté  du  soleil; 
sur  la  partie  rouge  ,  il  est  marqué  de  pe- 
tits points  jaunes,  comme  dorés,  sur  les- 
quels il  y  a  une  fleur  ou  poussière  bî'ui- 
che  qui  les  cache,  ainsi  que  le  violet,  et 
fiât  paraîlie    le   fruit   presque  gris   blauc  : 

G2 
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il  faut  enlever  celte  fleur  pour  apercevmr 
sa   belle  couleur. 

La  chair  esl  jaunâlre  ,  tirant  sur  le  vert  ; 
elle  a  beaucoup  d'eau  r[ui  est  d'un  goût  fin  , 
excellent:  c'est  une  des  meilleures  prunes 
de  sa  saison.  Il  n'est  pas  nécessaire  d'eu 
dire  davantage  pour  la  l'aire  préférer  à  beau- 
coup d'autres  espèces  -de  prunes. 

L'arbre  vient  beau  et  charge  beaucoup  d© 
fruits  5  il  convient  à  toutes  formes  :  le  plein 
vent  est  ordinairement  la  forme  des  pru- 
niers. On  peut  le  mellre  en  pyramide  :  cette 
espèce  mérite  d'y  trouver  place  par  sa  belle 
i'orme  et  la  bonté  de  son  fruit. 

Il  mûrit  du  quinze  au  vingt-cinc[  Juille-t, 

lO.  DaMAS-D ROUET. 
(  Brune  ver  Jane  ). 

L'aibre  a  aussi  des  dispositions  à  venir 
grand  ;  mais  il  est  si  fsrîile,   qu'il  a  besoin;, 
d'être  débarrassé  d'une  partie  de  ses  bran- 
ches   à    fruits,  jusqu'à   ce  qu'il    ait  pris   ta 
forme  qu'on  désire  lui  donner. 

Ses  pousses  sont  assez  vigoureuses^  elle* 
çout  de  couleur  vert  brun. 
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Les  feuilles  sont  grandes  et  belles,  pins 
longaes  que  larges;  sur  les  pousses  ,  ell,es 
sont  assez  vertes,  un  peu  pâles  ;  mais  sur 
les  branches  à  fruits  et  les  branches  fai- 
bles, elles  perdent  leur  verdure,  et  sont 
grises,  et  semblent  dures. 

Le  fruit  est  d'une  boane  grosseur,  alongé," 
et  soutenu  par  un  péduncule  long  ;  mais 
très-enfoncé  dans  le  fruit,  ce  qui  le  fait 
paraître  assez  court. 

Sa  couleur  est  vert  clair  par-tout  ,•  elle 
jaunit  bien  peu  lors  de  sa  maturité  ;  elle  a 
un  peu  de  fleurs  sur  la  peau  ,  qui  cjuilte 
facilement  la  chair.  Il  faut  enlever  cette 
peau  ,  qui  est  âpre  et  désagréable. 

La  cliair  est  verdâlre;  elle  Jaunit  un  peu 
du  côté  qui  a  été  bien  frappé  du  soleil.  Lors- 
que ce  fruit  est  bien  mûr,  il  est  bon,  plus 
particulièrement  dans  les  terres  qui  ne  soat 
pas  trop  humides  :  l'arbre  mérite  d'être  cul- 
tivé à  cause  de  sa  grande  fertilité  et  sa 
facilité  à  réussir  dans  toutes  les  terres  :  il 
manque  rarement  de  charger  à  fruits  j  le 
p'eiu  vent  est  la  forme  qui  lui  convient  le 
jnieiix. 

Ce  fruit  mûrit  vers  le  quinze  Juillet. 


(  .56  ) 
1 1 .  Frune  abricotée. 

(  Prune  ambre  ). 

L'arbre  vient  prompleinent ,  et  a  des  dis- 
positions à  devenir  grand.  Il  est  si  fertile, 
qu'il  a  besoin  ,  comme  le  précédent ,  d'être 
taillé  ,  ou  au  moins  déchargé  d'une  par- 
tie de  ses  fruits  dans  ses  premières  an- 
nées, à  moins  qu'il  n'ait  une  très-grande 
vigueur,  ce  qui  arrive  lorsqu'il  se  plait 
bien  où  il   a   été  planté. 

Ses  pousses  sont  fortes,  de  couleur  brune, 
et  couvertes  d'un  duvet  gris  qui  caclie  le 
brun  ;  elles  paraissent  prises  dans  leur  lon- 
gueur j  excepté  à  la  pointe  où  elles  sont 
violettes. 

Les  feuilles  sont  alongées  ,  et  d'un  beau 
vert ,  plus  étioiles  vers  le  pétiole  qu'à  l'au- 
tre extrémité  où  elle  finit  ,  en  se  termi- 
nant par  une  pointe  assez  aiguë. 

Le  fruit  est  alongé  ,  de  moyenne  gros- 
seur; il  a  une  raie  qui  le  marque  d'un  côté; 
elle  est  large  et  piofonde,  eu  eaard  au  vo- 
lume du  fruit  qui  est  soutenu  par  un  pé- 
duiicule  peu  enfoncé;  sa   couleur  est  fuud 
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blanc  jaunâtre  ,  qui  prend  da  rouge  du  côté 
qui  est  frappé  du  soleil,  même  quelquefois 
très- vif. 

C'est  un  bon  fruit,  lorsau'il  est  bien  mûr: 
il  est  très-estimé  à  Bordeaux  ,  et  mérite  de 
l'élre.  L'arbre  se  plaît  à  toutes  formes  j  il 
fait  de  jolies  pyramides:  le  plein  vent  lui 
convient.  Il  rapporte  beaucoup  de  fruits. 

Il  mûrit  comme  le  précédent. 

Nota.  Cet  arbre  a  une  variété  dont  le 
fruit  est  rond  et  plus  gros.  On  le  connaît 
à  Bordeaux ,  sous  le   uom  de  Prune-ah'icot. 

L'arbre  est  à  peu  près  le  même.  Cepen- 
daut  il  en  diffèie  ,  en  ce  qu'il  pousse  beau- 
coup de  petites  branches  courtes,  garnies 
de  plus  petites  encore,  qui  sont  pointues 
comme  une  épine:  ses  feuilles  ne  sont  pas 
d'un  vert  si  foncé. 

Le  fruit  est  plus  gros  et  rond;  la  couleur 
est  la  même;  l'eau  en  est  plus  relevée, 
tirant  sur  le  goût  de  l'abricot.  Celui-ci  se- 
rait préférable  pour  la  grosseur  et  la  finesse 
du  goût  j  mais  l'arbre  ire  charge  pas  autant 
de  fruits. 

Sa  maturité  a  lieu  en  même  temps  que 
l'autre. 
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12.  Là  diaprée  violette. 

Cet  arbre  a  aussi  des  dispositions  à  de- 
venir grand;  il  est  également  si  fertile,  c|u'il 
faut  le  tailler  et  le  décharger  d'une  partie 
de  ses  branclies  à  fruits  ,  pendant  les  pre- 
mières années,  afin  de  faire  sa  tête  ou  la 
forme  qu'on  veut  lui  donner.  Ses  pousses 
sont  grosses,  de  couleur  violette  ;  elles  sont 
couvertes  d'une  poussière  blanche  qui  les 
fait    paraître  grises. 

Ses  fleurs  sont  grandes,  belles,  et  très- 
jnultipliées. 

Les  feuilles  sont  moyennes,  d'un  beau 
vert  sur  les  pousses  vigoureuses  5  le  vert 
pâlit  sur  les  branches  à  fruits  j  le  pétiole 
qui  les  soutient  est  rougeâtre  5  elles  sont 
pointues  à  celte  extrémité  ,  et  se  replient 
<3e  plusieurs  manières  ;  de  sorte  que  l'aibre 
a  toujours  l'air  languissant  par  la  forme  de 
ses  feuilles  ,  quoiqu'il  soit  bien  portant. 

Le  fruit  est  d'une  bonne  grosseur  de  pru- 
nes, un  peu  plus  gros  vers  le  péduncule, 
qui  est  menu  et  peu  enfoncé  dans  le  fruit, 
qui  est  plus  gros  à  cette  extrémité  qu'à 
l'autre j  où  il  rétrécit  un  peu.  A   la  place- 
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OTi  il  devrait  y  avoir  une  raie,  il  y  a  seule- 
ment une  ligne  peu  apparente  qui  suit  tout 
un  côté.  Sa  couleur  est  violet  foncé  du 
côlé  du  soleil  ,  un  peu  moins  de  l'autre 
côté;  la  peau  est  fine,  et  tient  bien  à  la 
chair  qui  est  ferme,  de  couleur  vert  jau- 
nâue  5  l'eau  est  bonne  et  bien  agréable: 
c'est  une  bonne  prune.  L'arbre  mériie  d'être 
cultivé  plus  particulièrement  encore  à  cause 
de  sa  fertilité  en  fruits,  ce  qui  est  un  mé- 
rite. Il  vient  à  toutes  formes  5  mais  îe 
plein  vent  est  celle  qui  lui  convient  le 
mieux. 

Sa  maturité  est  du  vingt  au  trente  Juillet. 

i3.  L'I:mpériale  a  feuilles  panachées. 

Cet  arbre  est  une  variété  de  la  suivante, 
qui  est  tiès-vigoureuse  ;  celui-ci  ne  l'est 
pas  autant,  ainsi  (|ue  tous  les  arbres  pa- 
ncicliés  j  et  lorsqu'il  a  beaucoup  de  vigueur, 
les  feuilles  sont  moins  panachées;  il  s'en 
trouve  même  alors  qui  ne  le  sont  pas  d"u 
tout:  les  pousses  qui  ont  beaucoup  de  vi- 
gueur ,  ne  sont  point  panachées  ,•  celles 
qui  sont  de  moyenne  force,  sont  rayées  de 
tiauc  sur  leur  fond   vert,  et   toutes  leuvs 
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feuilles  rayées  et  maic|uetées  sur  ce  vert, 
ce  qui  produit  un  joli  effet ,  joint  aux  fruits 
dont  Ja  forme  est  ovale  ,  gros  et  alongés  ; 
plus  gros  vers  la  tête  qu'au  péduncule ,  qui 
est  menu  en  proportion  du  fruit  ,  dont  il 
est  cependant  le  soutien  :  il  a  une  raie  assez 
profonde  qui  le  sépare   en  deux. 

Sa  couleur  est  ordinairement  violette,- 
quelquefois  sur  les  branches  panachées,  le 
violet  n'est  pas  pur  :  il  y  a  des  raies  et 
des  taches  blanches  dessus, 

La  chair  est  ferme,  de  couleur  jaunâtre, 
fondante  et  Iransparenle  5  elle  ne  tient  pt!s 
beaucoup  à  la  peau  ,  qui  s'enlève  facile- 
ment, lorsqr.e  le  fruit  est  bien  mûr  :  c'est 
une  qualité  5  car  la  peau  est  un  peu  aigre; 
mais  lorsque  la  peau  est  enlevée  :  c'est  nu 
bon  fruit,  qui  est  même  beau.  L'arbre  vient 
bien  en  plein  vent  et  à  toutes  formes;  en 
pjramide  ,  il  fait  un  joli  effet  par  ses  cou- 
leurs variées  :  il  n'est  pas  délicat  sur  le 
choix  du  terrain;  il  figure  bien  encore  dans 
les  bosquets  d'agrémens ,  par  ses  panaches. 

Ce  fruit  mérite  d'être  plus  connu  :  dans 
les  terres  maigres;  il  est  plus  panaché,  et 
donne  des  fruits  qui  ne  sont  pas  aussi 
gros. 
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Sa  matutité  a  lieu  depuis  les  premiers 
jours  d'Août  j  et  prescpe  tout  le  restant 
du  mois. 

i4.  L'Impériale  violette. 

(  Prune  amande  ). 

L'arbre  vient  très-grand  ;  il  est  plus  vi- 
goureux que  le  précédent,-  ses  pousses  sont 
en  général  plus  fortes;  leur  couleur  est  brune, 
tirant  un  peu  sur  le  violet  du  côté  du  soleil  , 
brun  seulement  du  côté  de  l'ombre  ;  les  bou- 
tons sont  gros  j  pointus,  et  s'écartent  beau- 
coup de  la  branche,  par  la  pointe  :  les  feuil- 
les sont  d'un  beau  vert  en  dessus,  et  gri- 
ses en  dessous  ,  plus  longues  que  larges  : 
elles  se  terminent  en  pointes  aux  deux 
bouts;  leurs  dents  sont  bien  marquées. et 
assez  égales  entr'elles. 

Le  fruit  esl  gros  et  alongé,  presque  en 
forme  d'une  grande  amande  dure  ,  bien 
plaine. 

Le  péduncule  est  menu  et  long,  planté 
assez  profondément  dans  le  fruit,  qui  est 
de  couleur  violet  clair  par-tout,  mais  plus 
foncé  du  côlé  du  soleil  j   la  peau  est  très-» 
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fleurie  ,  ce    qui    fait    paraître   sa   couleur 

comme  grise  :  la  fleur  s'enlève  assez  facile- 
ment en  la  touchant ,  et  laisse  voir  le  fond 
violet. 

La  chair  est  ferme,  d'un  blanc  tirant  un 
peu  sur  le  jaune:  elle  a  ordinairement  peu 
d'eau,  mais  qui  est  de  bon  gonf  ;  la  peau 
est  un  peu  aigre  :  il  faut  l'enlever  ,  ou  ne 
pas  la  mâcher. 

Le  noyau  quitte  facilement  la  chair;  elle 
est  sujette  aux  vers,  dans  les  années  hu- 
mides :  c'est  le  seul  défaul  de  ce  beau  fruit , 
ce  qui  ne  doit  pas  l'empêcher  d'être  mis 
au  rang  des  bonnes  prunes  :  l'arbre  vient 
grand  et  d'une  belle  forme  en  plein  vent, 
et  peut  former  des  pyramides;  il  n'est  pas 
délicat  sur  le  choix  du  terrain  :  il  mérite 
place  dans  les  grandes  plantations  3  il  est 
fertile.  Il  mûrit,  comme  le  précédent,  en 
Août. 

i5.  Damas  musqué. 

(  Peu  connue  y  et  confondue  avec  le  vioUt^. 

L'arbre  n'est  pas  d'une  grande  vigueur 5 
aes  pousses  sont  faibles,  de  couleur  rouge 
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brun  5  Tes  boulons  sont  petits  et  près  les 
uns  des  autres  ;  les  ienilles  sont  beaucoup 
plus  longues  que  larges  5  leur  plus  grande 
largeur  est  vers  la  pointe,  plus  étroites  vers 
le  pétiole  5  qui  est  de  couleur  rouge  clair; 
le  fruit  est  petit,  aplati  du  côté  où  il  y  a 
une  rainure  profoiule  qui  le  longe  entière- 
ment; te  péduncule  est  menu,  blanc,  et 
peu  enfoncé  dans  le  fruit,  qui  est  de  cou- 
leur violet  foncé  ,  presque  noir:  cette  cou- 
leur ,  qui  est  beaucoup  plus  foncée  qu» 
celle  du  damas  violet ,  est  sans  doute  la 
cause  que  plusieurs  personnes  le  confon- 
dent, joint  au  rapprochement  de  leur  ma- 
turité ,  et  la  couleur  de  la  chair ,  qui  est 
jaune  et  ferme  comme  le  violet  ;  mais  Peau 

'de  celui-ci  est  musquée,  ce  qui  n'est  pas 
dans  le  violet  :  la  forme  du  fruit  n'est  pas 
d'ailleurs  la  même.  Celui-ci  ne  rapport© 
pas  autant  ;  il  n'est  pas  fertile.  Je  ne  con- 
seillerais d'en  planter  que  pour  faire  collée-^ 
tion.  Il  y  a  plusieurs  autres  espèces  dont 
les  fruits  sout   meilleurs  et  plus  fertiles.  Il 

i'  mûrit  aussi  du  quinze  au  vingt-cincf  Aoûts 
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i6.    La.   Royale. 

{^Confondue  avec  d'autres  ^  sous  le  nom  de 
de  Prune^Rol), 

L'arbre  vient  grand  et  beau  ;  ses  pousses 
sont  fortes  et  longues,  de  cx)u!eur  violette, 
marquées  de  points  giis  sur  l'épiderme. 

Les  boulons  sont  petits ,  aigus ,  et  s'écar- 
tent de  la  branche,  à  la  pointe. 

Les  feuilles  sont  belles  ,  plus  longues  que 
larges,  pointues  vers  le  pétiolej  elles  s'élar- 
gissent vers  l'autre  extrémité,  où  elles  se 
lerniinent  en  pointe. 

Le  fruit  est  presque  rond  ;  la  raie  qui  le 
longe  n'est  pas  profonde  :  elle  est  seulement 
marquée  el  large. 

Le  pt^duncule  qui  soutient  le  fruit  est 
.fort,  et  n'est  pas  enfoncé  dans  l'intérieur. 
Il  semble  ne  tenir  qu'à  la  peau  ,  et  ce- 
pendant il  soutient  bien  le  fruit. 

Sa  couleur  est  violet  clair ,  avec  des 
points  jaunes  :  le  tout  est  couvert  d'une 
fleur  ou  poussière  gris  blanc  :  c'est  ce  qui 
fait  qu'elles  sont  souvent  confondues  avec 
la  Royale  de  Tours  3  sous  le  nom  de  Prune" 
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Roi ,  dont  elle  diffère  peu  par  la  formp  ; 
mais  cette  dernière  mûrit  quinze  jours  plus 
tard  :  elle  en  diffère  également  par  sa  chair, 
qui  est  de  couleur  vert  clair  j  bien  transpa- 
rente :  l'eau  est  abondante  et  bonne. 

Le  novau  auitle  bien  la  chair  :  elle  est 
encore  souvent  confondue  avec  le  Damas 
violet f  à  qui  ce  fruit  ressemble  un  peu  pour 
la  forme  seulement  :  il  n'y  a  qae  la  cou- 
leur qui  peut  occasionner  cette  méprise.  Cet 
arbre  mérite  d'être  cultivé  ,  tant  par  son 
port,  qui  produit  un  bel  effet,  que  par  son 
fruit  qui  est  beau  ,  et  en  même  temps  très  • 
bon:  il  est  estimé,  et  rapporte  beaucoup 
de  fruits  qui  mûrissent  dans  les  quinze  der- 
niers jours  du  mois  d'Août. 

17.  La    grosse   Reine -Claude. 

Ce  prunier  est  connu  depuis  long-îemps  ï 
et  mérite  de  l'être  de  préférence  à  plusieurs 
espèces:  s'il  était  de  toutes  les  saisons  ,  il 
ne  faudrait  cultiver  que  celte  espèce  , 
comme  étant  la  meilleure  de  toutes. 

Les  pousses  de  l'arbre  sont  grosses  et 
courtes  ,  de  couleur  verte  ;  elles  ont  quel- 
quefois   une  teinte    de  brun   du    côté   du 
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^leil  ;  les  feuilles  sont  larges  etépaîsseâ; 
les  premières  sont  très-gvandes  ;  les  derniè- 
res,  vers  la  pointe  des  pousses  ,  sont  moins 
larges  en  proportion  de  ieur  longueur;  leurs 
dents  sont  grandes,  bien  marquées;  entre 
les  grandes  ,  il  v  en  a  de  plus  petites  ;  elles 
ont  toutes  la  pointe  arrondie,;  la  couleur 
des  feuilles  est  vert  gni  ,  très-luisant  au- 
dessus ,  et  gris  blanc  en  dessous. 

Le  fruit  est  ordinairement  gros  ,  lorsque 
l'arbre  n'en  est  pas  trop  surchargé  ,•  car  il 
est  très-fevtile  ,•  et  lorsqu'il  en  a  trop,  il 
li^cst  pas  aussi  beau  ,•  mais  la  forme  est 
toujours  constante,  rond  sur  son  diamètre, 
et  aplati  aux  deux  bouts:  il  a  une  raie 
d'un  côté,  qui  est  quelquefois  plus  ou  moins 
large. 

Le  péduncule  ,  qui  le  soutient ,  est  assez 
gros  et  long  ;  mais  il  est  très-enfoncé  dans 
le  fruit,  ce  qui  le  fait  paraitre  court. 

Il  n'a  qu'un  défaut,  c'eslde  sa  fendre,  lors- 
qu'il survient  des  pluies  au  tempsde  sa  matu- 
rité ;  mais  al(;rs  ,  ce  qu'il  perd  en  beauté  ,  il 
le  gagne  eu  bonté  :  ceux  qui  sont  couverts, 
sont  meilleurs  que  les  autres^  la  couleur 
du  fruit  est  verte  ,  et  jaunit  un  peu  en  mû- 
rissant: c'est  d'où  lui  vient  le  nom  CC abricot 
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vert  qu'il  porfe  à  Tours  et  en  quelques  au- 
tres endroits.  L©  côté  du  soleil,  prend  un 
peu  de  rouge  brun. 

La  chair  est  de  couleur  vert  jauucâlrej 
fine,  excellente:  c'est  une  des  meilleures 
prunes,  ou  plutôt  la  meilleure,  tant  à  man- 
ger cru  qu'à  confire  :  l'on  en  fait  des  bons  pru- 
neaux; mai»  comme  elle  a  beaucoup  d'eau, 
les  pruneaux  sont  difficiles  à  faire  sécher: 
ils  dédommagent  bien  de  la  peine  qu'on 
prend  ,  par  leur  bonté. 

Cet  arbre  mérite  d'être  plus  commun. 
Il  vient  bien  à  toutes  formes  :  le  fruit  n'est 
pas  aussi  gros  en  plein  vent  qu'en  espa- 
lier ou  pyramide  :  il  fait  bien  en  cette  ma- 
nière. Il  est  aisé  de  conduire  la  taille/ 

Cet  excellent  fruit  mûrit  en  x\oùt ,  quel- 
quefois au  commencement  de  ce  mois,  se- 
lon l'exposition . 

i8.  La.  Petite  Reine-Claude. 

L'arbre  a  de  la  ressemblance  au  précé- 
dent ;  mais  il  est  plus  faible  dans  toutes 
ses  proportions  :  à  force  égale,  ses  pousses 
sont  plus  ftiibles.  Il  est  cependant  facile  de 
s'y  méprendre  ,    lorsque   celui-ci   est  plus 
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jeune  ou  plus  vigoureux;  avec  un  arbre  cle 
grosse  Reine-Claude  ,  vieux  ou  moins  vi- 
goureux ,  la  ressemblance  est  parfaite,  tant 
par  le  bois  que  par  la  forme  de  l'arbre  et 
les  feuilles  même. 

Le  fruit,  qui  est  aussi  de  la  même  for- 
me, est  plus  petit;  sa  couleur  diffère  de 
l'autre:  il  est  vert  blanc  pâle;  le  côté  du 
soleil  prend  du  rouge,  souvent  très-vif,  qui 
parait  comme  fouetté  sur  le  vert,  en  appro- 
chant de  l'ombre.  C'est  aussi  une  excellente 
prune  qui  sert  aux  m^iues  usages  que  la 
précédente  ;  son  goût  est  très-fîa  ;  et  si  le 
fruit  était  aussi  gros,  elle  serait  peut-être 
préférable. 

L'arbre  charge  beaucoup  de  fruits ,  et  con- 
vient aussi  à  toutes  formes:  ce  bon  fruit 
mûrit  vers  la  fin  d'Août. 

19.  La  Mirabelle. 

L'arbre  n'est  pas  de  grande  taille  ,  ses 
pousses  sont  multipliées  ,  ce  qui  le  fait  pa- 
raître touffu  :  plusieurs  restent  courtes  et 
pointues  ,  semblables  à  des  longues  épines  : 
elles  ne  sont  cependant  pas  piquantes  j  leur 
couleur  est  gris  Liane. 

Les 
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Les  feuilles  sont  petites  ,  Irès-alongées  ; 
leurs  dents  sont  fines  5  le  pétiole  qui  les  sou- 
tient est  menu,*  le  fruit  est  rond  sur  son 
tliaraètre,  un  peu  alongé  de  la  tête  au  pé- 
duucule  ,  qui  est  naince  :  sa  plus  grande 
largeur  est  à  ce  bout. 

Sa  couleur  est  jaune  par-tout  ,•  elle  prend 
des  taches  rouges  du  côté  qui  est  bien  frappé 
du  soleil  ;  sa  cliair  est  jaune,  ferme,  de 
bon  goût  :  elle  a  ordinairement  peu  d'eau  , 
qui  est  excellente  :  ce  fruit  est  estimé,  mal- 
gré sa  petitesse.  L'arbre  charge  beaucoup  de 
fruits  :  il  mérite  d'être  cultivé  j  il  fait  des 
jolies  pyramides  ,  et  bien  en  touffe  dans  les 
bosquets.  Il  vient  bien  aussi  en  plein  vent  • 
mais  il  ne  parvient  jamais  qu'à  une  cer- 
taine grandeur. 

Ce  petit  fruit  mûrit  vers  le  quinze  Août. 

20.  Mirabelle  double  ou  Drap  d'or. 
(  Grosse   Mirabelle  ). 


L'arbre  vient  plus  grand  que  le  précé- 
dent ;  ses  pousses  sont  moins   multipliées, 
m  I    ce  qui  fait  qu'il  »e  paraît  pas  aussi  touffu 
»i  épiueux  5  ces  pousses  sont  de   couleur 

A  H 
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verle ,  brunissant  un  peu  du  côlé  du  soleil  ; 
les  feuilles    sont  assez   grandes  ,  de  forme 
ovale,   plus  longues  que  Jarges  ,   de  cou- 
leur vert  pâle  :  les  dents  en  sont  fines. 

Le  fruit  est  rond  sur  son  diamètre  ,  à 
peu  près  de  la  forme  d'une  petite  Reine^ 
Claude ,  mais  moins  gros.  Il  a  une  raie  plate 
assez  large  et,  peu  profonde  qui  le  divisq 
tout  le  long  d'un  de  ses  côtés. 

Sa  couleur  est  d'un  beau  jaune, bien  mar- 
qué de  rouge.  Ce  fruit  paraît  être  doré,  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Drap  d'or. 

Sa  cliair  est  jaune  et  de  bon  goût;  elle  a 
plus  d'eau  que  la  précédente ,  et  elle  se- 
rait préférable  en  tout,  étant  aussi  bonne 
et  plus  grosse  que  la  précédente.  L'arbre  ne 
charge  pas  tout  à  fait  autant ,  cependant  il 
est  assez  fertile  ;  mais  comme  il  j  a  quelques 
jours  de  différence  ,  entre  l'époque  de  leur 
maturité,  il  sera  bon  d'avoir  les  deux  espè- 
ces. 

L'arbre  vient  joli,  sans  être  grand;  il 
peut  former  des  pyramides ,  et  vient  trèsr 
bien  en  foutes  formes. 

Il  mûrit  du  20  au  3o  Août. 
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21.   La  petite  Mirabelle. 

Celle-ci  est  une  variété  de  la  Mirabelle  dont 
l'arbre  a  beaucoup  de  ressemblance  par  sa 
forme  et  ses  feuilles  ;  il  est  encore  plus  touffa 
et  ne  vient  pas  grand. 

Le  fruit  est  peliljun  peu  alongé,  de  cou- 
leur jaune  ,•  il  est  rare  qu'il  prenne  quelque 
teinte  de  rouge,  même  au  soleil  étant  dé- 
couvert. La  chair  est  jaune  ,  d'un  goût  assez 
bon  j  son  principal  mérite  est  de  chnrger' 
beaucoup  de  ses  petits  fruits;  aussi  il  ne  fait 
jamais  qu'un  petit  arbre  ,  l'on  en  forme  des 
haies  ou  rideaux  en  forme  de  charmilles  à 
tailler  de  la  même  manière  ,  excepté  qu'il 
faut  les  laisser  un  peu  plus  s'élaigir.  Ou 
peut  mêler  plusieurs  espèces  de  prunes  et 
d'autres  fruits  dont  les  arbres  ne  sont  pas 
bien  vigoureux  ;  ces  haies  font  un  joli  elTet 
et  donnent  beaucoup  de  fruits,  leur  taille 
n'est  pas  plus  coûteuse  que  celle  d'une 
charmille;  mais  il  faut  observer  de  lin  don- 
ner plus  d'épaisseur. 

Ce  petit  fruit  mûrit  dans  le  commence- 
ment d'Août. 
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22.  Prunier  MiROBoLArf. 

(^  Il  est  peu  connu  ). 

L'arbre  vient  assez  grand  j  ses  pousses 
font  vigoureuses  ,  très-longues  dans  son 
jeune  âge  ,  il  croît  vite  ;  leur  couleur  est 
rouge  brun  du  coté  du  soleil  j  le  rouge  est 
plus  pâle  à  l'ombre;  les  boutons  sont  pres- 
que toujours  triples  ,  dont  deux  à  fruits  et 
un  à  bois.  Lorsque  cet  arbre  a  formé  sa  jolie 
tête,  et  qu'il  commence  à  porter  des  fruits, 
ses  pousses  sont  moins  fortes  et  plus  mul- 
tipliées ,  ce  qui  lui  forme  une  tête  arrondie 
qui  paraît  être  touffue  ;  cependant  elle  est 
toujours  un  peu  alongée. 

Ses  fleurs  ont  tant  de  pétales  ,  que  lors- 
qu'il est  en  fleur  ,  il  est  très-beau  :  l'on  di- 
rait,  à  le  voir  dans  cet  état,  que  c'est  un 
arbre  à  fleurs  doubles  ;  les  pétales  sont  blan- 
ches en  dehors  et  rouges  en  approchant  du 
calice.  Il  est  propre  à  orner  les  bosquets  et 
jardins  d'agrémens  :  il  est  souvent  chargé 
de  fruits,  quoique  plusieurs  auteurs  le  di- 
sent peu  fertile,  sans  doute  relativement  à 
Ia  grande  quantité  de  ses  fleurs  j  mais  il  se^ 
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rait  impossible  qu'il  pût  porter  autant  de 
fruits  ,  si  elles  réussissaient  toutes  :  une  au- 
tre raison  qui  a  pu  induire  à  erreur  à  cet 
égard  ,  c'est  que  cet  arbre  ne  produit  beau- 
coup de  fruits,  que  lorsque  sa  grande  vi- 
gueur est  passée ,  c'est-à-dire ,  quelques 
années  après  sa  plantation,  avant  de  se  met- 
tre à  fruit,  ce  qui  dépend  de  la  vigueur. 

Les  feuilles  sont  petites,  de  couleur  vert 
gai  luisant ,  plus  larges  vers  le  miUeu  , 
qu'aux  deux  extrémités,  où  elles  se  termi- 
nent en  pointe. 

Le  fruit  n'est  pas  gros  ;  il  est  rond  et  n'a 
point  de  rainure  sensible;  mais  seulement 
une  ligne  peu  marquée  :  la  couleur  seule  la 
distingue.  Le  péduncule  qui  le  soutient  est 
menu  et  ne  tient  qu'à  la  peau  du  fiuit  ,  ce 
qui  fait  qu'il  tombe  facilement  de  l'arbre. 
Sa  couleur  est  d'un  beau  rouge  cerise,  biea 
ressemblant  à  la  prune  de  Virginie  ;  mais  il 
est  un  peu  plus  gios. 

La  chair  est  jaune  clnir,  assez  bonne, 
très-lendre;  elle  a  beaucoup  d'eau  ,  qui  est 
peu  relevée  :  cet  arbre  mérite  d'être  cultivé 
autant  par  sa  beauté  que  pour  son  (Vuif  qui 
fait  plaisir  ,  et  d'occuper  une  place  ^  soit 
dans  les  bosquets ,  soit  dans  les   vergers  5 
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il  peut  se  metlre  à  toutes  formes;  mais  le 
plein  vent  est  préférable  :  il  réussit  facile- 
ment par-lout. 

Ces  fruits   mûrissent   vers  les  premiers 
jours  d'Août. 

2 3.   Damas  violet. 


L'arbre  vient  grand  et  de  belle  forme  , 
mais  il  est  lent  à  se  mettre  à  fruit  5  ses 
pousses  sont  belles,  de  couleur  rouge  brun 
du  côté  du  soleil,  plus  clair  à  Tombre  ; 
elles  sont  couvertes  d'un  duvet  gris  blanc. 
Les  boulons  ont  souvent  deux  ou  trois  fleurs 
chacun  ,  ce  qui  fait  que  les  fruits  sont 
près  les  uns  des  autres.  Les  feuilles  sont 
beaucoup  plus  étroites  vers  le  pétiole  qui 
est  rooge,  bien  avant  dans  la  feuille;  elles 
s'élargissent  vers  l'autre  extrémité  où  elles 
s'arrondissent.  Le  fruit  est  d'une  bonne 
grosseur  de  prune,  un  peu  alongée;  le  pé- 
tliincu'e  qui  est  vert,  est  un  peu  eufonco 
dans  le  fruit  dowt  ce  bout  est  plus  étroit 
que  vers  la  tête  ;  il  est  rond  sur  son  diamè- 
tre :  la  raie  qui  longe  un  de  ses  côtés  n'est 
point  sensible. 

Sa  couleur  est  violet  très-foncé  du  côté 


du  soleil,  plus  clair  du  côté  de  Pombre  ; 
par-loul  elle  a  une  fleur  dessus  qui  couvre 
le  violet ,  et  qui  paraît  gris  j  mais  celle  fleur 
ne  tient  pas. 

La  chair  est  jaune  et  fine;  son  eau  qui 
est  assez  abondante  a  bon  goût:  ce  fruit 
mérite  d'être  cultivé.  L'arbre  vient  beau  et 
charge  beaucoup  de  fruits,  une  fois  qu'il  a 
commencé  à  produire;  il  peut  venir  à  toutes 
formes  ;  mais  celle  qui  lui  convient  la 
mieux  est  le  plein  vent. 

Il  mûrit  du  lo  au  20  Août. 

24.  Damas  no:?.. 

L'arbre  n'est  pas  nussi  vigoureux  qua 
le  précédent  ;  ses  pousses  sont  mince^  ,  de 
couleur  très-brune  du  côté  du  soleil ,  plus 
pâle  à  Toinbre  ;  elfes  sont  couvertes  d'urx 
épidermc  ou  fleur  qui  les  fait  paraître  gri- 
ses. Les  feuilles  sont  plus  longues  que  lar- 
ges ;  elles  sont  épaisses  ,  leurs  dents  sont 
assez  grandes.  Le  fruit  est  plus  petit  que  le 
précédent;  il  est  de  même  forme;  sa  couleur 
est  violette,  presc[ue  noire,  couvert  d'une 
poussière  blanchâtre,  qui  quitte  facilement 
et  laisse  voir  le  noir.  La  peau  tient  à  la 
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chair  qui  est  jaune  clair  du  côté  du  soleil , 
et  jaune  plus  pâle  à  l'opposé. 

L'arbre  charge  beaucoup  de  fruits  ;  il 
ne  peut  pas  compter  parmi  les  meilleures 
espèces  :  c'est  plutôt  par  son  abondance  et 
pour  faire  collection ,  que  par  sa  bonté, 
qu'il  est  cultivé.  La  forme  qui  lui  con- 
vient est  le  plein  vent  :  il  peut  faire  par- 
tie des  haies  ou  rideaux,  dont  j'ai  parlé, 
pour  être  taillé  en  forme  de  charmille  :  là 
il  donnera  beaucoup  de  fruits.  Sa  maturité 
est  comme  le  précédent. 

25.  D.4MAS  DE  Moucheron. 

(^  Confondu  sous  le  nom  de  Prune-Roi). 

L'arbre  vient  grand  et  vigoureux  ;  ses 
pousses  sont  fortes  ,  grosses  et  courtes  : 
le  jeune  bois  n'est  pas  rond  j  il  paraît 
comme  à  côtéj  il  s'arrondit  en  vieillissant  3 
de  sorte  qu'à  l'automne  ,  les  pousses  du 
printemps   sont  déjà  rondes. 

Leur  couleur  est  rougeâtre  du  côté  du 
soleil  5  et  verte  à  l'ombre.  Les  feuilles  sont 
grandes  ,  longues  ,  beaucoup  plus  étroites 
vers  le  pétiole,  que   vers  la  pointe  j  leur 
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longueur  est  d'une  moitié  plus  que  leur 
largeur  :  c'est  un  des  pruniers  qui  a  les 
plus  longues  feuilles  :  leurs  dents  sont 
fines. 

Le  fruit  est  gros,  presque  rond  ;  la  raie 
qui  le  longe  d'un  côté  n'est  presque  pas 
apparente  j  cependant  elle  est  sensible  au 
toucher. 

Sa  couleur  est  violette,  marquée  de  points 
jaunes  ;  elle  est  recouverte  d'une  poussière 
ou  fleur  qui  empêche  de  voir  le  violet  et 
les  points  jaunes  :  c'est  sans  doute  ce  qui 
l'a  fait  confondre  , par  quelques-uns,  avec 
la   Royale  ,  sous  le  nom  de  Prune-Roi. 

Sa  chair  est  presque  verte  ,-  elle  a  beau- 
coup d'eau,  qui  est  très-bonne;  c'est  un 
bon  fruit  qui  est  beau  et  préférable  à  beau- 
coup d'autres  de  la  saison.  L'arbre  fait 
très-bien  à  toutes  formes  :  il  réussit  faci- 
lement, et  n'est  point  délicat  sur  le  choix 
du  terrain.  Le  fruit  mûrit  du  dix  au  vingt 
Août. 


Ha 
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aC).  Damas  d'Italie. 

(Soui'ent  ccTifondu  avec  le  violet  ). 

Cet  arbre  a  des  disposilions  à  venir  grand;      ^ 
mais  il  clinrge  beaucoup  de  fruits,  ce  qui      I 
l'arrête    dans    sa    croissance.  Il  a    besoin 
d'être  déchargé  d'une  partie  des   branches 
à  fruits,  au  moins  dans  son  jeune  âge,  pour 
le  former. 

Ses  pousses  sont  fortes,  dacouleur  vio- 
let foncé  du  côté  du  soleil  ;  plus  clair  à 
l'ombre  5  les  feuilles  sont  alongées  ;  leurs 
dents  sont  fines  et  égales  «ntr'elles  5  le 
finit  est  de  bonne  grosseur,  pour  une  prune 
rnojenne.  Il  est  un  peu  alongé  ,  assez  rond 
£ur  scn  diamètre,de  couleur  violelclair,  cou- 
vert de  poussière  ou  fleur  légère  blanchâtre, 
qui  lui  donne  une   jolie   couleur. 

La  cluiir  est  jaune,  tirant  sur  le  vert  j 
elle  a  beaucoup  d'eau  qui  est  sucrée  et 
bonne:  c'est  un  bon  fruit  qui  mérite  d'être 
cultivé. 

L'aibre  se  plaît  à  toutes  formes;  il  ne 
vifnt  pns  irès-grand  à  cause  de  sa  grnnde  fer- 
tilité ;  il   pourrait  être  planté  eu  haie,  où 
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il  donne  beaucoup  de  fruits  d'un  très-ton 
goût.  Il  fait  aussi  de  jolies  pyramides  et  de 
touffes. 

Ce  fruit  mûrit  vers  le  quinze  Août. 

27.  PerDRIGO>' VIOLET. 

Cet  arbre  vient  grand;  ses  pousses  sont 
fortes,  de  couleur  violet  très  -  foncé  du 
côté  du  soleil  ,  plu»  clair  à  l'ombre  :  sur 
le  violet,  il  y  a  des  taches  jaunes  mêlées. 

Les  feuilles  sont  belles;  elles  sont  de 
moitié  plus  longues  que  larges;  leur  plus 
grande  largeur  est  à  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur,- leurs  dents  sont  fines  :  souvent  elles 
en  ont  de  petites  entre  deux. 

Le  fruit  est  alongé,  assez  rond  sur  son 
diamètre;  la  raie  qui  le  marque  sur  un 
côté  5  n'est  pas  profonde;  il  est  de  bonne 
grosseur  ,  soutenu  par  un  péduncule  qui 
est  long  ,  et  planté  profondément  dans  le 
fruit;  sa  couleur  est  d'un  beau  violet  clair, 
sur  lequel  il  y  a  des  points  d'un  jaune  doré  ; 
il  est  recouvert  par-tout  d'une  fleur  blan- 
che qui  n'est  pas  épaisse ,  et  elle  laisse 
apercevoir  le  violet. 

La  chair  est  couleur  vert  clair  ;  elle  est 
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très-fine,  et  a  beaucoup  d'eau,  d'^n  bon 
goût,  et  qui  a  un  parfum  qui  ne  se  trouve 
dans  aucune  autre  prune  :  ce  bon  fruit  est 
Jrès-esliiué,et  mérite  de  l'être.  L'arbre  vient 
bien  à  toutes  formes  ;  mais  comme  il  est 
vigoureux,  il  sera  à  sa  place  en  plein  vent. 
Il  rapporie  beaucoup. 

Ce  fruit  mûrit  du  quinze  au  trente  Août. 

28.  Perdrigon  Normand. 

(  Il  et  confondu  avec  le  précédent  ). 

Cet  arbre  vient  grand  5  il  est  très-vigou- 
reux; ses  pousses  sont  fortes  et  grosses,-  le 
bois  est  brusque  :  il  casse  facilement ,  même 
étant  vert.  Les  feuilles  sont  d'une  belle  cou- 
leur verte  ,  grandes  et  épaisses,  dentées 
grandement. 

Le  fruit  est  plus  gros  que  le  précédent, 
plus  long  que  large;  sa  plus  grande  largeur 
est  près  lepéduncule,  et  diminue  en  allant 
vers  la  tête  ,  sans  être  pointu  :  il  est  mar- 
qué d'un  raie  sur  un  de  ses  côtés,  qui  n'est 
pas  profonde. 

Sa  couleur  est  la  même  que  celle  du 
précédent  :  c'est  ce  qui  le  fait  souvent  con- 
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fondre  ;  mais  celui-ci  est  beaucoup  plus 
gros  ,  plus  alongé  ,  et  il  en  diffère  encore 
en  ce  qu'il  se  fend  au  temps  de  la  matu- 
rité,  lorsqu'il  vient  des  pluies  constantes  , 
et  par  la  couleur  de  sa  chair,  qui  est  Jaune: 
celle  du  Perdrigon  violet  est  verte;  le  goût 
en  est  excellent  :  elle  a  beaucoup  d'eau  : 
c'est  un  bon  fruit  qui  mériterait  d'être  plus 
multiplié.  L'arbre  est  beau,-  vient  à  toutes 
les  formes ,  sans  être  trop  fertile  :  il  rap- 
porte assez  de  fruit ,  qui  mûrit  du  quinze 
au  trente  Août. 

2g.  Prune  Jacinthe. 

(  Peu   connue ,   confondue  sous    le  nom  de 
Prune  amande  avec  l' Impériale  violette  ). 

L'arbre  est  vigoureux  5  ses  pousses  sont 
fortes,  et  se  distinguent  parleur  couleur 
marbrée  ,  dont  le  fond  est  brun  once;  les 
boutons  sont  petits  et  plats,  comme  cou- 
chés sur  la  branche;  les  feuilles  sont  belles, 
plus  longues  que  larges:  elles  sont  plus 
étroites  près  le  pétiole  que  vers  l'autre 
extrémité  où  elles  s'arrondissent ,  et  se 
terminent  par  une  petite  pointe  ;  leurs  dents 
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assez  marquées,   sans  êlre  profondes,  ne 
font  point  de  pointes   aiguës. 

Le  fruit  est  gros  ,  un  peu  alongé  ,  di- 
minuant un  peu  vers  la  lèie,  où  se  ter- 
mine une  raie  qui  y  forme  un  petit  enfon- 
cement :  elle  n'est  pas  profonde,-  le  pédun- 
cule  qui  le  supporte  est  court ,  de  couleur 
Terle:  il  entre  assez  avant  dans  le  fruit, 
qui  est  de  couleur  violet  clair ,  cachée  par 
une   fleur  épaisse  qui  s'erdève  facilement, 

La  peau  tient  à  la  chair,  qui  est  jaune 
et  ferme  :  elle  a  plus  d'eau  que  V Impériale 
violette,  à  laquelle  elle  ressemble  un  peu 
par  la  forme  et  la  couleur.  C'est  une  assez 
belle  prune  ;  elle  est  bonne  ,  et  mérite  d'étro 
cultivée  dans  les  grandes  plantations;  l'ar- 
bre vient  beau  et  charge  beaucoup  de  fruits. 
Il  est  convenable  de  le  placer  en  plein 
vent. 

Le  fruit  mûrit  vers  la  fin  d'Août. 

3o.  L'Impératrice  blanche. 
(  Grosse  Prune  blanche  ). 

Cet  aibre  ,  a  besoin  d'être  déchargé 
de  branches  à  fruits  dans  son  jeune  âge, 


(  i83  ) 

pour  le  former,  sans  cela  il  resterait  petit, 
cjiioiqii'il  ait  des  dispositions  à  devenir 
£:rand.  Les  jeunes  pousses  sont  fortes; 
nuis  dès  qu'il  commence  à  se  mettre  à 
fruits,'  il  en  charge  tant,  qu'il  se  Irouv© 
ralenti  dans  sa  vigueur. 

Le  fruit  est  gros,  de  forme  alongée  ;  sa 
plus  grande  largeur  est  vers  le  milieu;  la 
raie  qui  le  divise  ,  n'est  pas  profonde  ;  mais 
elle  est  bien  marquée.  Le  péduncule  qui 
le  soutient  est  assez  long;  il  paraît  court 
cependant ,  parce  qu'il  est  très-enfoncé  dans 
le  fruit. 

Sa  couleur  est  fond  Jaune  ;  mais  elle  est 
recouverte  d'une  fleur  blanche,  d'où  lui  est 
venu  le  nom  de  Blanche,  comme  elle  pa- 
raît l'cfre  à  la  vue  :  cette  fleur  s'enlève  faci- 
lement ,  et  laisse  apercevoir  le  jaune. 

La  chair  est  ferme,  jaune  clair,  lui- 
sante et  de  bon  goût  ;  elle  a  beaucoup 
d'eau  5  qui  est  tiès-agréable  ;  c'est  un  bon 
iiuit.  L'arbre  demande  une  bonne  terre, 
et  alors  il  vient  assez  grand.  C'est  un  des 
pruniers  qui  convient  le  mieux  à  former 
des  pyramides  ;  il  est  propre  également  à 
former  des  haies  ou  paiissacles.  Il  fleurit 
«bondamment,  et  produit  un  bel  effet  ea, 
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toutes  formes ,  tant  par  la  quantité  de  ses 
fleurs  j  que  par  la  grosseur  de  ses  fruits. 
Il  mûrit  vers  la  fin  d'Août. 

3 1 .  Diaprée  rouge. 

{Nommée  Robe  de  Sergent). 

Cet  arbre  pousse  droit ,  et  forme  un  bel 
arbre  ;  ses  pousses  sont  grosses ,  alongées  ; 
leur  couleur  est  violette  ,  recouvertes  de 
duvet  gris  et  épais  ,  ce  qui  les  fait  paraître 
grises  à  la  pointe. 

Les  feuilles  sont  presque  rondes ,  un  peu 
plus  larges  vers  la  pointe  que  vers  le  pétiole  : 
elles  n'ont  point  ou  peu  de  dents  :  celles 
où  il  y  en  a  quelques-unes  de  marquées  y 
sont  très-fines. 

Le  fruit  est  d'une  bonne  grosseur,  lors- 
que l'arbre  n'est  pas  surchargé  5  il  est  de 
forme  alongée  ,  un  peu  aplati  des  deux 
côtés  ,  plus  encore  vers  la  têle  que  vers  le 
pédunculej  sa  couleur  est  rouge  clair,  par- 
semée de  petits  points  bruns,  qui  le  fait 
paraître  rouge  épais. 

Sa  chair  est  jaune  et  ferme,  de  bon  goût  : 
elle  a  ordinairement  beaucoup  d'eau,  qui 
est  agréable.  L'arbre  se  plaît  à  toutes  for- 
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mes  :  il  convient  en  plein  vent  ;  maïs  il 
charge  tant  de  fruits  ,  que  les  branches  sont 
pendantes.  Il  pourrait  être  également  placé 
dans  les  haies  ou  palissades  :  il  y  serait 
très-bien  de  même  qu'en  pyramide.  C'est 
un  des  bons  fruits  à  faire  sécher  pour  le* 
pruneaux. 

Sa  maturité  est  vers  le  quinze  Août  jus» 
qu'au  trente. 

32.   Diaprée  blanche. 

(Peu  connue,  et  souvent  confondue  avec  le 
Damas  blanc  ). 

L'arbre  pousse  droit  ;  mais  il  ne  vient 
pas  très-grand  ;  ses  pousses  droites  sont  de 
grosseur  médiocre  ,  et  alongées  ,  de  couleur 
violet  foncé  ,1e  duvet  n'est  pas  épais. 

Les  fleurs  sont  composées  de  plusieurs 
pistils,  ordinairement  de  six  ou  sept  dont 
un  n'est  qu'un  sommet  d'élamines  ,  cela 
rend  l'aibie  agréable  à  la  vue  lorsqu'il  est 
en  fleurs. 

Les  feuilles  sont  étroites  ,  pointues  aux 
deux  bouts  ;  leurs  dents  sont  égales  entre 
elles  et  peu  profondes. 
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Le  fruit  est  petit ,  de  forme  ovale,  alon- 
gée  sur  son  diamètre;  il  n'a  point  de  rai- 
nure sensible  ,  seulement  une  ligne  verte 
en  tient  lieu  sur  tout  un  côté.  Le  pédtincule 
n'est  pas  enfoncé  dans  le  fruit;  il  est  alla- 
clié  à  fleur  de  la  peau. 

Sa  couleur  est  verte  ,  tirant  sur  le  blanc  j 
mais  elle  est  couverte  de  fleurs  blanches, 
ce  c£ui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Diaprée 
blanche.  La  peau  quille  assez  bien  la  chair 
qui  est  de  couleur  vert  jaunâtre;  elle  est 
d'assez  bon  goût  :  son  eau  est  bonne,  rele- 
vée et  sucrée  ,•  son  plus  grand  mérite  est  de 
charger  beaucoup.  L'arbre  n'est  pas  délicat 
sur  le  choix  du  terrain  ,  ni  sur  la  forme  ;  il 
vient  en  plein  vent  et  en  touffe  dans  les 
bosquets  ,  comme  aussi  en  haies  ou  palis- 
sades. 

Il  mûrit  dans  le  commencement  de  Sep- 
tembre. 

33.    L'ISLEVERD   À  CONFIRE. 

Cet  arbre  n'est  pas  d'une  grande  vigueur; 
$es  pousses  sont  menues,  alongéeSjde  cou- 
leur grise,  excepté  le  bout  du  haut  qui  est 
rougeâtre  un  peu  foncé.  Les   feuilles  sont 


niongées  et  étroites  vers  le  pétiole  qui  est 
de  couleur  vert  blanc;  elles  s'éiargisseut 
vers  la  pointe;  leurs  cleuts  sont  grandes, 
profondes  et  aiguës. 

Le  fruit  n'a  point  de  forme  constante  ; 
souvent  il  est  contrefait:  celui  qui  est  le 
plus  régulier  doit  être  plus  gros  à  la  têlê 
que  vers  le  péduncule  ;  sa  plus  grande 
largGur  est  dans  le  milieu  de  sa  longueur, 
il  n'a  point  de  raie  ;  mais  seulement  une 
ligne  d'un  vert  foncé  sur  un  coté ,  ce  qui 
le  rend  un  peu  plat  dans  cet  endroit,  Sa 
couleur  est  verte  :  il  y  a  peu  de  fleurs  des- 
sus j  la  peau  est  presque  luisante. 

La  cliair  est  verte  , grossière  et  mollasse; 
ce  fruit  n'est  bon  que  pour  confire,  ou  en 
compote  :  comme  il  y  a  beaucoup  d'autres 
espèces  qui  valent  mieux,  je  ne  conseille- 
rais de  ne  planter  celle-ci,  que  pour 
faire  collection  ,  si  l'on  désire  d'en  avoir. 
Le  plein  vent  lui  convient. 

Il  mûrit  du  lo  au  20  Septembre. 
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34.  Prune  datte. 

(  Prune  d'Enté). 

L'arbre  a  beaucoup  de  disposition  à  ve- 
nir grand  ,  mais  il  charge  à  fruit  de  bonne 
heure  j  il  a  besoin  ,  pour  se  former  ,  d'être 
déchargé  d'une  partie  de  ses  branches , 
lorsqu'il  est  jeune  ;  sans  cette  précaution  , 
cet  arbre  s'épuise  et  reste  moyen. 

Le  fruit  est  de  bonne  grosseur  ;  il  est 
alongé  et  du  double  plus  long  que  rond  ; 
la  raie  qui  longe  un  de  ses  côtés  dans  toute 
sa  longueur  n'est  pas  sensible;  cependant 
elle  fait  aplatir  le  fruit  de  ce  côté. 

Sa  couleur  est  fond  jaune  :  le  côté  du 
soleil  est  si  fortement  taché  de  rouge  ,  que 
le  fruit  5  lorsqu'il  approche  de  sa  maturité  , 
paraît  plutôt  rouge,  que  jaune;  au  premier 
coup-d'œil  le  jaune  y  paraît  plutôt  des  ta- 
ches ,  que  le  fond  de  la  couleur  ;  le  côté 
qui  n'a  point  été  vu  du  soleil  est  couleur 
vert  jaune  ,  les  taches  rouges  n'y  sont  pas 
aussi  étendues. 

La  chair  est  jaune;  elle  a  beaucoup  d'eau; 
lorsque  le  frait  est  bien  mûr  j  il  est  excel- 
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lent  à  manger  cru  ,  c'est  une  des  meilleures 
prunes  5  mais  il  faut  qu'elle  soit  bien  mûre , 
avant  cette  maturité,  la  peau  a  de  l'aigreur, 
qu'elle  perd  en  mûrissant  :  ce  fruit  est  le 
plus  estimé  pour  faire  les  pruneaux  d'Agea 
et  aux  environs,  sous  le  nom  de  Prune  robe 
de  sergent  :  les  deux  espèces  sont  très-pro- 
pres à  cet  usage;  mais  celle-ci  étant  plus 
grosse  et  plus  charnue  ,  elle  est  préférée 
sous  le  même  nom. 

Cet  arbre  mérite  d'être  plus  multiplié, 
d'autant  qu'il  vient  à  toutes  formes  et  se 
plaît  en  toutes  sortes  de  terres. 

Ce  bon  fruit  mûrit  du  quinze  au  vingt*-; 
cinq  Septembre. 

35.  Da.me  Aubert. 

{^Connue  sous   le  nom  de  grosse  Prune 
blanche). 

L'arbre  est  fort  et  vigoureux  :  aussi  il  ne 
apporte  de  fruits  que  lorsqu'il  est  vieux. 

Ses   pousses   sont  fortes  :    ce  n'est  que 
oTsqu'elles  ont  perdu   de  leur   force  ,  que 
'arbre  pousse  des  brindilles,  et  qu'il  porte 
les  fruits   qui  sont  très-gros ,  alongés ,  et 
"'  p  forme  ovale.  Un  des  caractères  qui  peut 
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servir  à  le  distinguer  des  autres  prunes, 
c'est  une  rainure  large  et  très-profonde, 
qui  longe  tout  un  de  ses  côtés  ^  et  son  pé- 
duncule  ,  qui  est  gros  ,  très-enfoncé  dans 
le  fruit  :  souvent  il  y  a  un  bourrelet  qui 
l'entoure,  ce  qui  u'est  pas  dans  las  autres 
prunes. 

Sa  couleur  est  jaune  du  côté  du  soleil, 
tirant  sur  le  vert  du  côté  de  l'ombre. 

Sa  chair  est  de  couleur  blanchâtre  j  l'eau 
est  peu  relevée  ;  eu  général  ,  ce  n'est  pas 
un  bon  fruit  j  mais  il  est  beau  ;  sa  gros- 
seur fait  son  principal  mérite  :  l'on  en  fait 
de  beaux  pruneaux, qui  sont  passables  sans 
être  très-sucrés. 

L'arbre  viendiait  à  toutes  formes.  Il  con-i    | 

rient  mieux  cependant   pour  être  en  plein    ' 

veut;   car  pour  en  bien  jouir,  il  ne  faut   J 

point   le    tailler,    ou   au    moins   très-long,    |' 

pour  qu'il  porle  du  fruit  :  encore  est-il  lent 

à  se  raellie  à  fruit  j    mais    comme   il    est  !i 

très-vivnce,  les    tcries  maigres   et   sèches.r' 

lui   conviennent.   Il    y   rapportera   plutôt,  i" 

n'ajpjit  pas    autant    de   vigueur:  il  formel^ 

belle  tête.  I  '"" 

Le   fruit   mûrit  vers  le  commencement  '^ 
d'Août. 
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36.  Impériale  blanche. 

{Grosse  Prune-œuf). 

L'arbre  est  fort  et  vigoureux,  et  produit 
tin  bel  effet;  ses  pousses  sout  grosses  et 
longues,  de  couleur  blancbûUe;  elles  ont 
quelquefois  un  peu  de  brun  du  côté  du 
soleil;  ses  feuilles  sont  grandes  et  belles  ,  de 
couleur  vert  pâle  en  dessus  ,  et  grises  ea 
dessous  :  leurs  dénia  sont  grosses. 

Le  fruit  que  cet  arbre  rapporte  est  très* 
gros;  il  a  la  forme  d'un  œuf:  c'est  ce  qui 
lui  en  a  fait  donner  le  nom  ;  mais  il  n'est 
bon  que  dans  les  années  chaudes ,  et  dans 
les  terres  un  peu  sèches  :  venu  dans  les 
terres  humides  ,  Teau  en  est  fade  ;  c'est 
bien  dommage.  Si  la  bonté  répondait  à  la 
beauté  du  fruit,  ce  serait  un  arbre  à  ruulti-» 
plier.  Il  vient  très-graud,  et  se  plaît  par- 
tout. Comme  le  précédent,  il  ne  charge  à 
fruits  que  lorsqu'il  a  perdu  de  sa  grande  vi- 
gueur; il  ne  faut  pas  le  tailler,  afin  de  le 
forcer  à  rapporter  du  fruit  plus  vite.  Sa 
place  est  plus  convenablement  en  pleia 
veut  qu'en  toute  autre  forme. 


(  192  ) 
Ce  gros  fruit  mûrit  vers  la  fin  du  mois 
d'Août. 

37.  Prunier  qui  fleurit  et  porte  plu- 
sieurs FOIS  DANS  l'année. 

(Peu  connue  à  Bordeaux). 

Cet  arbre  est  vigoureux  ;  il  est  assez 
curieux  en  ce  qu'il  fleurit ,  et  porte  des 
fruits  depuis  le  printemps  jusqu'en  automne. 
Les  premiers  fruits  mûrissent  en  Juillet , 
et  il  j  en  a  jusqu'en  Octobre. 

Ce  fruit,  qui  n'est  point  estimé  dans  la 
première  saison ,  a  son  mérite ,  lorsque 
les  meilleures  prunes  sont  passées.  Il  est 
de  grosseur  moyenne ,  alougé ,  de  forme 
ovale  ,  un  peu  pointue. 

Sa  couleur  est  fond  vert  jaunâtre  ;  il 
prend  des  taches  rouges  du  côté  tlu  soleil  ; 
elles  s'élargissent  quelquefois  assez  pour 
se  joindre  à  d'autres  taches  rougeâtres 
moins  foncées  5  sur  plusieurs  ie  fond  de  la 
couleur  n'est  apparent  que  du  côté  de 
l'ombre. 

Il  est  couvert  d'une  fleur  très-épaisse  , 
qui  rend  ce  fruit  très-agréable  à  la   vue. 

Sa 
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Sa  cliair  est  jaune  clair  :  elle  a  assez  d'eau  ; 
xnais  elle  n'est  pas  très-relevée.  Cependant , 
lorsque  cette  prune  est  bien  mûre  ,  son  goût 
est  passable  ;  con^lne  je  l'ai  déjà  dit ,  ce  fruit 
est  plus  estimé  vers  l'arrière-saison  que 
dans  le  commencement,  à  cause  de  la 
rareté  des  Ijonnes  prunes ,  en  Septembre 
et  Octobre.  Cet  arbre  mérite  de  trouver 
place  dans  les  jardins  ou  vergers  ,  même 
dans  les  bosquets  d'agrémens,  par  la  con- 
tinuation des  fleurs  et  des  fruits.  Les  ileurs 
qui  viennent  de  bonne  heure  au  printemps  , 
et  qui  se  renouvellent  jusqu'à  la  fin  d'Août , 
sont  grandes,  et  comme  en  grappes,  por- 
tées par  des  longs  péduncules  ,  ainsi  que 
les  fruits,  qui  durent  jusque  vers  la  fin 
d'Octobre:  les  derniers  peuvent  se  cueillir 
pour  être  gardés  dans  la  fruiterie. 

L'arbre  vient  bien  à  toutes  formes  ;  il 
convient  en  pyramide  pour  les  vergers,  et 
en  touffe  pour  les  bosquets. 

Le  fruit  mûrit  depuis  Juillet  jusqu'en 
Octobre,  et  quelquefois  jusqu'en  Novembre. 
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38.  Prune  Bricette. 

(Peu  connue  y  et  confondue  avec  le  Damas 
blane  ). 

Cet  arbre  n'est  pas  fort  ;  ses  pousses  sont 
très-alongées ,  en  proportion  de  leur  gros- 
seur ,  et  sont  cause  qu'il  ne  peut  pas  s'éle- 
ver bien  haut. 

Ses  feuilles  sont  assez  grandes  et  mul- 
tipliées; leur  poids  fait  replier,  les  branches 
en  bas. 

Le  fruit  est  pointu  aux  deux  bouts,  un 
peu  plus  vers  la  tête  que  du  côté  du  pé-  | 
^uncule,  qui  est  assez  fort,  et  planté  à 
fleur  comme  s'il  ne  tenait  qu'à  la  peau  : 
la  raie  n'est  pas  prefonde  ,•  elle  semble 
plutôt  une  ligue  plaie   qu'une  raie. 

Sa  couleur  est  vert  jaunâtre  ,  qui  est  re- 
couverte d'une  fleur  qui  fait  paraitre  le 
fruit  blanc. 

Sa  chair  est  jaune  pâle  ;  son  eau  est  un 
peu  aigre  :  en  général  ee  n'est  pas  un  bon 
fruit.  L'arbre  se  plaît  par-tout  ;  sa  forme 
n'est  pas  belle;  la  place  qui  lui  convient 
le  mieux,   si  l'on   veut  en  avoir,  est  ea 
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forme   de  liaie  ou  en  touffe.  Sa    maturité 
commence  en  Août  jusqu'en  Octobre. 

39.  La  Pru>e  Sai>te-Gatheri>'e. 

L'arbre  est  vigoureux,  et  parait  disposé 
à  venir  grand  dans  sa  jeunesse;  ses  pous- 
ses sont  fortes  ,  de  couleur  brune,  un  peu 
grise  ;  il  est  très -fertile  ,  et  souvent  il 
s'arrête  dans  sa  croissance,  si  on  ne  le 
taille  pas  pour  le  débarrasser  de  quelques- 
unes  de  ses  branches  à  fruits,  pour  lui 
donner  la  fornae  qu'on  désire  qu'il  ait  ;  ses 
pousses  ,  lorsqu'il  charge  trop  ,  devien- 
nent faibles  ,  ce  qui  l'empêche  à  acquérir 
une  certaine  grandeur. 

Les  feuilles  sont  beaucoup  plus  longues 
que  laiges;  leurs  dents  sont  fines  et  pro- 
fondes ,   assez  égales   entr'elles. 

Le  fruit ,  qui  est  très-connu  et  estimé, 
est  de  moyenne  grosseur  ,  alongé  ,  un  ppu 
plus  gros  vers  la  léte  que  du  côté  du  pé- 
duucule  ,  qui  est  menu  et  enfoncé  dans 
le  fruit.  C'est  à  ce  point  que  commence 
une  raie  assez  large  et  profonde,  plus  à 
ce  bout  que  vers  la  léte,  où  elle  ne  Test 
pas  autant. 
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Sa  couleur  est  jaunâtre  par-tout ,  excepté 
du  côté  qui  est  vu  du  soleil ,  où  il  y  a  des 
raies  d'un  rouge  quelquefois  assez  vif. 

Sa  chair  est  jaune  ,  ferme  et  très-bonne, 
l'eau  est  assez  abondante  et  excellente  : 
c'est  un  bon  fruit  à  manger  cru  5  on  en  fait 
d'excellens  pruneaux  5  la  plupart  de  ceux 
de  Tours  y  si  estimés,  sont  de  cette  espèce. 

L'arbre  est  propre  à  toutes  les  formes; 
il  n'est  pas  délicat  sur  le  choix  du  ter- 
rain ,•  il  réussit  par-tout,  et  mérite  d'être 
multiplié  de  préférence  à  beaucoup  d'autres 
espèces  :  la  forme  de  plein  vent  lui  con- 
vient; mais  pour  qu'il  devienne  grand,  il 
faut  le  tailler  dans  sa  jeunesse  ,  et  le  dé- 
barrasser toujours  d'une  partie  des  branches 
à  fruits;  il  charge  suffisamment,  et  l'on 
aura  les  fruits  plus  beaux  ,  si  l'arbre  n'ea 
est  pas  surchargé. 

Il  mûrit  vers  le  quinze  Août,  jusques 
en  Septembre  quelquefois. 
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4o.  Damas  de  Septembre, 

(  Peu  connue j  violette  tardive  ). 

L'arbre  vient  grand;  ses  pousses  sont 
longues  et  fortes,  de  couleur  rougeâtie  du 
côté  du  soleil  ;  le  côté  de  l'ombre  est  plutôt 
brun  pâle  que  rougeâlre  :  elles  sont  cou- 
vertes entièrement  d'un  duvet  blanchâtre  , 
sur-tout  vers  la  pointe.  Les  feuilles  sont 
minces,  dentées  finement  et  peu  profon- 
dément :  elles  sont  plus  larges  vers  la 
pointe  que  vers  le  pétiole. 

Le  fruit  est  de  moyenne  grosseur  ;  le 
péduncule  qui  le  soutient  est  menu.  A  ce 
point  commence  une  raie  peu  profonde  , 
qui  longe  tout  un  côté  du  fruit,  et  finit  à 
la  tête.  Il  est  presque  aussi  long  que  large. 

Sa  couleur  est  violette,  recouverte  d'une 
fleur  grise;  la  chair  est  jaune  et  ferme; 
l'eau  en  est  bonne  :  c'est  un  bon  fruit  pour 
une  prune  tardive  ,•  il  mérite  de  trouver 
place  dans  les  plantations  un  peu  étendues. 
L'arbre  vient  bien  ,  forme  une  belle  lête  en 
plein  vent;  il  fait  également  bien  en  py- 
ramide et  en   touffe;   il    n'est   pas  délicat 
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sur  le  clioix  clii  terrain  ;  il  charge  beau- 
coup de  fruit  menu  étant  encore  jeune. 
Ce  fruit,  qui  est  bon,  fait  plaisir  dans  la 
saison  où  il  mûrit,  qui  est  ordinairement 
en  Octobre,  quelquefois  dans  les  terres 
chaudes;  el  lorsque  les  automnes  sont  sè- 
ches, il  mûrit  en  Septembre,  ce  qui  est 
rare. 

4i.  Perdrigon  BLi^C. 
(  Prune-Rognon  ), 

L'arbre  qui  pousse  assez  bien  dans  ses 
premières  années ,  s'arrête  bientôt ,  et  ne 
■vient  qu'un  arbre  moyen. 

Ses  pousses  sont  alors  courtes  et  grosses, 
de  couleur  violette  du  côté  du  soleil ,  moins 
foncé  à  l'ombre  :  elles  sont  couvertes  de 
duvet  qui  les  fait  paraître  grises.  Les  feuil- 
les sont  assez  grandes,  pointues  aux  deux 
bouts;  leurs  dents  sont  larges  et  profondes: 
la  plus  grande  largeur  de  ces  feuilles  est  au 
milieu. 

Le  fruit  est  alongé,  de  grosseur  moyetme  , 
un  peu  plus  gros  vers  la  tête  que  du  côté 
du   péduncule  :   il  n'est  pas   bien  arrondi: 
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d'un  côté  il  a  une  raie  qui  n'est  pas  pro- 
fonde; mais  cette  raie  aplatit  le   fruit. 

Sa  couleur  est  blanc  pâle;  la  peau  est 
tiquetée  de  petits  points  verdâtres ,  et  très- 
fleurie  de  blanc,  ce  qui  la  ferait  juger  de 
cette  couleur.  La  chair  est  blanche,  tirant 
un  peu  sur  le  vert;  elle  est  fine,  l'eau  est 
assez  abondante  et  bonne.  Ce  fruit,  sans 
cire  excellent,  est  bon  cru,  et  propre  à 
confire  ,  ainsi  (|ue  pour  faire  des  pruneaux. 

L'arbre  ,  qui  vient  de  taille  moyenne, 
n'est  pas  délicat  sur  la  qualité  du  terrain  : 
il  mérite  de  trouver  place  dans  les  plan- 
tations en  grand,  quoique  plusieurs  autres 
espèces   lui  soient  préférables. 

Il  mûrit  en  Août. 

4^.  Prune- Suisse. 
(Monsieur,  tardif'). 


L'arbre  vient  grand;  ses  pousses  sont 
longues  et  fortes,  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit 
mis  à  fruit;  alors  il  en  charge  tant,  que 
ces  pousses  deviennent  moins  fortes.  Pour 
acquérir  une  certaine  grandeur,  il  a  besoin 
d'être  débarrassé  d'une  partie  des  branches 
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à  fruits  :  alors  il  profile  bien.  Ce  n'est  que 
lorsque  cet  arJore  a  pris  la  forme  qu'on  a 
Toulu  lui  donner,  qu'on  peut  le  laisser 
charger  autant  de  fruits  qu'il  peut  en  rap- 
porter. 

La  couleur  de  ses  pousses  est  violet 
foncé  du  côté  du  soleil,  et  plus  clair  à 
l'embrej  elles  ont  par-tout  du  duvet  jaune 
fin,  qui  fait  distinguer  cet  arbre  des  au- 
tres espèces.  Les  feuilles  ne  sont  pas  unies; 
elles  paraissent  comme  chiilbnnées  :  plu- 
sieurs n'ont  pas  de  dents. 

Le  fruit  est  de  bonne  grosseur  de  prune, 
un  peu  plat  vers  la  tête,  où  il  y  a  ordinai- 
rement un  enfoncement. 

Le  péduncule  qui  le  soutient  est  fort 
peu  enfoncé  dans  le  fruit  ,  dont  la  cou- 
leur est  violette,  très-fleurie  de  blanc. 

La  chair  est  jaune  clair  du  côté  qui  a 
été  vu  du  soleil,  un  peu  verdâtre  du  côté 
de  l'ombre;  elle  a  beaucoup  d'eau,  qui 
est  d'un  bon  goût.  Ce  fruit  a  de  la  res- 
semblance à  la  Prune- Monsieur  j  ce  qui 
fuit  qu'elle  est  confondue  avec  elle;  mais 
celle-ci  diffère  essentiellement  de  l'autre, 
par  la  maturité  ,  qui  n'arrive  qu'un  mois 
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plus  tard.   C'est   une  belle   prune  pour   la 
saison. 

L'arbre  vient  bien  à  toutes  les  formes. 
Comme  il  charge  beaucoup  ,  il  convient 
en  pyramide  ou  en  touffe,  dans  les  bos- 
quets. 

Le  fruit  mûrit  vers  la  fin  d'Août  et  jus- 
qu'en Septembre,  quelquefois  assez  avant 
dans  ce  dernier  mois. 

43.  Perdrigon  rouge. 

L'arbre  n'est  pas  de  grande  force  ;  ses 
pousses  sont  alongées  ,  minces,  et  de  cou- 
leur rouge  :  elles  ont  du  duvet  par- tout. 

Les  feuilles  sont  de  moyenne  grandeur  5 
leur  plus  grande  largeur  est  vers  le  pétiole  : 
elles  se  terminent  en  pointe  vers  l'autre 
extrémité  5  leurs  dents  sont  fines  et  assez 
égales  entre  elles. 

Le  fruit  est  petit,  alongé,  presque  ovale, 
un  peu  plus  gros  à  la  tête  que  vers  le  pé— 
duncule.  A  la  place  d'une  raie,  il  a  seu- 
lement une  ligne  peu  profonde  ,  qui  longe 
un   de  ses  côtés. 

Sa  couleur  est  rouge  foncé  ,  tirant  sur 
le   violet  ,   niarqué   de  points    d'un  jaune 

I2 
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fauve  5  ce  qui  le  fait  souvent  confondre 
avec  le  perdrigon  violet.  Le  duvet  ou  la  fleur 
qui  couvre  ce  fruit,  est  cause  qu'on  ne 
peut  pas  facilement  disliiiguer  îe  rouge  du 
violet  ;  mais  cette  fleur  ,  qui  s'enlève 
facilement  ,  laisse  apercevoir  sa  véritable 
couleur.  On  peut  encore  le  distinguer  par 
l'époque  de  sa  maturité  ;  celui-ci  mûrit 
un  mois  plus  lard. 

Sa  chair  est  jaune  clair  du  côté  du  soleil , 

et  tirant  sur  lé  vert  du  côté  de  l'ombre  ;  elle 

a  beaucoup  d'eau  ,  qui  est  très-bonne  :  c'est 

un  bon  fruit.  L'arbre  peut  se  mettre,  pour 

la  forme ,  comme  le  précédent. 

La  maturité  de  cette  espèce,  est  égale- 
ment depuis  la  fin  d'Août  jusqu'en  Sep- 
tembre. 

44.  L'Impératrice  violette. 

(  Saint-Martin  ). 

L'arbre  ressemble  au  précédent,  tant  par 
ses  pousses  que  par  ses  feuilles  ,  de  ma- 
nière à  pouvoir  s'y  méprendre. 

Le  fruit  est  alongé ,  de  forme  ovale, 
pointu  aux  deux  extrémités  ,  sans  avoir  de 
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rainure  profonde  ;  il   a    une  raie   qui    fait 
que  souvent  il  est  plus  gros  d'un  côté  que 
de  l'autre. 

Sa  couleur  est  violet  clair  du  côté  du 
soleil ,  et  moins  foncé  à  l'ombre  :  il  est 
couvert  d'une  fleur  très-épaisse  ,  qui  le  fait 
païaître  gris. 

Sa  chair  est  jaunâtre,  d'assez  bon  goût; 
l'eau  en  est  agréable  dans  les  automnes 
sèches  ,  plus  fade  lorsque  les  pluies  sont 
fréquentes.  C'est  un  assez  bon  fruit  pour 
être  tardif,  ce  qui  le  fait  estimer. 

L'arbre  vient  à  toutes  le'  formes  ,  et 
charge  beaucoup  de  fruits;  mais  comn^e  il 
est  trop  tardif,  il  sera  à  propos  de  le  pla- 
cer ,  autant  que  possible ,  à  l'abri  des  grands 
vents  d'automne  qui  ,  dans  les  environs 
de  Bordeaux  ,  sont  les  vents  d'ouest,  quoi- 
que le  fruit  tienne  bien  sur  l'arbre.  Celle 
espèce  mérile  d'être  cultivée.  L'on  est 
bien  aise  d'avoir  des  prunes  jusqu'en 
Novembre,  et  quelquefois  plus  tardj  d'ail- 
leurs ,  on  peut  le  conserver  dans  la  fruiterie. 
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CULTURE  DES  PRUNIERS. 

Les  pruniers  sont  assez  généralement 
moins  délicats  sur  le  choix  du  terrain,  que 
les  autres  espèces  d'arbres  fruitiers  :  ils 
réussissent  dans  toutes  les  terres  où  tout 
autre  fruit  pourrait  réussir  ;  cependant  ils 
viennent  mieux  dans  les  bonnes  terres  qui 
oat  de  la  profondeur. 

Ils  prennent  et  profitent  très-bien  dans 
les  terres  de  palus ,  qui  sont  des  alluvions 
ou  terres  transportées  par  les  rivières  de 
Garonne  et  de  Dordogne.  Quoique  cette  na- 
ture de  terre  soit  très-compacte  ,  au  con- 
traire, dans  les  environs  de  Bordeaux,  elle 
est  assez  légère ,  parce  qu'elle  est  com- 
posée de  beaucoup  de  sable,  où  les  pru- 
niers viennent  bien.  Il  faut  ,  autant  que 
possible ,  les  planter  assez  élevés  pour  que 
l'eau  ne  séjourne  pas  à  leur  racine  ,  par- 
ticulièrement la  première  année  de  leur 
plantation 5  car  lorsqu'ils  sont  repris,  l'eau 
ne  leur  nuit  pas  précisément,  à  moins 
qu'elle  ne  restât  trop   long-temps  dessus. 

Les  pruniers  se  multiplient  par  la  greffe, 
soit  en  écusscn  ,  scit  en  fente  j  ce  que  l'on 
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appelle  vulgaiieuieat  dans  les  campagnes 
ente  ,  ainsi  que  p^r  Ki  greile  en  couronne, 
dont  on  ne  fait  ordinairement  usage  que 
pour  les  arbres  déjà  trop  gros  pour  les 
autres  greffes,  et  de  toutes  les  autres  ma- 
nières de  greffer. 

Ou  peut  se  servir,  pour  greffer  les  pru- 
niers, de  toutes  espèces  de  pruniers  qu'on 
se  procure,  soit  par  les  semis  ou  parles 
mères  ,  que  l'on  a  soin  d'avoir  pour  se 
procurer  des  plans. 

Si  on  a  l'intention  de  planter  des  pru- 
niers pour  former  des  pjraraîdes  qui  restent 
basses  ,  (  indépendamment  de  ce  que  j'ai 
indiqué  ci-devant  à  chaque  espèce  de  celles 
qui  conviennent  le  mieux  pour  cette  forme) , 
il  serait  à  propos  d'avoir  pour  cet  objet  des 
arbres  greffes  sur  le  sujet  de  Saint-Julien  y 
ou  le  petit  Damas-noir ,  alors  les  espèces 
très-vigoureuses  seront  plus  aisées  à  tenir 
en  arbres  moyens.  Il  est  des  espèces  fai- 
bles par  elles-mêmes  ,  qui  peuvent  faire 
des  pyramides  ,  quoique  greffées  sur  d'au- 
tres sujets,  ainsi  que  pour  les  px-ilissades 
dont  j'ai  également  parlé  à  chaque  article. 
Il  n'est  pas  besoin  de  dire  que  ces  arbres 
devront  être  giefies  en  bas  ^  le   plus  près 
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cîe  terre  possible  ;  c'est-à-dire  ,  de  ma- 
nière à  ce  que  la  greffe  soit  à  fleur  de 
terre;  et  comme  les  pruniers  sont  sujets 
à  produire  des  rejetons  au  pied  ,  qui 
sortent  souvent  d'une  assez  grande  pro- 
fondeur, il  faut  visiter  les  arbres  de  temps 
en  temps  pour  arracher  ces  jets  qui  épui- 
sent l'arbre  ,  en  le  privant  de  l'humidité 
dont  il  a  besoin  :  c'est  toujours  au  préju- 
dice du  père  qu'ils  vivent,  en  lui  enle- 
vant une  partie  de  l'eau  et  de  l'air  qu'il 
ïecevrait  sans  eux. 
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MALUS    SATIYA. 
POMMIERS     CULTIVÉS. 

I.    PiGDONNET   d'Été. 

(  Pomme-'Magdelaine  ). 

Cet  arbre  ne  vient  pas  grand  pour  un 
pommier  j  il  est  si  fertile  et  charge  tant  de 
fruits  de  bonne  heure,  que  pour  l'aidera 
se  former ,  il  a  besoin  d'être  déchargé  des 
branches  à  fruils  dans  son  jeune  âge.  Mal- 
gré cette  précaution,  il  n'est  jamais  qu'un 
arbre  moyen. 

Le  fruit  est  petit,  oblong ,  assez  rond 
sur  son  diamètre  ,  où  l'on  ne  voit  de  côles 
que  piès  de  l'œil  :  il  y  en  parait  quelques- 
unes  sur  la  plupart  des  fruits  :  elles  ne 
se  prolongent  pas. 

Sa   couleur  ordiuaire  est  d'un   blanc    un 
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peu  jaunâtre  ,  taché  de  rouge  du  côté  du 
soleil  ,  quelquefois  assez  fortement.  Il  j  a 
souvent  des  points  bruns  mêlés  à  ces  cou- 
leurs :  c'est  un  joli  fruit  lorsque  l'arbre  est 
en  plein  vent;  il  vient  d'une  assez  jolie 
grosseur  sur  ceux  qtii  sont  en  espalier,  ou 
mieux  encore  les  nains  greffés  sur  les  su- 
jets de  Paradis,  qui  est  la  forme  qui  lui 
convient  le  mieux ,  et  il  rapporte  du  fruit 
assez   abondamment. 

Les  pousses  sont  de  couleur  fond  brun, 
marquées  de  petits  points  gris  ,  entièrement 
recouvertes  d'une  farine  ou  diivet  blanchâ- 
tre, qui  s'enlève  facilement  en  frottant. 

La  chair  est  blanche  et  fine  j  elle  a  beau- 
coup d'eau  dans  les  années  qui  ne  sont  pas 
trop  sèches.  Ce  fruit,  qui  est  bon,  perd 
beaucoup  de  ce  qu'il  serait ,  ainsi  que  plu- 
sieurs autres  fruits  d'été,  tels  que  les  ce-^ 
rises  et  les  abricots:  son  principal  mérite 
est  d'être  joli,  et  de  mûrir  de  bonne  heure, 
en  Juillet. 
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2.  Calville  d'été. 

(  Grosse-Magdelaine  ). 

L'arbre  vient  plus  grand  que  le  précé- 
dent, sans  cependant  qu'on  puisse  le  eon- 
sidéier  comme  grand  arbre. 

Ses  pousses  sont  plus  vigoureuses  à  force 
égale.  Il  y  aurait  beaucoup  de  ressemblance 
entre  un  Pigeonnet  d'été  bien  vigoureux,  et- 
un  Calville  d'été  qui  ne  pousserait  qu'à 
moitié  vigueur  j  les  pousses  seraient  de 
même  couleur  et  de  même  forme  ,  ainsi 
que  les  feuilles.  Il  n'en  est  pas  de  même 
des  l'ruils  ;  celui-ci,  à  vigueur  égale,  est 
au  moins  un  tiers  plus  gros  que  le  pré- 
cèdent ,  et  marqué  bien  sensiblement  de 
côtes  dans  toule  sa  longueur. 

La  couleur  du  IVuit  est  rouge  vif  du  côté 
du  soleil ,  et  jaune  tirant  sur  le  blanc  du 
côté  de  l'ombre. 

La  peau  eat  un  peu  épaisse  ,  et  se  sé- 
pare fucilemeiit  de  iaclwir,  lorsque  le  fruit 
est   bien  mûr. 

La  chair  est  tendre  ;  elle  a  beaucoup 
d'eau  qui  plaît  par  son  petit  goût  aigrelet, 
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Cette  pomme  serait  infiniment  préférable  an 
Pigeoniiet  ,  si  elle  était  aussi  précoce:  l'ar- 
bre vient  bien  à  toutes  formes^  il  prend 
une  assez  belle  force  ,  même  en  plein  vent. 
Il  est  aussi  très- joli  étant  greffé  sur  Pa- 
radis ,  en  pommier  nain.  Le  fruit  perd  éga- 
lement beaucoup  ,  de  mûrir  dans  le  temps 
où  mûrissent  quantité  d'autres  espèces  de 
fruits. 

La  maturité  de  cette  pomme  est  dans  le 
commencement  d'Août. 

3.  La  Passe-Pomme. 

Les  pousses  de  cet  arbre  sont  fortes  dans 
son  jeune  âge  ;  mais  lorsqu'il  commence  à 
rapporter  du  fruit,  elles  s'affaiblissent,  et 
l'arbre  ne  vient  que  de  moyenne  grandeur  : 
alors  ses  pousses  sont  plus  minces;  mais 
toujours  recouvertes  de  duvet  ou  de  farine 
grise  ,  qui  s'en  lève  facile-nent  pour  laisser 
apercevoir  une  couleur  d'un  rouge  clair, 
avec  quelques  points  gris. 

Le  fruit  est  d'une  bonne  grosseur  de 
pomme,  qui  est  presque  aussi  large  que 
longue  ;  sa  couleur  est  rouge  vif  par-tout 
où  le  soleil  l'a  vue  ,•  le  côté  de  l'ombre  est 
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jaunâlre,  d'une  couleur  agréable.  La  chair 
prend  assez  souvent  du  rouge  du  côlé  du 
soleil,  à  peu  près  comme  les  Calvilles  rou- 
ges (Thiver  ;  mais  plus  sur  les  vieux  arbres 
cjue  sur  ceux  cjui  sont  jeunes  et  vigou- 
reux: c'est  ce  qui  a  fait  nommer  ce  fruit, 
par  plusieurs  personnes  ,  Calville  rouge  d' au- 
tomne ,  quoicj[u'il  n'y  ressemble  que  par  la 
couleur  ,  encore  le  rouge  est  plus  clair  que 
celui  de  cette  dernière  espèce. 

L'arbre  n'est  pas  de  la  plus  grande  force; 
mais  il  rapporte  beaucoup  de  fruit  qui  est 
estimé,  tant  par  son  goût  que  par  sa  cou- 
leur qui  est  belle.  Il  mérite  d'être  cul- 
tivé ;  il  vient  bien  en  plein  vent  ,  et  forme 
de  jolies  pyramides.  Il  serait  aussi  plus 
recherché,  si  ce  fruit  ne  mûrissait  pas  dans 
une  saison  où  il  y  a  tant  d'autres  bons  fruits 
d'été. 

Il  mûrit  du  quinze  au  vingt-cinq  Août. 

4.  PoSTOPHE  d'été. 

(  Pomme  douce  ou  Calville  ). 

Cet  arbre  est  très-vigoureux  ;  ses  pousses 
sont  longues,  de  couleur  grise,  luisantes. 
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marquées  de  quelques  points  :  le  tout  est 
couvert  d'une  farine  ou  duvet  qui  cach« 
la  couleur  grise  et  la  fait  paraître  blanche. 
Le  fruit  est  gros  5  mais  sur  les  arbres,  en 
plein  vent,  il  charge  tant,  qu'il  n'acquiert 
pas  la  même  grosseur  :  il  n'est  beau  que 
sur  les  pyramides  ou  les  espaliers,*  sa  forme 
est  constamment  plate  :  il  est  souvent  plus 
gros  que  long;  sa  plus  grande  longueur  est 
près  le  péduncule,  qui  se  trouve  logé  au 
large  ,  et  enfoncé  bien  profondément  dans  le 
fruit  ;  l'œil  est  aussi  ordinairement  très- 
profond  ,  et  souvent  entouré  de  petites  bos- 
ses qui  semblent  être  le  commencement  des 
petites  côtes;  mais  elles  ne  se  prolongent 
point.  Sa  couleur  est  rouge  vif  du  côté  du 
soleil  :  elle  pâlit  un  peu  en  approchant  de 
l'ombre, 

La  chair  est  tendre  ,  grenue  ,  et  a  le  goût 
de  la  Calville  ;  c'est  probablement  à  cause 
de  cela ,  que  quelques-uns  la  confondent 
sous  ce  nom. 

Les  feuilles  sont  plus  longues  que  lar- 
ges ,  dentées  à  doubles  dents  ;  leur  plus 
grande  largeur  est  vers  la  pointe  :  elles  di- 
minuent du  côté  du  pétiole,  qui  est  Irès- 
courl.    C'est    un  bon  fruit;    l'arbre  vient 
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beau  à  toutes  les  formes;  le  plein  vent 
est  celle  qui  lui  convient  le  mieux.  Celte 
pomme  mûrit  comme  les  précédentes,  dans 
la  saison  des  fruits  à  nojaux  ,  ce  qui  lui 
ôte  de  son  mérite,  ou  plutôt  l'empêche 
d'être  aussi  recherchée  qu'elle  le  serait.  Cet 
aihre  peut  être  cultivé  par  les  personnes 
qui  aiment  les  pommes  cuites.  Cette  espèce 
de  fruit  est  très-propre  à  cet  usage. 
Elle  mûrit  vers  la  fin  du  mois  d'Aoûl. 

5.  Rambour-fr-4nc. 

(  Gros-Rambour  ). 

Cet  arbre  est  très-vigoureux;  ses  pous- 
ses sont  grosses,  longues  et  fortes,  de  cou- 
leur violette  :  elles  sont  tiquetées  de  pe- 
tits points  ,  et  recouvertes  d'une  farine 
grise  qui  s'enlève  facilement. 

Le  fruit  est  ordinairement  très-gros  et 
court;  il  a  des  petites  côtes  peu  sensibles, 
mais  bien   apparentes. 

Le  péduncule  est  logea  l'étroit,  et  pro- 
fondément enfoncé  dans  le  fruit;  l'œil  est 
peu  profond;  les  côtes  vont  jusqu'à  son 
emplacement.  La  couleur  du  fruit  est  rayée 
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âe  rouge  et  de  blanc  :  le  rouge  est  vif  du 
côté  du  soleil  ,  plus  pâle  à  l'ombre. 

Les  feuilles  sont  grandes  ,  Irès-velues  ; 
leurs  dents  sont  grosses  et  doubles  5  elles 
sont  soutenues  par  un  pétiole  assez  long: 
ce  fruit  est  très-ronnu  et  estimé.  L'arbre 
charge  beaucoup  une  fois  qu'il  a  commencé 
à  rapporter  ^  néanmoins  il  vient  grand  ; 
toutes  les  formes  lui  conviennent  :  le  plein 
veut  est  celle  qu'on  lui  donne  le  plus  ordi- 
nairement. Il  fait  bien  également  en  pyra- 
mide. Comme  fruit  d'été  ,  il  y  eu  a  d« 
préférable  à  celle  pomme. 

Il  mûrit  en  Septembre. 

6.  PiGEONNET  D'HrS^EB. 


(  Peu   connue  ). 

Cet  arbre  vient  grand,  quoique  ses  pous- 
ses soient  longues  et  minces,'  il  ne  charge 
pas  beaucoup  de  fruits  élant  jeune,  ce  qui 
lui  donne  le  temps  de  prendre  de  la  crois- 
sauce  :  lorsqu'il  commence  à  rapporter,  il 
est  très-fertile,  et  manque  rarement  à  don- 
ner du  fruit. 


M. 
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Ses  pousses  sont  longues  et  minces  , 
comme  nous  venons  de  ]e  dire,  toutes  de 
couleur  brune  ,  et  recouvertes  d'une  fa- 
rine si  épaisse  ,  que  le  brun  ,  ainsi  que  des 
petits  points  qui  sont  dessus,  ne  parais- 
sent pas  :  cette  farine  s'enlève  facilement. 
Le  fruit  est  de  grosseur  à  peine  moyenne, 
un  peu  alongé,  plus  gros  vers  le  péduncule 
c[ue  du  côté  de  la  tête  ,  où  il  diminue  sans 
être  tout-4-fait  pointu.  Sa  couleur  est  fond 
jaune  blanchâtre,  rajé  de  rouge  vif  au  so- 
leil :   le  rouge  pâlit  du  côté  de  l'ombre. 

La  chair  est  blanche  ,  d'un  goût  fin 
très-agréable  ,-  l'eau  assez  abondante  et 
très-bonne:  c'est  un  bon  huit  qui  mérite 
d'être  plus  connu. 

L'arbre  vient  grand;  ses  branches,  lors- 
qu'elles sont  chargées  de  fruits,  se  replient 
en  dessous  :  la  meilleure  forme  à  lui  don- 
ner ,   est   le  plein  vent. 

Le  fruit  mûrit  en  Octobre  et  Novembre. 
TS'oTa.  Il  V  a  une  variété  à  cette  espèce, 
tout-à-fait  semblable,  excepté  la  couleur 
du  fruit,  Celui-ci  a  peu  de  ruuge ,  et  le 
fond  de  la  couleur  est  blanc  ,  avec  quel- 
ques taches  verdâtres  dessus. 
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7.  Reinette  jaune  hâtive. 

Cel  arbre  ne  vient  pas  aussi  grand  que 
ïe  précédent,  quoique  ses  pousses  parais- 
sent aussi  fortes  et  mémo  plus  grosses  dans 
leur  jeune  âge  j  mais  il  se  met  à  fruits 
plus  de  bonne  heure  ,  ce  qui  l'arréie  dans 
sa  venue. 

Ses  pousses  sont  de  couleur  brun  clair, 
un  peu  tiquetées,  et  comme  repliées  aux 
nœuds,-  la  couleur  parait  bien  :  elles  ne 
sont  point  farineuses. 

Les  feuilles  sont  grandes,  et  d'environ  un 
tiers  plus  longues  que  larges;  IcMir  plus 
grande  largeur  est  vers  la  pointe;  elles  se 
rétrécissent  vers  le  péliolc  :  leurs  dents  sont 
doubles  el  profondes. 

Le  fruit  est  de  bonne  grosseur  ,  bien 
arrondi  sur  son  diamètre,  plus  gros  que 
long:  ils  s'eu  trouve  quelques-uns  qui  sont 
un  peu  alongés  :  on  aperçoit  souvent  des 
petites  bosses  sur  la  peau  ,  qui  sont  de 
couleur  rembrunie  ;  sa  chair  est  tendre. 
Pour  l'avoir  bonne  ,  il  faut  la  cueillir  sur 
l'arbre,  et  la  manger  de  suite;  c'est-à-dire, 

qu'elle 
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qu'elle  ne  se  garde  pas.  C'est  un  bon  fruit 
qui  a  le  goût  de  Reine  grise  :  c'est  dora-* 
mage  qu'on  ne  puisse  pas  la  conserver 
long-temps  :  elle  devient  molle  et  cofo/i'* 
neuse.  L'arbre  ne  vient  pas  grand  ;  toutes 
les  formes  lui  conviennent  j  mais  il  faut  le 
mettre  en  plein  veut  de  préférence.  Si  celte 
pomme  pouvait  se  conserver,  elle  mériterait 
d'êtrepluscultivéeà  cause  de  son  bon  goûtî 
elle  a  l'inconvénient  des  précédentes,  de 
mûrir  trop  tôt ,  en  Octobre  ,  et  quelquefois 
en  Novembre. 

8.  Fenouillet  jaune  ,  drap  d'or. 

(  ^nis  hâtive  ). 

L'arbre  est  de  moyenne  force  ;  ses  pous- 
ses sont  longues,  assez  droites  ,  de  couleur 
brun  foncé ,  recouvertes  d'une  farine  gris© 
qui  cache  le  brun. 

Les  feuilles  sont  petites  .  alongées  ,  s© 
terminant  en  pointe  ;  leur  couleur  est  blan- 
châtre} les  dents  sont  fines  et  peu  appa- 
rentes. 

Le  fruit  est  de  moyenne  grosseur  ,  plus 
gros  cependant  que  les  autres  ilïk  inllels. 

Sa    couleur    est  d'un  beau  jaune  ,   qui 

K 


i 


(2.8) 
prend  du  rouge  du  côté  qui  est  vu  dti  so- 
leil ;  le  côté  de  l'ombre  reste  jaune  ;  elle 
est  couverte  par-tout  de  taches  gris  jaunâ- 
tre qui  laissent  voir  sa  couleur  jaune  et  le 
rouge  du  côté  du  soleil ,  ce  qui  rend  ca 
fruit  très-joli  à  la  vue.  Sa  chair  est  d'un 
goût  fin  ,  agréable  ;  elle  a  assez  d'eau  ,  qui 
est  sucrée  et  bonne  ;  si  ce  fruit  se  conservait 
plus  long-temps ,  il  serait  préférable,  par  son 
goût  5  à  plusieurs  autres  bonnes  pommes. 
L'arbre  n'est  pas  fort;  il  vient  bien  en  plein 
vent  et  en  pyramide;  il  charge  beaucoup  de 
fruits  qui  mûrissent  souvent  depuis  la  fia 
d'Octobre  jusqu'en  Décembre. 

g.  Vra-I  drap  d'or. 

(  Gros  Anis  ). 

Cet  arbre  est  fort  et  vigoureux  ;  ses  pous- 
ses sont  longues ,  grosses  et  droites  ,  de 
couleur  brun  léger  du  côté  qui  est  vu  du 
soleil,  et  verte  dans  les  endroits  qui  sont  à 
l'ombre  ;  elles  sont  tiquetées  de  petits  point» 
gris. 

Leurs  feuilles  sont  plus  longues  que  lar- 
ges ;  leur  plus  grande  largeur  est  au  milieu 
de  la  longueur;  elles  diminuent  aux  deu« 
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bouts.  Leur  couleur  est  verte,  tirant  swr  le 
noir  en  dessus  ,  plus  pâles  en  dessous  j  leurs 
dents  sont  grandes  et  se  terraineut  en  poin- 
tes arrondies.  Le  fruit  est  beaucoup  plus 
gros  que  les  autres  Fenouillets  ,  même  que 
le  précédent  ;  plusieurs  de  ces  fruits  ont 
des  côtes:  il  est  plus  gros  vers  1«  pédun- 
cule  ,  que  du  côté  de  la  tête,  où  il  dimi- 
nue un  peu  sans  être  pointu.  On  aperçoit 
près  de  l'œil  de  petites  bosses  qui  entou- 
rent son  emplacement. 

Sa  couleur  est  d'un  beau  jaune  assez  clair, 
couvert  de  petites  taclies  brunes  ,  et  entre 
ces  tacbes  de  petits  points  de  même  cou- 
leur. 

La  chair  est  de  bon  goût,  ainsi  que  l'eau 
qui  est  abondante;  lorsque  l'arbre  est  bien 
portant ,  elle  a  un  peu  d'aigrelet  qui  plaît  au 
goût.  C'est  dommage  que  cette  pomme  de- 
vienne cotonneuse  ,  lorsquelle  a  passé  }& 
point  de  sa  maturité.  L'arbre  vient  beau  à 
toutes  formes  5  eu  plein  vent  et  en  pyra- 
mide ,  où  il  fait  bien  ,  de  même  qu'en 
pommier  nain  ;  mais  greffé  sur  paradis  ,  où 
le  fruit  acquiert  plus  de  grosseur.  Il  se  fait 
remarquer  par  sa  couleur  agréable  ,  et  au- 
tant encore  par  aa  bonté  :  il  faut,  pour  le 
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manger  bon ,  le  prendre  aussitôt  qu'il  est 
mûr.  Il  vaudrait  mieux  le  manger  un  peu 
plutôt  que  trop  tard  5  sa  maturité  se  con- 
naît lorsque  ses  taches  brunes  pâlissent,  et 
que  le  jaune  devient  aussi  un  peu  pâle. 

Sa  maturité  est  depuis  Octobre  jusqu'en 
Décembre. 

10.  Gros  Faros. 

{Peu  connue  et  confondue  avec  les  Reinettes 
grises.  ) 

Cet  arbre  est  très-vigoureux  5  ses  pousses 
sont  grosses  et  longues  ;  leur  couleur  est 
d'un  rouge  foncé  du  côté  du  soleil  j  elles  ont 
quelques  points  gris  et  sont  un  peu  farineu- 
ses sur  la  pointe  des  pousses  nouvelles. 
'  Les  feuilles  sont  grandes  et  belles  ,  plus 
longues  que  larges  5  leur  plus  grande  largeur 
est  eu  approchant  de  la  pointe;  le  fruit 
vient  gros  et  presque  rond,-  la  partie  la  plus 
grosse  est  près  le  péduncule  qui  est  court  et 
très-enfoncé  dans  le  fruit  :  il  j  a  à  ce  bout 
des  formes  de  côtes  plus  marquées  du  côté 
de  l'œil  qui  est  grand  et  profond  ;  en  géné- 
ral sa  forme  imite  celle  des  Reinettes  grises, 
ce  qui  fait  qu'elles  sont  souvent  confondues, 
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Sa  couleur  est  fond  rouge,  sur  lequel  il 
y  a  des  raies  étroites  d'un  rouge  plus  foncé 
tirant  sur  le  brun  du  côté  du  soleil  ,•  le  côté 
de  l'ombre  est  moins  rouge  et  les  raies  sont 
plus  claires  ,  quelquefois  pâles.  Il  y  a  ordi- 
nairement des  taches  brunes  auteur  du 
péduncule. 

La  chair  est  blanche  et  fermé ,  souvent 
elle  a  des  taches  rouges  sous  la  peau,  du 
côté  du  soleil,  comme  dans  les  Calvilles  ; 
mais  ces  taches  sont  rayées  et  celles  des 
Calvilles  sont  uniformes  j  c'est  plutôt  sUr 
les  fruits  des  vieux  arbres  ,  que  sur  celui 
des  jeunes  que  se  trouvent  ces  taches  rouges. 

Assez  souvent  les  pépins  sont  si  au  large 
dans  leur  loge,  lorsque  le  fruit  est  mûr, 
qu'on  les  entend  remuer  en  dedans  ,  en  se- 
couant ce  fruit.  Pareille  chose  arrive  aux 
Calvilles  ,  particulièrement  au  blanc. 

Ce  fruit  est  de  bon  goût,  il  a  de  l'eau|quî 
est  bonne  ,  et  il  se  conserve  bien  :  l'arbre 
vient  beau  et  prend  une  belle  forme  ,  I« 
plein  vent  lui  convient  :  malgré  sa  grosseur, 
le  fruit  tient  assez  bien  sur  l'arbre  ;  l'on  en 
fait  aussi  de  jolies  pyramides  et  des  nains  , 
et  le  fruit  en  devient  plus  gros. 

Sa  maturité  est  jusqu'en  Mars. 
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II.  Petit  Faro*. 

L'arbre  est  beaucoup  plus  faible  que  le 
précédent;  ses  pousses  sont  alongées ,  min- 
ces et  de  couleur  fond  jaune  ;  elles  sont 
couvertes  de  duvet. 

Les  feuilles  sont  petites  ,  pointues  etbiea 
marquées  de  dents. 

Le  fruit  est  alongé ,  de  moyenne  grosseur, 
plus  gros  vers  le  péduncule  ,  que  vers  l'œil 
qui  est  logé  assez  profondément  et  étroite- 
ment. Il  est  ordinairement  entouré  de  pe- 
tites bosses  et  comme  plissé;  le  péduncule 
est  court ,  gros  et  de  couleur  verte  ,  bien 
enfoncé  dans  le  fruit ,  dont  la  couleur  est 
rouge  vif  dans  les  endroits  qui  ont  été  vus 
du  soleil,  et  couverts  de  taches  d'un  rouge 
plus  foncé ,  du  côté  opposé.  Le  rouge  est 
moins  foncé,  et  les  taches  sont  rouge  vif;  il 
ne  reste  blanc  sans  taches  ,  que  dans  les  en- 
droits qui  sont  tout-à-fait  ombrés  sous  les 
ieuilles. 

La  chair  est  blanche,  grenue  et  bonne  ; 
Peau  est  agréable  :  c'est  un  assez  bon  fruit, 
li'arbre  ne  "l'pnt  jamais  bien  grand 3  il  peut 
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se  mettre  à  toutes  les  formes  j  le  précédent 
lui  est  préférable. 

Le  fruit  mûrit  jusqu'en  Mars,  comme  le 
Gros  Faros. 

1 2 .  Relnette  de  Bretagne. 
(  Peu  connue  ). 

L'arbre  est  fort  et  vigoureux  dans  som 
jeune  âge  ;  mais  il  est  si  fertile  qu'il  s'arrête 
et  ne  devient  pas  bien  grand  ;  par  son  port 
et  son  feuillage,  il  ressemble  au  pommier 
de  Reinette  franche  ,  à  la  difierence  que  se» 
pousses  sont  plus  rouges  du  côté  du  solei  , 
et  tiquetées  de  points  plus  apparens  ;  elles 
sont  couvertes  d'un  duvet  vers  la  pointe. 

Les  feuilles  sont  bien  de  même  forme, 
mais  d'un  vert  plus  foncé. 

Le  fruit  varie  de  grosseur  ;  en  général 
il  est  moyen  :  il  s'en  trouve  de  gros  lors- 
que l'arbre  n'est  pas  trop  surchargé.  Il  est 
arrondi  sur  son  diamètre,  et  aplati  des  deux 
bouts,  un  peu  plus  gros  vers  le  péduncule, 
qui  est  menu  ,  logé  étroitement ,  et  pro- 
fondément dans  le  fruit  :  il  est  un  peu 
moins  gros  vers  l'œil ,  ce  qui  le  fait  paraî- 
tre -alon^é  à  la  vue. 
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Sa  couleur  est  fond  rouge  du  côté  qui 
a  été  vu  du  soleil,  et  elle  est  rayée  par- 
tout :  quelcpes  raies  sont  plus  rouges  les 
unes  que  les  autres.  Le  côté  do  l'ombre  est 
fond  jaune;  les  raies  sont  d'un  rouge  plus 
clair,  tachées  de  points  giis  du  côté  du 
péduncule  :  il  y  a  ordinairement  une  tache 
grise  assez  large  qui  l'entoure  ;  sa  couleur 
seule  peut  la  faire  distinguer  des  autres  Rei' 
nettes  :  il  n'y  a  que  la  forme  et  le  port  de 
l'arbre,  qui  a  fait  qu'elle  a  été  confondue; 
car  le  fruit  est  bien  différent  des  antres. 

Sa  chair  est  bonne  et  d'un  blaûc  jau- 
nâtre :  elle  est  ferme ,  et  a  une  odeur  agréa- 
ble; l'eau  est  assez  abondante,  et  n'a  pas 
le  goût  aussi  aigrelet  que  les  Reinettes  fran- 
ches ^  mais  elle  est  très-bonne  et  estimée. 
L'arbre  viciit  bien  à  toutes  les  formes:  le 
plein  veut  lui  convient  ;  il  fait  également 
un  joli  effet  en  pyramide  ;  il  charge  beau- 
coup de  fruits.  Si  on  le  plante  en  plein 
vent,  il  faut  le  tailler  dans  les  premières 
années,  afin  de  le  former,  et  l'aidera  ve- 
nir plus  grand. 

La  maturité  de  ce  bon  fruit  est  depuis 
JDécenibre  jusqu'en  Janvier. 
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i3.  Grosse  Reinette  d'Angleterre. 

Cet  arbre  est  vigoureux  ;  ses  pousses  sont 
de  couleur  bruu  rougeâtre  5  il  y  a  des  pe- 
tits points  gris  qui  sont  couverts  d'une 
poussière  ou  duvet  blancîiâtre,  qui  est  plus 
épaisse  sur  la  pointe  ^  et  ne  paraît  pas  sur 
le  bois  dur. 

Ses  feuilles  sont  grandes  et  belles ,  plus 
longues  que  larges  5  celles  qui  entourent  le 
fruit,  sont  encore  plus  longues,-  elles  for- 
ment un  paquet  très-touffu  autour  des  bou- 
tons à  fruits  ,•  les  dents  sont  doubles  sur 
toutes  les  feuilles,  et  plus  profondes  en-, 
core  dans  le  rang  principal. 

Le  fi'uit  est  très  -  gros ,  plus  rond  que 
'long;  il  a  des  côtes  à  peu  près  comme  le 
Calville  blanc:  elles  ne  sont  pas  marquées 
sur  chaque  fruitautant  les  unes  que  les  au- 
tres :  il  en  est  qui  ne  sont  que  peu  sensi. 
blés.  Il  est  soutenu  par  un  péduncule  court , 
plus  gros  par  le  bout  qui  entre  dans  le  fruit 
où  il  est  logé  au  large  et  profondément.  A 
•l'entour  de  son  emplacement ,  l'on  y  aper- 
çoit prssque  toujours  des  taches    rousses 

K2 
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l'œil  est  1  lès-profond  j  et  le  paraît  encore 
davantage  à  cause  des  côtes  qui  sout  autour, 
plus  sensibles  à  ce  bout  qu'à  l'autre  extré- 
mité 5  ou  quelquefois  elles  ne  paraissent 
pas. 

Sa  couleur  est  fond  vert  avant  la  ma- 
turité; ensuite  elle  jaunit;  et  sur  le  jaune 
il  y  a  des  taches  rondes  blanches  ,  sur  les- 
quelles se  trouvent  quelques  points  bruns  , 
dont  quelques-uns  sont  roux  ,61  plus  gros 
que  les  premiers. 

La  chair  est  bonne  et  un  peu  molle:  il 
r.e  faut  pas  attendre  qu'elle  soit  trop  mûre 
pour  s'en  servir  :  l'on  connaît  qu'elle  est 
bonne,  lorsqu'elle  commence  à  jaunir  j  si 
on  attendait,  elle  serait  molle,  cotonneuse 
et  sèche;  par  conséquent  sans  goût:  son 
eau  n'a  pas  aulant  d'aigrelet  que  les  autres 
Reinettes.  C'est  un  beau  fruit  très-propre 
à  manger  cru  et  à  faire  cuire.  L'arbre  vient 
bien  à  toutes  formes  ;  mais  la  grosseur  de 
fruit  doit  le  faire  raellre  en  pyramide  de 
préférence  ,  ou  en  nain  ,  greffé  sur  Para- 
dis. Le  fruit  n'est  pas  si  sujet  à  tomber 
par  les  secousses  du    vent. 

Il  mûrit  depuis  Novembre  jusqu'en  Fé- 
Yiier. 
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i4.  Coeur  de  Pigeon  ou  Jérusalem. 

(  Peu  connue  à  Bordeaux  ).   Museau  de 
Lièvre  ). 

Cet  arbre  est  d'une  assez  bonne  vi- 
gueur j  ses  pousses  sont  longues  ,  pas 
très-grosses  ,  peu  tiquetées  ;  le  fond  de 
Jeur  couleur  est  brun  châtain  ;  elles  sont 
couvertes  par-tout  d'une  poussière  gris  cen- 
dré ,  qui  disparait  en  frottant  ,  excepté  à 
l'extrémité,  où  elle  tient  davantage. 

Les  feuilles  sont  grandes  et  belles,  pres- 
que aussi  larges  que  longues,  d'une  belle 
couleur  verte,  et  luisantes  en  dessus;  le 
dessous  est  blanc,  souvent  rouilleux  ;  leurs 
dents  sont  grosses  et  profondes;  celles  du 
haut  des  pousses  ont  les  dents  plus  fines, 
€t  elles  se  referment  sur  l'arrête  en  dessus. 

Le  fruit  est  gros  vers  le  péduncule,  di- 
minuant beaucoup  vers  l'œil,  ce  qui  rend 
sa  forme  très-alongée  :  il  s'en  trouve  sou- 
vent de  si  pointus  à  l'œil,  qu'il  ne  peut 
être  rangé  sur  ce  bout  dans  la  fruiterie,-  il 
ne  tiendrait  pas  ;  l'œil  n'est  pas  très-pro- 
fond 5  mais  i^  est  bien  marqué.  Le  pédun- 
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rufe  est  de  bonne  grosseur,  proportionné 
nu  fruit  :  il  est  enfoncé  profondément. 

Celle  pomme  est  de  couleur  fond  jaune  , 
très-marquée  de  rouge  brun  foncé, tirant  sur 
Je  violet  du  côté  qui  a  été  exposé  au  soleil, 
mêlé  de  taches  roses  qui  lui  donnent  une 
nuance  comme  de  couleur  changeante ,  doù 
hii  vient  le  nom  de  Gorge  de  Pigeon ,  et  sa 
forme  lui  a  fait  donner  celui  de  Cœur  de 
pigeon-,  la  chair  est  fine,  grenue  et  légère; 
elle  a  souvent  du  rouge  sous  la  peau ,  lors- 
que le  fruit  est  venu  sur  des  vieux  arbres; 
mais  ce  rouge  n'est  que  du  côté  du  soleil  , 
encore  faut-il  qu'il  ait  été  fortement  chauffé. 
Le  nom  de  Pomme  Jérusalem  lui  a  été 
donné  encore  parce  qu'elle  n'a  que  quatre 
loges  séminales  où  sont  les  pépins  :  elles  se 
trouvent  disposées  plus  en  croix  que  dans 
toutes  les  autres  pommes. 

Ce  fruit ,  dont  la  couleur  et  jolie ,  est  bon  ; 
il  a  assez  d'eau  ,  qui  est  douce  et  agréa- 
ble ;  l'arbre  vient  bien  à  toutes  formes  ; 
comme  son  fruit  tient  bien  ,  il  peut  être 
mis  en  plein  vent  :  la  pyramide  lui  con- 
vient aussi,  et  il  charge  beaucoup. 

Sa  maturité  est  jusqu'en  Février,  queU 
quefois  eu  Mars. 
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1 5.  Fenouillet  gris  ou  Anis. 

Ce  fruit  est  petit ,  arrondi  sur  son  dia- 
mètre ,  un  peu  plus  gros  vers  le  pédun- 
cule  que  vers  l'œil ,  sans  cependant  être 
pointu.  Le  péduncule  est  court,  planté  pres- 
que tout  entier  dans  le  fruit  :  l'œil  est  assez 
profond ,  quoiqu'il  ne  paraisse  se  trouver 
qu'à  la  surface. 

Sa  couleur  est  fauve  par-tout;  la  peau 
est  unie  ,  sans  bosses  :  elle  est  cependant 
rude  au  toucher  ,  et  lavée  de  rouge  du 
côté  qui  a  été  vu  du  soleil  ;  alors  le  fauve 
de  ce  côté  paraît  gris,  le  côté  de  l'ombre 
reste  fauve. 

Sa  cjiair  est  tendre,  fine,  très-bonne; 
mais  il  faut  la  manger  dès  qu'elle  com- 
mence à  jaunir  et  à  se  faner  :  plus  tard  ^ 
elle  perd  de  sa  bonté ,  et  devient  coton- 
neuse. L'eau  a  un  goût  d'anis  bien  agréa- 
ble. L'arbre  paraît  délicat  :  il  est  faible  5 
cependant  il  vient  assez  bien  par-tout  :  le 
plein  vent  est  ce  qui  lui  convient  le  mieux  ; 
son  fruit,  qui  est  petit,  est  bien  fixé  aux 
branches  ;  il  faut  le  décharger  d'une  partie 
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ûe  ses  fruits  ,  pour  qu'il  vienne  un  arbre 
moyen:  il  peut  également  être  mis  en  py- 
ramide et  en  nain^  mais  ces  formes  sont 
plutôt  pour  les  gros  fruits,  qui  ne  tiennent 
pas  aussi   bien   en  plein  vent. 

Ses  pousses  sont  longues,  minces,  droi- 
tes"^ de  couleur  brune,  tirant  un  peu  sur 
le  violet,  presque  point  tiquetées;  elles 
sont  couvertes  d'une  poussière  grise,  qui 
cache  le  brun  et  les  points.  Les  feuille; 
sont  petites  ,  de  couleur  blanchâtre  en  des- 
sus comme  en  dessous.  Ce  oui  est  remar- 
quable, c'est  que  dans  la  plus  grande  vi- 
gueur de  l'arbre,  elles  paraissent  fanées  , 
et  même  plus  altérées  lorsqu'il  fait  très- 
chaud  :  leurs  dents  sont  fines  ,  peu  pro- 
fondes. 

Cet  arbre  est  aisé  à  distinguer  des  autres 
pommiers  par  son  port  :  toutes  les  branches 
paraissent  lâches  et  faibles.  Il  y  en  a  deux 
variétés,  dont  une  a  le  fruit  plus  petit  que 
l'autre  ;  alors  c'est  un  petit  fruit  de  la  gros- 
seur d'un  ^pi ',  d'ailleurs,  la  forme  et  la 
couleur,  le  goût  ,  le  port  de  l'arbre,  se 
ressemblent  dans  toutes  les  parties;  de  ma- 
nière que  les  deux  variétés  ,  tant  l'arbre 
que  le  fruit  3  se  trouvant  mêlées  ensemble  ^ 
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ne  pourraient  pas  se  distinguer,  si  ce  n'est 
par  la  grosseur  des    fruils  ,  c[iii   uuuisseut 
depuis  Novembre  jusqu'en  Mars. 

i6.  RAiaBoUR  d'hiver. 

Ce  fruit  vient  gros  dans  les  terres  où 
l'arbre  se  plait  j  il  est  de  forme  ronde  &ur 
son  diatBètre  ,  aplati  de  la  tête  à  l'autre- 
extrémité. 

Sa  couleur  est  fond  vert  par-tout  ;  le 
côté  du  soleil  jaunit,  et  prend  souvent  du 
rouge  vif  de  ce  côté,  vers  l'automne.  Le 
péduncule  est  gros  et  court,  logé  au  large, 
très-enfoncé  dans  le  fruit,  de  sorte  qu'il 
arrive  qu'il  serre  si  fortement  la  branche, 
que  la  marque  reste  au  fruit  :  il  est  en- 
touré de  taches ,  tantôt  en  raies  ,  tantôt 
rondes  ,  soit  grises  ou  vertes  ,  et  qui  diffè- 
rent  de  la  couleur  du   fruit. 

L'œil  qui  est  au  large  et  profond,  est 
souvent  entouré  de  côtes  peu  marquées  ; 
ce  qui  fait  que  quelques-uns  la  confon- 
dent avec  le  Calville  blanc  ,  que  celle-ci 
n'égale  pag  en  bonté  :  c'est  pour  cela  que 
quelques    personnes  ,  trompées   par    celte 
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méprise,  avouent  qu'elles  n'aiment  pas  la 
pomme  de  Calvitie  blanc. 

La  chair  est  blanche  ,  verdâtre  ,  assez 
tendre  j  mais  l'eau  a  un  peu  d'âcreté  qui 
déplaît  à  ceux  qui  craignent  ce  goût  :  c'est 
le  seul  défaut  de  ce  fruit ,  qui  d'ailleurs  est 
de  bonne  qualité. 

L'arbre  charge  beaucoup  de  fruits ,  ce 
qui  ne  l'empêche  pas  de  venir  grand,  étant 
très-vigoureux. 

Ses  pousses  sont  grosses  ,  longues  ,  de 
couleur  brune ,  tirant  sur  le  violet  du  côté 
qui  est  vu  du  soleil  :  le  côté  de  l'ombre 
est  moins  foncé  :  elles  sont  couvertes  de 
duvet  gris,  sur-tout  à  la  tête. 

ILes  feuilles  sont  grandes ,  et  presque 
aussi  larges  que  longues  dans  le  haut  des 
pousses:  celles  du  bas  sont  plus  alongées; 
leur  plus  grande  largeur  est  près  le  pétiole; 
elles  se  terminent  en  pointe  à  l'autre  extré- 
mité ;  leurs  dents  sont  grandes  et  inégales 
entre  elles.  Ce  fruit  est  bon  et  mérite  d'être 
cultivé;  l'arbre  est  très- fertile,  et  convient 
bien  en  plein  vent  :  quoique  le  fruit  soit 
gros  5  il  tient  bien  sur  l'arbre ,  qui  fait 
jégalement  un  joli  effet ,  étant  jnis  eu  py- 
ramic'^ 
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Cette  pomme  mûrit  depuis  la  fia  d'Octo- 
bre jusqu'en  Mars. 


17.  Gros  Api. 


(  Pomme  rose  ). 

Le  fruit  est  de  moyenne  grosseur  ;  le 
plus  gros  de  celui-ci  ressemble  bien,  pour 
la  forme ,  au  fruit  du  précédent ,  et  sou- 
vent 5  encore  par  la  couleur.  Le  Gros 
Api  est  toujours  d'un  beau  rouge,  par- 
tout où  le  soleil  l'a  vu  à  (iîcouvert  :  le 
côté  de  l'ombre  est  comme  rayé  de  rouge 
clair  sur  un  fond  jaune  :  souvent  ail  lieu 
de  raies ,  ce  sont  des  taches  de  diverses 
lorraes. 

La  chair  est  bien  blanche,  toujours  ferme 
ou  tendre  ,  un  peu  grossière  ,  mais  de  bon 
goût. 

L'eau  en  est  généralement  bonne,  «elon 

le   terrain  où  l'arbre  est  planté,  dans  les 

terres   trop    humides.    Cette    pomme    n'a 

'  point    de  parfum  ,  ce  qui  lui  ôte  de    son 

mérite. 

L'arbre  vient  assez  fort ,  et    il  devien- 
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dralt  tiès-graud  ,  s'il  ne  chargeait  pas  au- 
tant de  fruits. 

Ses  pousses  sont  grosses  et  courtes;  elles 
ont  beaucoup  de  ressemblance  aux  pousses 
du  Pommier-Bafdiii  j  de  couleur  brune,  Irès- 
tiquelées. 

Les  feuilles  sont  Irès-alongées,  de  moitié 
plus  longues  que  larges,  leur  pétiole  est 
gros. 

•L'arbre  vient  bien  à  toutes  formes  et  mé- 
rite de  figurer  dans  toutes  les  plantations  , 
soit  en  plein  vent  ou  en  pyramide  où  il  pro- 
duit un  bel  effet  5  le  fruit  est  très-eslimé  , 
tant  par  sa  belle  couleur  que  par  sa  bonté. 

Il  iuûrit  depuis  Janvier  jusqu'en  Avril, 

;^8.     NOMPAREILLE. 
''     (  Peu  connue  ). 

L'arbre  est  de  bonne  force;  ses  pousses 
sont  toujours  assez  grosses  ,  leur  couleur 
est  brun  clair,  tirant  sur  le  rouge,  un  peu 
tiquetées  de  quelques  points  gris  blanc;elles 
sont  couvertes  de  duvet  gris  qui  cache  leur 
eouleur  brune. 


(  235  ) 

Les  feuilles  sont  grandes  j  leur  plus  graï- 
cle  largeur  est  vers  le  milieu  ;  elles  se  termi- 
nent en  pointes  aux  deux  bouts  5  leur  cou- 
leur est  d'un  beau  vert  ;  les  dents  sont 
grandes  et  profondes  :  le  bout  est  arrondi. 

Le  fruit  est  gros;  il  y  en  a  qui  paraissent 
avoir  trois  côtés  ;  mais  en  général  il  est 
rondj  bien  fait,  aplati  de  la  tête  au  pédun- 
cule  qui  est  enfoncé  dans  le  fruit  et  logé 
dans  une  cavité  large. 

Ce  bout  est  ordinairement  plus  plat  que 
vers  l'œil,  où  il  diminue  un  peu  de  gros- 
seur, l'œil  est  grand  j  logé  étroitement  et 
peu  profond. 

Sa  couleur  est  vert  jaune  marqué  de  gran- 
des taches  rousses  ;  le  côté  du  soleil  prend 
quelquefois  un  peu  de  rouge  ;  cette  pomme 
jaunit  en  mûrissant.  La  chair  est  jaunâtre  et 
bonne;  il  faut  prévenir  son  extrême  ma- 
turité :  on  la  connaît  lorsqu'apiès  avoir 
jauni ,  elle  commence  à  se  tacher  de  points 
noirs  qui  sont  apparens  sur  la  peau  ,  et  à 
se  faner;  c'est  un  beau  fruit  et  il  est  très- 
bon.  L'arbre  vient  grand  ,•  les  formes  qui 
lui  conviennent  le  mieux  ,  sont  en  pyra- 
mide ou  en  espalier  ,  et  même  en  nain 
greffé  sur  Paradis.  Le   fruit  étant  gros  ,  il 
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ne  tient   pas  bien  sur  l'arbre   lorsqu'il  est 
placé  en  plein  vent. 

Sa  maturité  est  depuis  Novembre  jusques 
en  Mars. 

19.  Pomme  noire. 

L'arbre  a  beaucoup  de  disposition  à  ve- 
nir grand  ,•  il  est  si  fertile  qu'il  a  besoin  d'ê- 
tre déchargé  d'une  partie  des  branches  à 
fruits  dans  ses  premières  années,,  afin  de 
lui  donner  la  forme  que  l'on  désire. 

Ses  pousses  sont  grosses  et  courtes,  de 
couleur  brune  rougeâtre  ;  elles  sont  mar- 
quées de  petits  points  blanchâtres  qui  sont 
alongés;  elles  n'ont  que  très-peu  ou  point 
de  duvet  dessus.  Les  feuilles  du  bas  des 
pousses  sont  plus  longues  que  larges  5  leurs 
dents  sont  grosses  et  doubles  :  celles  du 
haut  sont  presque  aussi  larges  que  longues  ; 
leurs  dents  ne  sont  pas  si  grosses  que  celles 
des  feuilles  du  bas. 

Le  fruit  est  de  moyenne  grosseur,  rond 
sur  son  diamètre  ,  et  aplati  de  la  tête  à  la 
queue  ou  péduncule,  qui  est  menu  et  peu 
profond  ainsi  que  l'œil. 

Sa  couleur  est  violette  ,  presque  noire  du 
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côté  du  soleil ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  lé 
nom  de  Pomme  noire,  le  côté  de  l'ombre 
n'est  pas  d'un  noir  aussi  foncé  ,•  sa  peau  est 
unie  luisante  j  quelquefois  du  côté  de  l'om-^ 
bre  ,  il  se  trouve  des  places  qui  sont  de  cou- 
leur violette  :  il  y  a  par-tout  de  petits  points 
jaunes ,  ce  qui  distingue  ce  fruit  de  V^pi 
noir  ,  qui  n'en  a  pas.  Plusieurs  personnes  le 
confondent ,  malgré  la  différence  qu'il  y  a 
dans  le  port  de  l'arbre  et  les  feuilles  ,  pour 
le  fruit  ,•  une  petite  Pomme  noire  ressemble 
pour  la  forme  à  une  grosse  d'Api  noir  ,  ex- 
cepté qu'elle  n'a  point  de  points  jaunes. 

La  chair  est  blanche  du  côté  du  so- 
leil 5  elle  a  souvent  un  peu  de  rouge  sous 
la  peau. 

L'arbre  vient  bien  à  toutes  formes  ;  le  pleia 
vent  est  sa  véritable  place  ^  le  fruit  n'est 
pas  excellent  ;  il  est  plus  curieux  que  bon  : 
il  se  conserve  jusqu'en  Mars. 

20,  Capendu. 

(  Confondue  avec  la  Pomme  noire  ), 

Le  fruit  est  petit ,  aplati ,  aussi  large  que 
long,  un  peu  plus  plat  du  côté  du  péduût 
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«ule  que  vers  l'œil  qui  esl  large  et  profon(î. 
Le  péduncule  est  long,  très-enfoncé  dans  le 
fruit  qui  esl  de  couleur  rouge  foncé,  presque 
Jioir  du  côté  du  soleil  ,•  le  côté  de  l'ombre 
est  moins  foncé  J  il  a ,  comme  le  précédent, 
des  points  jaunes  par-tout  sur  le  iouge,qui 
sont  enfoncés  dans  la  peau. 

La  chair  est  bonne  ,  l'eau  a  le  goût  de 
celles  des  Reinettes  ;  quelquefois  elle  est 
rouge  sous  la  peau  du  côté  du  soleil  et  jau- 
nâtre par-tout. 

Les  pousses  sont  alongées  et  minces,  ds 
couleur  brune  tirant  sur  le  rouge, marquées 
de  petits  points  blanchâtres. 

Les  feuilles  sont  beaucoup  plus  longues 
que  larges  ;  leur  plus  grande  largeur  est  vers 
la  pointe  ,  qui  se  termine  par  une  très-pelite 
pointe:  leurs  dents  sont  doubles  et  fines. 

Ce  fruit  est  préférable  pour  le  goût  au 
précédent.  L'arbre  n'est  pas  vigoureux;  il 
vient  à  toutes  formes;  mais  le  plein  vent 
est  ce  qui  lui  convient  le  mieux  ,  le  fruit 
étant  petit. 

Il  mûrit  depuis  Novembre  jusqu*en  Mars, 
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2 1 .  Pomme  glace. 

Le  fruît  est  très-gros,  plus  encore  vers  le 
péduncule  que  du  côté  de  l'œil ,  où  il  est 
cependant  encore  d'une  certaine  grosseur  5 
le  péduncule  est  court  et  gros  ,  logé  au  large 
et  très-enfoncé  dans  le  fruit,  de  sorte  que 
la  branche  y  fait  quelquefois  sa  marque 
assez  en  avant,  à  mesure  qu'il  grossit. 

L'œil  est  petit  en  proportion  du  fruit  ;  il 
n'est  pas  profond;  l'on  voit  ordinairement 
quelques  côtes  qui  prennent  naissance  à  c« 
bout  et  ne  vont  pas  loin  dessus  le  fruit. 

Sa  couleur  est  verte  ,•  elle  jaunit  en  mûris- 
sant; il  y  a  des  petites  taches  de  rouge  vif 
du  côté  du  soleil;  elles  sont  moins  vives  du 
côté  de  l'ombre  :  des  petits  points  blancs  se 
trouvent  par-tout  sur  le  vert ,  ce  qui  aide 
bien  à  les  faire  connaître. 

Sa  chair  est  tendre  et  blanche  ;  elle  a 
beaucoup  d'eau  qui  a  un  peu  d'acide;  ce 
fruit  est  plus  curieux  que  bon  ,  la  chair  ^st 
transparente  ,  et  semble  être  glacée  :  c'est 
ce  qui  lui  fait  donner  ce  nom  ;  cette 
pomme  est  plus  propre  à  faire  cuire  qu'à 
manger  crue.   L'arbre  pousse   vigoureust- 
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ment  :  il  est  très-susceplible  de  venir 
grand  j  mais  il  n'est  pa*  propre  à  être  mis  en 
plein  vent  à  cause  de  la  grosseur  de  son 
fruit ,  qui  tombe  lorsque  les  grands  vents 
le  secouent  :  il  convient  mieux  en  pyra- 
mide et  en  nain  ,  greffé  sur  Paradis  j  de 
cette  manière ,  le  fruit  est  extrêmement 
gros  j  et  fait  plaisir  à  voir  :  on  peut  en- 
core 5  pour  le  mettre  en  espalier ,  le  greffer 
sux  Douzain. 

Le  fruit  se  conserve  jusqu'en  Mars. 

22.  Bardin  Fenouillet  ROrGE. 
(  Azeroly  ). 

L'arbre  est  vigoureux,  et  cependant  il 
ne  vient  pas  très-grand;  il  fait  beaucoup 
de  pousses  ,  dont  la  plupart  ne  sont  pas 
grandes  ,  étant  en  trop  grand  nombre  ;  il 
se  met  à  fruit  promptement ,  et  charge 
beaucoup  :  il  faut  le  tailler  pour  le  dé- 
charger d'une  partie  de  ses  branches  à 
fruits,  pendant  les  premières  années,  afin 
de  lui  conserver  la  force  pour  le    former. 

Ses  pousses  sont  en  général  courtes , 
assez  bien  proportionnées  en  grosseur;  leur 
couleur   est  brun  rougeâlre,  marquées  de 

points 


(  .4.  ) 

points  gris  alongés  ;  elles  n'ont  que  très- 
peu  de  duvet ,  encore  ne  se  trouve-t-il 
que   sur  les  pousses  tendres. 

Les  feuilles  du  bas  sont  beaucoup  plus 
longues  que  larges  5  leurs  dents  sont  grosses 
et  surdentelees  ;  celles  du  liant  des  pous- 
ses nouvelles  sont,  au  contraire,  presque 
aussi  larges  que  longues,  et  leurs  dents 
sont  fines  j  le  pétiole  qui  les  soutient  est 
fort. 

Le  fruit  varie  beaucoup  de  grosseur,  en 
proportion  que  l'arbre  se  trouve  avoir  plus 
ou  moins  de  vigueur ,  et  qu'il  est  plus 
ou  moins  chargé  de  fruits  :  eu  général  ,  sur 
les  arbres  vigoureux  ,  il  est  de  moyenne 
grosseur.  Le  péduncule  qui  le  soutient  est 
court  en  proportion  du  fruit  ;  il  arrive  qu'il 
vient  par  paquet  de  cinq  jusqu'à  six  en- 
semble. Ces  pommes  sont  si  serrées  les 
unes  près  des  autres  ,  qu'il  serait  assez 
difficile  de  les  cueillir  sépTrément  :  dans 
ce  cas,  elles  sont  petites.  Ce  fruit  est  bien 
arrondi  sur  son  diamètre  ,  ordinairement 
plus  gros  que  long;  quelquefois  un  peu 
plus  gros  vers  le  péduncule  que  près  de 
l'œil  qui,  sans  être  profond  j  se  trouve  bien. 
marqué. 


I 
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Sa  couleur  est  fond  gris ,  marqué  cle 
points  jaunâtres.  Il  prend  une  belle  teinte 
de  rouge  foncé  du  côté  du  soleil  ,  ce  qui  le 
rend  agréable  à  la  v ne.  Ce  fruit ,  qui  est  bon , 
peut  se  manger  cru,  même  avant  sa  ma- 
turité j  son  eau  est  toujours  agréable,  ainsi 
que  la  chair,  qui  devient  encore  plus  douce 
à  l'époque  où  il  est  mûr  :  il  est  très-estimé, 
et  mérite  de  l'être.  L'arbre  vient  bien  à 
toutes  formes  3  et  rapporte  toujours  beau- 
coup de  fruits  5  le  plein  vent  lui  convient  : 
il  se  foi'me  aisément  une  jolie  tête  :  mais, 
comme  je  l'ai  déjà  dit ,  il  faut  le  débar- 
rasser du  superflu  des  branches  à  fruits, 
pour  l'avoir  beau.  Il  mérite  également  de 
trouver  place  dans  les  plantations  de  pom- 
miers en  pyramide  j  la  couleur  et  la  quan- 
tité de  ses  fruits  y  produisent  un  bel  effet. 
On  peut  encore  le  mettre  en  Pommier  naiiiy 
quoiqu'on  préfère,  pour  cette  forme,  les 
très-gros  fruits  qui  flattent  la  vue. 

Ce  bon  fruit  mûrit  depuis  Novembre 
jusqu'en  Juin  et  Juillet  de  l'année  suivante. 
Le  quinze  Juillet  j'en  ai  eu  encore  de  bon- 
nes ,  quoiqu'un  peu  fanées. 
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23.  Reinette  dorée. 

(  Reinette  rousse  ). 

Cet  arbre  est  de  force  moyenne  5  ses 
pousses  sont  longues,  minces  et  élancées; 
leur  couleur  est  gris  brun  du  côté  du  so- 
leil 3  et  vert  pâle  à  l'ombre^  elles  sont  ti- 
quetées de  points  par-tout,  qui  sont  un 
peu  alougées  ;  les  pousses  tendres  ont  une 
farine  grise  dessus,  qui  cache  les  points 
et  la  couleur  ;  les  pousses  de  l'année  ne 
sont  pas  rondes  :  elles  le  deviennent  en 
vieillissant. 

Les  feuilles  sont  minces  ^  de  couleur 
pâle;  elles  sont  un  peu  plus  longues  que 
larges  ;  leur  plus  grande  largeur  est  à  peu 
près  au  milieu  de  leur  longueur  ;  elles  se 
terminent  en  pointe  ;  leurs  dents  sont  pro- 
fondes à  l'extrémité  ;  le  fruit  est  d'une 
bonne  grosseur,  même  sur  les  arbres  en 
plein  vent  ;  il  est  plus  gros  sur  les  arbres 
taillés  et  vigoureux  5  il  est  arrondi ,  un  peu 
plus  long  que  large  ;  sa  grosseur  diminue 
un  peu  vers  l'œil ,  qui  est  uni  et  profond. 
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Le  péduncule  qui  le  soutient  n'est  pas 
gros  ,  par  rapport  au  fruit  ;  il  est  planté 
profondément  dans  le  fruit ,  et  logé  au 
large, 

La  peau  est  de  couleur  jaune  foncé  ,  ta- 
chée de  points  gris,  mêlée  de  roux,  ce  qui 
lui  donne  une  jolie  couleur  comme  dorée, 
russi  l'appelle-t-on  Reinette  dorée  :  le  côté 
du  soleil  prend  du  rouge  ,  quelquefois 
assez  vif. 

La  chair  est  blanche  et  bonne  ;  elle  a 
beaucoup  d'eau  qui  a  un  peu  d'acide  mêlé 
de  douceur,  qui  la  rend  très-agréable. 

L'arbre  vient  assez  bien  à  toutes  formes; 
cependant  je  donnerais  la  préférence  au 
plein  vent ,  où  il  rapporte  beaucoup  de 
fruits  assez  gros  :  s'il  est  en  pyramide  ou 
en  nain  ,  le  fruit  est  plus  gî'os  ;  mais  il 
tient  bien  à  l'arbre,  en  plein  vent.  Il  vaut 
donc  mieux  s'en  tenir  à  cette  forme. 

Il  mûrit  depuis  Décembre  j.asqu'eu  Avril 
et  Mai. 

24.  Reinette  blanche. 

L'arbre  est  vigoureux ,  et  vient  grand  ; 
ses  pousses  sont  belles,  de  couleur  verte 
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à  l'ombre  j  et  rougeâtie  du  côté  du  soleil  ; 
elles  sont  piquetées  de  points  gris  blanc, 
qui  sont  alongés  :  le  tout  se  trouve  recou- 
vert de  poussière  blanchâtre ,  sur  les  pous- 
ses tendres. 

Les  feuilles  sont  belles ,  un  peu  plus 
longues  que  larges,  d'une  belle  couleur 
verte  dessus,  blanchâtre  en  dessous;  leurs 
dents  sont  larges  et  profondes,  assez  éga- 
les entr'elles. 

Le  fruit  est  d'une  bonne  grosseur;  sa 
forme  est  d'être  plus  longue  que  large.  Sur 
le  même  arbre  ,  il  s'en  trouve  quelques- 
unes  de  rondes,  qui  sont  aussi  larges  que 
longues,  et  même  qui  sont  plates;  mais 
ce  n'est  pas  le  plus  grand  nombre.  La 
forme  ordinaire  est  donc  plus  longue  que 
large  5  un  peu  plus  grosse  vers  lepéduncule, 
qui  est  court  ,  logé  à  l'étroit,  et  peu  pro- 
fond dans  le  fruit  3  l'œil  est  large ,  peu  en- 
foncé. La  couleur  la  plus  ordinaire  est 
fond  blanc,  tirant  sur  le  vert,  tiquetée 
de  points  bruns  entourés  de  blanc  ,•  le 
côté  du  soleil  prend  du  rouge,  sur  lequel 
sont,  des  points  bruns,  bordés  d'un  rouge 
vif:  c'est  un  des  caractères  les  plus  raar— 
quans  pour  le  distinguer. 
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La  cliair  est  blanclie  et  bonne,*  elle  a 
beaucoup  d'eau  qui  a  un  goût  agréable: 
elle  est  très-eslimée ,  et  mérite  cle  l'être. 

L'arbre  vient  bien  à  toutes  formes  j  il 
charge  beaucoup  de  fruits  ,  tant  en  plein 
vent  qu'en  pyramide  5  ses  pousses  se  prê- 
tent à  tout  :  il  fait|  aussi  de  charmans 
Pommiers  nains  ,  où  le  fruit  est  toujours 
plus  gros. 

L'on  en  conserve  jusqu'en  Mai ,  quel- 
quefois en  Juin. 

25.  Doux-Doux  A  TROCHET. 
(  Peu  eonnue). 

Il  y  a  deux  variétés  de  pommes  de  ce 
nom;  dont  les  arbres  se  ressemblent  par- 
faitement :  les  fruits  ont  la  même  forme  5 
mais  l'un  les  porte  plus  gros  que  l'autre  : 
le  premier  mérite  la  préférence.  Ce  fruit 
est  à  peine  de  moyenne  grosseur  ;  il  est 
plus  gros  vers  le  péduncule  que  du  côté 
de  l'œil ,  qui  est  peu  ouvert ,  et  peu  en- 
foncé dans  le  fruit  ,•  il  est  ordinairement 
entouré  de  cinq  petites  bosses  en  formes 
de  côtes,    qui  aident  bien  à  le  distinguer 
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des  autres  pommes.  Le  pédimcule  est  gros 
et  court  :  il  est  vert ,  logé  à  l'étroit  ,  et 
enfoncé  profondément  dans  le  fruit,  qui 
vient  par  paquets  ou  trochets ,  d'où  lui  vient 
ce  nom. 

La  couleur  de  ce  fruit  est  verte  ,  unie  ; 
elle  ne  change  presque  pas  ,  même  en  mû- 
rissant :  elle  pâlit  seulement  un  peu;  le 
côté  du  soleil  prend  quelquefois ,  mais  ra- 
"remenl  ,  un  peu  de  rouge  tendre,  bien 
faible. 

La  chair  est  ferme,  d'un  vert  pâle,  Teau 
en  est  douce  et  agréable. 

Ses  pousses  sont  fortes  lorsqu'il  est  jeune  j 
mais  il  charge  beaucoup  de  fruits  très  de 
bonne  heure  ,  ce  qui  arrête  cet  arbre  dans 
ses  pousses  ,  et  cause  qu'il  ne  vient  p^s 
très-grand,  à  moins  que  l'on  ait  le  soiii 
de  le  décharger  d'une  partie  des  branches 
à  fruits.  Elles  sont  de  couleur  verte,  un 
peu  rembrunie  du  côté  du  soleil  :  les  bou- 
tons sont  très-près  les   uns  des  autres. 

Les  feuilles  sont  beaucoup  plus  longues 
que  larges  ,  et  finissent  en  pointes  ;  leurs 
dents  sont  fines  ,  égales  entr'elles.  L'arbre 
mérite  d'être  cultivé  ;  la  forme  qui  lui  con- 
vient ;  est  en  plein  vent ,  où  il  rapporte 
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beauconp  de  petits  fruits,  qui  se  mangent 
depuis  Octobre  jusqu'en  Mars. 

^26.  Haute-Bonté. 

{Souvent  confondue   avec  les   Reinettes 

Cet  aibre  est  de  moj'eune  force;  il  est 
très-vigoureux  dans  sa  jeunesse,  et  s'il 
n'est  pns  déchargé  d'une  partie  de  ses  bran- 
ches à  fruits,  il  ne  vient  pas  très-grand. 
Elajit  jeune  ,  ses  pousses  sont  fortes  ,  de 
couleur  grisâtre  ,  ninrcjuc'es  de  points  un 
peu  blancs  et  petits  ;  les  feuilles  sont  mili- 
ces, de  couleur  verte  en  dessus,  en  des- 
sous elles  sont  pâles;  leurs  dents  sont  fines. 

Le  fruit  est  gros  ,  de  forme  un  peu  alon- 
gée  ,  sans  être  pointue;  il  est  plus  gros  vers 
Je  péduncuîe  que  du  côté  de  l'œil,  qui 
n'est  pns  profond  ni  large  ;  il  est  entouré 
de  côtes  qui  se  prolongent  souvent  tout  le 
long  du  fruit  :  elles  ne  sont  pas  très-sen- 
sibles. Le  péduncuîe  est  assez  gros  ,  et  logé 
profondément  ;  il  est  entouré  également  de 
petites  côtes  qui  souvent  se  lient  aux  au- 
tres. La  couleur  du  fruit  est  vert  gai  ,  qui 
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jaunit  un  peu  lors  de  la  luatuvilé:  le  côlë 
du  soleil  prend  un  peu  de  rouge,  qui  pa- 
rait plutôt  gris   cj[ue  rouge. 

La  cliair  est  bonne  et  très-odoriférante  ; 
l'eau  a  un  peu  d'aigrelet,  approchant  da 
goût  des  Reinettes  ,  ce  qui  fait  que  cette 
pomme  est  souvent  confondue  sous  le  nom 
de  Reinette  grise ^  joint  à  sa  forme  et  à  sa 
couleur. 

L'arbre  ne  vient  ordinairement  pas  très- 
grand;  il  produit  beaucoup  de  fruits,  et  se 
plaît   à  toutes  les  formes. 

Ce  bon  fruit  mûrit  depuis  Octobre  jus- 
qu'en Mars   et  Avril. 


2^,  Grosse  Yiolette. 


L'arbre  est  vigoureux  ;   ses  pousses  sont 
grosses,  de  couleur  brun  foncé:  elles  sont 
couvertes  d'un  épiderrae    ou    farine  grise 
qui  tient  un  peu   dessus. 

Les  feuilles  sont  grandes  j  alongées,  près- 
cjue  moitié  plus  longues  que  larges;  leurs 
dents  sont  grosses  et  doubles,  plus  gran- 
des les  unes  que  tes  autres  ;  le  pétiole  est 
long  et  rouge  en  dessous  ,  de  même  que 
l'arrête  principale.  Le  fruit  est  gros  ,   plus 
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long  que  large  ;  sa  plus  grande  largeur  est 
près  le  péduncule,  qui  est  menu  en  pro- 
portion du  fruit  ,•  aussi  ce  gros  fruit  ne 
tient  pas  beaucoup  sur  l'arbre  :  cette  rai- 
son doit  faire  renoncer  à  planter  cet  arbre 
à  haute  tige  ou  en  plein  vent. 

L'œil  est  laige  et  profond  ;  il  est  en- 
touré de  plis.  La  couleur  du  fruit  est  rouge 
violet  du  côté  qui  est  vu  du  seleil,  moins 
rouge  du  côté  de  l'ombre  :  les  endroits 
qui  ont  été  cachés  sous  les  feuilles  ,  sont 
jaunes. 

La  chair  est  fine  et  bonne  ^  son  eau  est 
suerée  :  elle  a  souvent  une  odeur  de  vio- 
lette qui  plaît;  aussi  porte-t-il  le  nom  de 
grosse  Pomme  violette.  L'arbre  vient  beau  ; 
la  forme  de  pyramide  et  d'espalier  lui 
conviennent  de  même  que  celle  de  nairt.Le 
fruit  tient  mieux  ,  n'étant  pas  exposé  aux 
grandes  secousses  du  vent. 

Ce  beau  et  bon  fruit  mûrit  depuis  Dé~ 
cembre  jusqu'en  Avril. 


(  25.  ) 

28.  Reinette  d'or  ,  Goulpipius  des 
Anglajs. 

(  Gros  Api  ). 

Ce  fruit  est  de  grosseur  moyenne  ;  il 
varie  de  forme  comme  toutes  les  E.eineJ- 
tes  5  \e&  uns  sont  longs,  les  autres  plats; 
l'œil  est  peu  profond,  et  n'est  pas  large; 
cependant  il  est  bien  marqué.  Le  pédun- 
cule  qui  le  soutient  est  assez  gros  en  pro- 
portion du  fruit  :  il  est  logé  étroitement  et 
peu  profond. 

Sa  couleur  est  jaune  brun  marqué  de 
rouge  du  côté  qui  a  été  frappé  du  soleil  , 
et  surchargé  de  taches  encore  d'un  rouge 
plus  foncé  ,  mêlé  d'autres  taches  vertes  : 
il  a  une  teinte  de  gris  par-tout,  ce  qui  fait 
une  belle  couleur  d'or  terne  qui  ,  joint 
à  la  couleur  jaune  de  ses  pépins  ,  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  Reinette  (for,  et 
par  quelques-uns  à  pépins  d'or. 

Ses  pousses  sont  vigoureuses  ,  et  lon- 
gues lorsque  l'arbre  est  jeune  :  elles  sont 
assez  grosses,  de  couleur  brune,  presque 
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rouge  5  marquées  de  points  jaunâlres  :    un 
duvet  très-épais  caclie  ses  couleurs. 

Les  feuilles  sout  de  couleur  vert  foncé  ^ 
pointues  aux  deux  extrémités,-  leur  plus 
grande  largeur  est  au  milieu  ;  leurs  dents 
sont  fines  et  régulières  L'arbre  vient  assez 
grand  ,  et  peut  être  mis  en  plein  vent  : 
il  forme  un  bel  arbre  de  cette  manière. 
La  pyramide  lui  convient  aussi 5  il  rap- 
porte beaucoup  de  fruits  à  toutes  formes; 
mais  comme  il  tient  bien  sur  l'arbre,  on  doit 
préférer  la  haute  tige  ou  le  plein  vent  :  c'est 
îiînsi  que  je  conseillerais  de  planter  cet 
arbre. 

Cet  excellent  fruit  se  mange  depuis 
Janvier  jusqu'en  Juin  ,  et  souvent  plus 
tard. 

zg.  Reinette  naine. 

-L'arbre  ne  vient  jamais  grand;  ses  pous- 
ses sont  grosses  5  très-courtes,  de  couleur 
gris  blanc,  couvertes  de  duvet  très-épais, 
et  moalleux  plus  particulièrement  vers  la 
pointe.  Les  boutons  sont  très-saillans  ,  près 
à  près  les  uns  des  autres,  ce  qui,  avec 
la  grandeur  des  feuilles  qu'ils  produisent. 
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fait  paraître  l'arbre  touffu  ,  et  ne  s'élève 
jamais  beaucoup  ,  étant  même  greffe  sur 
franc.  Il  est  aisé  à  distinguer  d€s  autres 
pommiers,  par  sa  touffe  raccourcie  et  ses 
feuilles  blanchâtres  et  longues,  serrées  les 
unes  contre  les  autres  ;  leurs  dents  sont 
fines  ,  peu  profondes,  par  conséquent  peu 
sensibles. 

Le  fruit  est  gros,  sur-tout  s'il  est  greffe 
sur  Paradis  ;  il  est  de  forme  alongée,  plus 
gros  vers  le  péduncule  que  du  côté  de 
l'œil,  qui  paraît  très-enfoncé,  étant  en- 
touré dé  côtes  qui  sont  un  peu  plus  éle- 
vées à  cet  endroit  que  sur  les  côtés  ,  où 
elles  sont  peu  sensibles  ;  sa  couleur  est 
d'un  vert  jaunâtre  ,  et  prend  du  jaune  en 
mûrissant ,  quelquefois  un  peu  de  rouge  du 
côté  du  soleil  j  mais  il  faut  qu'il  soit  bien 
à  découvert.  Il  n'en  est  pas  de  ce  pora- 
tuier  comme  des  autres  espèces  ,  qui  ne 
sont  nains  ,  que  lorsqu'ils  sont  greffes  sur 
le  sujet  de  Paradis^  celui-ci,  au  con- 
traire ,  est  toujours  7iai?i ,  étant  même  greffe 
sur  des  pommiers  francs  très-vigoureux  ;  il 
a  cela  de  commua  avec  le  pêcher  nain  , 
dont  l'espèce  naine   réside  en   elle-même. 

Cette  pomme  est  bonne,  el  se  conserve 
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long-temps  ;  la  forme  qui  convient  à  l'arbre," 
est  en  nain ,  formant  touffe ,  ou  pour  des 
pyramides  basses,  étant  greffé  sut  douzaiii. 
Ce  bon  fruit  se  garde  jusqu'en  Juillet.  En 
1807,  j'en  avais  encore  de  bien  saines  ,  le 
28  Juin. 

3o.  Reinette  rouge. 

(  Confondue  avec  les  autres  Reinettes  fran-^ 
ches). 

Ce  fruit  est  d'une  grosseur  extraordi- 
naire 5  sa  forme  est  un  peu  alongée  ;  sa 
plus  grande  largeur  est  vers  le  péduncule  , 
qui  est  long  et  logé  au  large  et  profondé- 
ment :  l'œil  est  peu  profond  ,  mais  assez 
large;  l'on  y  aperçoit  souvent  des  petites 
bosses  tout  autour  ,  qui  sont  la  suite  de 
petites  côtes  :  elles  suivent  assez  loin  sur 
le  fruit,  pour  le  faire  paraître  à  côté. 

Sa  couleur  est  verte  ;  elle  jaunit  en  appro- 
chant de  la  maturité  :  le  côté  du  soleil , 
lorsqu'il  a  été  découvert,  est  marqué  d'un 
beau  rouge  :  l'on  voit  par-tout  des  pelils 
points  gris  même  sur  le  rouge. 

Sa  chair  est  ferme  ,  d'une  couleur  blan- 
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che  jaunâtre;  l'eau  est  bonne,  d'un  goût 
très-fin.  L'arbre  vient  grand ,  et  charge 
bien  à  fruits. 

Ses  pousses  sont  fortes  et  longues ,  de 
couleur  vert  brun  du  côté  du  soleil,  d'un 
vert  plus  clair  du  côté  de  l'onabre,  par- 
tout un  peu  marquées  de  petits  points  :  elles 
ont  souvent  une  couleur  rougeâtre  yers  la 
pointe. 

Les  feuilles  sont  grandes  ,  plus  larges 
que  longues,  leurs  dents  sont  doubles,  pro- 
fondes et  pointues.  L'arbre  vient  bien  à 
toutes  formes ,  et  partout  il  rapporte  beau- 
coup de  fruits,  et  mérite  d'être  cultivé. 
Plusieurs  personnes  préfèrent  cette  pomme 
à  la  Reinette  franche. 

Ce  bon  fruit  mûrit  depuis  Février  ju6-] 
qu'en  Juin. 

3 1 .  Reinette  de  Champagne. 

(  Grosse  Reinette  §rise  ). 

Ce  fruit  est  gros  ,  aplati  de  la  tête  à  la 
queue  :  il  est  fort  rare  d'en  trouver  d'alon- 
gés  ;  et  dans  ce  cas,  la  plus  grande  lar- 
geur est  vers  le  péduncule,  qui  es^  très- 
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court  en  dehors  du  fruit ,  de  manière  que 
le  fruit  paraît  attaché  à  la  branche  ,  et  sou- 
vent il  s'en  trouve  qui  sont  si  serrés,  que 
la  branche  y  forme  une  rainure  de  sa  gros- 
seur ,  il  ariive  quelquefois  que  le  fruit 
tombe  en  grossissant ,  faute  d'avoir  le  pé- 
duncule  assez  long.  Ces  fruits  viennent 
ordinairement  par  liouquets  de  plusieurs 
ensemble  ,  dont  une  partie  tombe  pour 
laisser  grossir  les  autres  :  l'œil  est  très- 
apparent  j  sans  être  profond  j  il  est  assez 
large. 

Sa  couleur  est  grise,  tirant  un  peu  sur 
le  fauve.  Le  côté  du  soleil  prend  quelque- 
fois du  rouge  y  qui  est  comme  rayé  sur 
le  gris.  Celle  pomme  ressemble  un  peu  à 
la  Reinette  d'or  ;  mais  elle  est  moins  do- 
rée,  plus  grosse  et  plus  aplatie. 

Sa  chair  est  courte,  cassante  et  bonne  j 
l'eau  en  est  sucrée  et  assez  abondante  lors- 
que le  fruit  est  bien  nourri,  et  au  point  de 
maturité. 

L'arbre  vient  grand;  il  est  vigoureux; 
ses  pousses  sont  grosses  et  courtes  ;  leur 
couleur  est  verte 5  un  peu  rembiunie  du  côté 
du  soleil ,  et  toutes  vertes  à  l'ombre  :  elles 
sont  recouvertes  eii  entier,  d'une  farine  ou 
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duvet  blanc  et  velu  :  les  brandies  faibles 
et  celles  à  fruits  sont  moins  farineuses  et 
brunes. 

Les  feuilles  sont  très-larges ,  épaisses  et 
courtes;  leurs  dénis  sont  grosses  ;  le  des- 
sus de  la  feuille  est  d'un  vert  luisant  ;  le 
dessous  est  blanchâtre  et  comme  coton- 
neux ,  souvent  de  couleur  de  rouille. 

L'arbre  cliarge  beaucoup  de  fruits  :  il 
convient  mieux  en  pyramide  ou  en  nain  , 
qu'en  plein  vent,  à  cause  de  la  grosseur 
de  son  fruit,  qui  tombe  lorsqu'il  est  exposé 
au  grand  vent. 

C'est  un  bon  fruit  qui  se  conserve  jus- 
qu'en Juillet. 

32.   Api  noir. 

L*arbve  n'est  pas  très-vigoureux  ;  il  vient 
cependant  grand  ,  étant  greffe  sur  franc  ,  s'il 
se  plaît  dans  l'endroit  où  il  est  planté,  et 
•sur-tout  si  on  a  eu  soin  de  le  décharger 
des  branches  à  fruits  qui  sont  de  trop  , 
pour  le  former  et  l'aider  à   croître. 

Ses  pousses  sont  longues  et  minces  ,  de 
,    eouleur   brune,    peu    tiquetées   de    petits 
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points  blanchâlres  5  dont  l'écorce  est  mar- 
quée. 

Les  feuilles  sont  longues  ;  elles  ont  au 
moins  en  longueur  ,  le  double  de  leur  lar- 
geur :  leur  couleur  est  verte  en  dessus  et 
grise  en  dessous  :  elles  sont  toutes  re- 
pliées. 

Le  fruit  est  petit ,  de  forme  plate  de 
l'œil  au  péduncule  j  l'œil  est  petit ,  peu 
profond,  assez  évasé  par-tout,  en  pro- 
portion du  fruit  ;  le  péduncule  est  long  et 
très-enfoncé  dans  le  fruit,  ce  qui  fait  que 
souvent  les  fruits  sont  très-serrés  les  uns 
contre  les  autres  ,   et  par  bouquets. 

Sa  couleur  est  noire  du  côté  du  soleil: 
le  côté  opposé  est  moins  foncé.  Les 
fruits  qui  se  trouvent  tout-à-fait  cachés, 
ne  sont  pas  aussi  noirs,  mais  tous  sont 
bruns. 

Ce  petit  fruit  est  joli  et  de  bon  goût; 
l'arbre  vient  bien  à  toutes  les  formes  : 
celle  qui  lui  convient  le  mieux  est  en  py- 
ramide ,  où  il  se  dresse  bien  :  il  produit 
un  joli  effet  ,  lorsqu'il  est  en  plein  vent; 
mais  alors  le  fruit  est  très-petit  ;  il  fait 
également  bien   en    pommier   nain   greffé 
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snr  Paradis  :  la  couleur  des  fruits  dont 
il  se  charge  beaucoup,  fait  plaisir  à  l'œil. 
Cet  arbre  est  un  peu  lent  à  se  mettre  en 
rapport ,  lorsqu'il  est  greffé  sur  franc  ;  il 
convient  donc  de  le  greffer  sur  Paradis 
pour  nain ,  ou  sur  Douzain  pour  pyra- 
mide. 

Le  fruit  mûrit  depuis  Novembre  jusqu'en 
Mai. 

33.  Gros  Calville  rouge  d'hiver. 

Ce  fruit  est  très-gros  ,  de  forme  un  peu 
alongée  :  le  pédoncule  n'est  pas  gros  en 
proportion  du  fruit  3  il  ne  pénètre  pas  très- 
avant,-  mais  il  est  serré  dans  l'enfoncement, 
ce  qui  fait  que  le  fruit  ne  tombe  pas  aussi 
facilement  de  l'arbre  :  l'œil  est  grand ,  large 
et  peu   profond. 

Sa  couleur  est  rouge  foncé  du  côté  du 
foleilj  moins  rouge  à  l'ombre:  il  a  ordi- 
nairement de»  côtes  à  l'entour,  qui  se  pro- 
longent d'un  bout  à  l'autre  du  fruit;  plus 
ou  moins  sensiblement  ;  elles  varient  dans 
leur  élévation  :  il  en  est  quelques-uns  où 
ces  côtes  ne  sont  pas  sensibles  :  elles  ne 
sont  qu'apparentes. 
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La  chair  est  tendre,  bonne,  assez  gre- 
nue; souvent  elle  est  rouge  sous  la  peau, 
principalement  sur  les  vieux  aibres,  et 
plutôt  sur  les  nains  que  sur  ceux  cjui  sont 
greffes   sur  franc. 

L'arbre  est  vigoureux;  ses  pousses  sont 
longues  et  grosses,  de  couleur  brune,  ti- 
rant sur  le  violet  du  côté  du  soleil  ;  elles 
sont  recouvertes  de  duvet  tirant  sur  le  gris 
blanc. 

Les  feuilles  sont  grandes  ,  belles,  plus 
longues  que  larges  .  se  lerrninant  en  pointe 
aux  deux  extrémités;  le  côté  du  pétiole 
est  moins  pointu  de  l'autre  bout,  qui  est 
aigu.  Ce  beau  fruit  ,  qui  est  en  même 
temps  bon,  est  souvent  confondu  avec  une 
autre  grosse  pomme  nommée  Cœur,  qui 
n'est  propre  qu'à  cuire  ,  ce  qui  fait  que 
plusieurs  personnes  ,  trompées  par  la  gros- 
seur et  un  peu  par  la  couleur,  disent  qu'ils 
n'aiment  pas  la  Calville  rouge  ,  qui  est 
bonne  à   luanger  crue  et    cuite. 

Quelques  auteurs  ont  parlé  de  deux  espè- 
ces ou  variétés  de  Calville  rouge  d'hiver. 
liC  motif  qui  peut  avoir  occasionné  celte 
distinction  ,  dépend  absolument  ou  de  la 
vigueur  de  l'arbre,  ou  du  sujet  sur  lequel 
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il  a  été  greffe.  Par  exemple  ,  que  l'on 
compare  un  de  ces  fruits  récollé  sur  un 
arbre  en  plein  vent,  avec  celui  qui  aura 
été  cueilli  sur  un  arbre  en  espalier  on  en 
pyramide  bien  taillé  ;  ou  encore  mieux 
sur  un  pommier  nain,  la  différence  paraî- 
tra sensible  :  celui  venu  sur  ce  dernier 
pommier  ,  l'emportera  en  grosseur  sur 
tous  les  autres.  Aussi  je  ne  conseillerais 
pas  de  planter  cette  espèce  en  plein  vent: 
le  fruit  tombe  trop  facilement  par  son  pro- 
pre poids  ,  en  forme  de  pyramide  :  il  est 
difficile  à  dresser.  Pour  manger  ce  bon  fruit 
en  maturité ,  il  faut  le  prendre  lorsque 
quelques  taches  vertes  qui  se  trouvent  du 
côté  de  l'ombre  commencent  à  jaunir  un 
peu  5  ou  le  rouge  à  se  ternir  5  alors  c'est 
un  excellent  fruit.  L'on  en  mange  depuis 
Décembre  jusqu'en  Juillet. 

En  1807  j  j'en  avais  encore  de  très-boH- 
iies  le  viuet  Juillet. 
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34-  POSTOPHE  d'hiver. 

(  Peu  connu  ). 

Ce  fruit  est  gros ,  de  forme  un  peu  apla- 
tie vers  le  péduncule ,  et  qui  s*alonge  vers 
l'œil ,  en  diminuant  de  grosseur.  Le  pé- 
duncule est  peu  enfoncé  dans  le  fruit  ;  l'œil 
est  profond  et  entouré  de  côtes  qui  s'alon- 
gent  quelquefois  fort  avant  sur  le  fruit  5 
souvent  ces  côtes  sont  sensibles  au  tou- 
clierj  ce  qui  donne  à  cette  pomme  un  peu 
de  ressemblance  au  Calville  rouge.  La  peau 
est  rouge  foncé  du  côté  du  soleil  :  cette 
couleur  s'éclaircit  en  tirant  vers  l'ombre: 
les  endroits  qui  ont  toujours  été  ombrés , 
sont  d'une  couleur  jaune  luisante. 

La  chair  est  jaune  du  côté  du  soleil,  et 
blanchâtre  du  côté  de  l'ombre.  L'eau  est 
agréable  5  elle  a  un  petit  acide  à  peu-près 
du  goût  des  Reinettes  ,  ce  qui  fait  qu'on 
l'estime  j  ses  pépins  sont  logés  étroitement, 
et  sont  souvent  arrêtés. 

Les  pousses  sont  fortes  sur  les  jeunes 
arbres  ;  elles  sont  moins  alongées  sur  les 
vieux.  Celte  espèce    charge  beaucoup:  le 
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fruit  se  conserve  long-temps.  On  peut  plan- 
ter l'arbre  à  toutes  formes  5  mais  le  plein 
vent  est  ce  qui  lui  convient  le  mieux. 

La  maturité  de  cette  pomme  dure  depuis 
Janvier  jusqu'en  Juin,  et  même  Juillet. 

35.  Reinette  grise. 

Cet  arbre  pousse  beaucoup  de  bois  ,•  les 
pousses  sont  longues  et  faibles  en  propor- 
tion de  leur  longueur  :  elles  sont  d'un  brun 
assez  foncé  ;  celles  qui  se  trouvent  à  l'om- 
bre, sont  d'un  vert  jaunâtre,  coHverles  à 
la  pointe  d'une  poussière  qui  cache  des 
points  dont  l'écorce  est  marquée  :  ils  sont 
gris  blanc,  quelquei-uns  plus  pâles  que  les 
autres. 

Les  feuilles  sont  plus  longues  que  lar- 
ges :  elles  finissent  en  pointe  ;  leur  plus 
grande  largeur  est  vers  le  milieu  :  leurs 
dents  sont  doubles  et  inégales  entr'elles. 
Les  fruits  sont  d'une  bonne  grosseur,  un 
peu  alongés  et  aplatis  vers  le  péduncule, 
où  se  trouve  leur  plus  grande  largeur  : 
elles  diminuent  vers  l'œil,  qui  n'est  pas 
gros  :  il  est  souvent  plus  tourné  d'un  côté 
que  de  l'autre,  ce  qui  fait  paraître  le  fruit 
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plus  gros  d'un  côté  j  il  s'en  trouve  dont 
l'oeil  est  placé  au  milieu  exactement ,  alors 
il  est   d'une  jolie   forme. 

Sa  couleur  est  fond  jaune  mêlé  de  gris  : 
^  quelques-uns  prennent  un  peu  de  rouge 
du  côté  du  soleil ,  parsemé  de  taclies  de 
même  couleur,  mais  plus  vif,,  ce  qui 
donne  un  certain  éclat  à  celle  pomme. 
Sa  cliair  est  jaune  et  ferme,  si  on  la  uiange 
avant  l'extrême  maturité  ,  ce  qu'il  faut 
avoir  soin  d'observer  pour  qu'elle  ne  se 
colonne  pas.  L'on  eu  connaît  le  moment: 
c'est  lorsque  sa  couleur  d'un  jaune  gris, 
se  change  en  jaune  plus  pâle  ,  et  que  la 
T)eau  commence  à  se  rider. 

L'eau  est  douce,  même  avant  la  matu- 
rité :  c'est  une  excellente  pomme.  L'arbre 
vient  bien  à  toutes  les  formes;  son  fruit 
lient  bien  même  en  plein  vent.  Il  est  plus 
gros  lorsqu'il  est  en  espalier  ou  en  py- 
ramide :  cette  dernière  forme  lui  convient 
beaucoup;  il  fait  bien  le  pain  de  sucre, 
et  rapporte  abondamment.  Ce  bon  fruit 
nn'rit  depuis  Janvier  jusqu'en  Juin  et 
Juillet. 

En  ï8o6,  j'en  ai  conservé  jusqu'à  la  fin  de 
Juillet 3 quoiqu'elles  fussent  un  peu  ridées. 
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36.  L'Api  rouge. 
(  Pomme-Dieu  ). 

Cet  arbre  donne  beaucoup  de  bois;  ses 
pousses  sont  minces,  longues  et  droites, 
de  couleur  brun  foncé  :  elles  sont  pique- 
tées de  points  gris  blanc. 

Les  feuilles  sont  très-longues  en  pro- 
portion de  leur  largeur;  le  pétiole  est  gros 
et  rouge'  d'un  côté  ;  celles  du  bas  sont 
plus  alongées  ;  les  fruits  sont  petit  :  il  s'en 
trouve  quelques-uns  qui  sont  ronds  sur  le 
diamètre;  le  plus  grand  nombre  a  des  pe- 
tites côtes.  Ils  sont  tous  aplatis  de  la  tête 
à  la  queue  ou  péduncule  qui  est  long: 
la  place  où  il  est  logé  est  large  et  pro- 
fonde; l'œil  est  petit  et  enfoncé  en  pro-- 
portion  des  fruits  qui  sont  souvent  ras- 
semblé» comme  en  paquets  de  plusieurs 
ensemble. 

Leur  couleur  est  fond  vert,  qui  jaunit 
vers  l'automne,  du  côté  de  l'ombre;  mais 
d'un  beau  rouge  vif  du  côté  qui  est  bien 
TU  du  soleil. 

La  chair  est  fine  et  blanche  ,  très-cas- 
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santé,  d'un  goût  agréable,  et  douce  même 
avant  d'être  mûre. 

L'arbre  vient  à  toutes  formes  ,  et  chariie 
beaucoup  5  mais  il  est  un  peu  lent  à  se  met- 
tre à  fruit,  particulièrement  lorsqu'il  est 
taillé  ;  il  dédommage  bien  de  l'attente. 
C'est  un  des  plus  jolis  pommiers  pour  for- 
mer des  pyramides  :  il  figure  très-bien  de 
cette  manière  5  il  est  aisé  à  conduire  ,  et 
charge  beaucoup  ;  il  fait  bien  aussi  en 
pommier  nain ^  greffé  sur  Paradis  ,  tant 
en  pot  que  dans  les  jardins,  même  dans 
les  parterres  :  ce  fruit  est  si  joli,  qu'il 
fait  plaisir  à  voir.  Sa  maturité,  c'est-à- 
dire,le  temps  où  l'on  peut  commencer  d'en 
manger,  est  depuis  Novembre  jusqu'en  Juil- 
let,  quelquefois  plus  tard. 


3^.  Pomme  étoilée. 


(  Petite  Calville  rouge) . 

Cet  arbre  vient  assez  grand ,  si  l'on  a 
soin  de  le  décharger  de  quelques-unes  de 
ses  branches  à  fruits  lorsqu'il  est  jeune, 
étant  très-fertile. 

Ses  pousses  sont  de  couleur  brune  3  elles 
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sont  marquées  de  petits  points  jaunâtres, 
mêlés  de  gris. 

Les  feuilles  sont  ordinairement  arrondies 
vers  le  pétiole ,  et  se  terminent  en  pointe  à 
l'autre  extrémité. 

Le  fruit  est  petit  aux  deux  extrémités; 
c'est-à-dire  ,  de  la  tête  à  la  queue  ou  pé- 
duncule  qui  est  long  ,  logé  au  large  et 
profondément  dans  le  fruit.  La  couleur  est 
fond  jaune  ,  et  prend  du  rouge  du  côté 
qui  est  vu  du  soleil  :  le  côté  opposé  reste 
jaune. 

Sa  chair  est  ferme,  le  grain  en  est  gros  , 
de  couleur  un  peu  jaune  :  quelquefois  elle 
a  du  rouge  sous  la  peau  ,  ce  qui  a  pu  con- 
tribuer, avec  les  côtes  que  ce  fruit  a  pres- 
que toujours  ,  à  le  faire  prendre  pour  une 
petite  Calville  rouge.  L'arbre  vient  à  toutes 
les  formes:  il  serait  mieux  en  pyramide, 
si  on  désirait  en  avoir;  mais  ce  n'est  pas 
un  fruit  excellent  :  il  est  seulement  joli  par 
sa   couleur  et  son  abondance. 

On  en  conserve  jusqu'en  Mai. 
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38.  Calville  BLANCHE. 

Ce  fruit  est  souvent  très-gros;  il  est  un 
peu  alongéj  alors  beaucoup  plus  large  vers  le 
péduncuie;  lorsqu'il  est  plat,  il  est  pres- 
que  aussi   gros  d'un  bout    que  de  l'autre. 

Le  péduncule  qui  le  soutient  est  long, 
très-enfoncé  dans  le  fruit;  l'œil  est  petit 
et  entouré  de  côtes  qui  longent  tout  le 
fruit,  ce  qui  fait  que  difFérentes  person- 
nes nomment  cette  pomme  Calville  blaii- 
elle  à  côte,  d'autres,  Bonnet  carré:  il  s'en 
trouve  souvent  sur  la  même  branche,  dont 
leg  côtes  sont  très-marquées,  et  d'autres 
où  elles  sont  peu  sensibles.  Sa  couleur  est 
verte  ,  tirant  sur  le  jaune  ,  qui  devient 
tout-à-fait  jaune  pâle  au  temps  de  sa  maturité. 
Cette  pomme  prend  du  rouge  ,  même  assez 
vif,  du  côté  qui  est  bien  frappé  du  soleil.  L'ar- 
bre est  fort  et  vigoureux  ,•  ses  pousses  sont 
fortes  et  droites,  de  couleur  brune,  cou- 
vertes de  duvet  gris  fin,  qui  ne  tient  pas 
fortement  :  en  l'essuyant  on  découvre  des 
petits   points  bruns. 

Les  feuilles  sont  grandes  ,  un  tiers  au 
moins  plus  longues   que  larges,   de  cou- 
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leur  vert  pâle  :  elles  sont  dentées  assez 
profondément  j  leur  pétiole  est  long. 

L'arbre  vient  bien  à  toutes  formes  ; 
mais  la  grosseur  de  ce  bon  fruit  mérite 
qu'on  le  mette  en  espalier  ^  et  de  le  greffer 
sur  Paradis.  Le  fruit  est  plus  beau  en 
cette  forme  qu'en  plein  vent.  L'arbre  est 
difficile  à  venir  en  pyramide  ;  ses  branches 
s'écartent   trop   pour  pouvoir  le  conduire. 

Ce  bon  fruit  se  conserve  long-temps  :  il 
y  a  des  pommes  mûres  dans  le  mois  de 
Novembre,  et  du  même  arbre  on  en  con- 
serve jusqu'en  Juin  et  Juillet. 

Sg.  PoMME-FiGÛE. 

Le  fruit  est  petit  :  sa  forme  varie  ;  il 
est  quelquefois  long ,  d'autres  fois  rac- 
courci ;  le  plus  ordinairement  il  est  pointu 
vers  le  péduncule  ,  qui  se  trouve  souvent 
à  fleur  du  fruit.  L'œil  est  petit ,  peu  pro- 
fond ;  les  écliancrures  du  calice  restent 
desséchées  dessus. 

En  dedans  il  y  a  six  petites  loges  trian- 
gulaires qui  contiennent  les  étaraines  des- 
séchées avec  leur  sommet. 

Au  milieu  du  fruit,  il  y  a  cinq  petites 
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loges  snns  pépins.  Les  pousses  de  l'arbre 
sont  grosses  et  courtes,  de  couleur  verte: 
les  yeux  sont  très-près  les  uns  des  autres. 

Les  pousses  sont  un  peu  coudées  :  elles 
sont  couvertes  d'un  duvet  blanchâtre,  qui 
cache  de  très-petits  points  grisâtres. 

Les  feuilles  sont  alongées  ,  étroites  ,  se 
terminant  en  pointe  j  leurs  dents  sont  très- 
fines  et  peu  profondes.  Ce  fruit  est  plu- 
tôt curieux  que  bon.  L'arbre  ne  vient  pas 
grand  ,  et  peut  se  conduire  à  toutes  for- 
mes :  sa  place  convient  mieux  dans  les 
bosquets  que  dans   les  vergers. 

Ce  fruit  se  conserve  jusqu'en  Avril. 
■* 

4o.  Reinette  franche. 

Ce  fruit  varie  de  forme  et  de  couleur, 
souvent  sur  les  mêmes  arbres,  sans  que 
la  qualité  change.  Sa  forme  la  plus  ordi- 
naire ,  est  d'être  plus  loHg  que  large  ,  un 
peu  plus  gros  vers  le  péduncule  que  du 
côté  de  l'œil  :  il  s'en  trouve  qui  ont  des 
côtes  apparentes,  mais  peu  sensibles.  L'œil 
est  ordinairement  petit ,  peu  profond  ;  les 
fruits  qui  ont  des  côtes  ,  ne  se  pulon- 
gent  pas  toujours   sur  le  fruit.  Le  pcdun- 
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cule   est  gros,  planté  très-profondément; 

à   son  insertion,  il   y    a   pour    l'ordinaire 

des   taches   qui   varient  de   couleur  :   elles 

sont  ou    grises  ,  ou   vertes  ,  ou  rousses. 

La  couleur  la  plus  constante  de  ce  fruit 
est  verte  :  elle  jaunit  en  mûrissant ,  et  par- 
tout ,  sur  ce  vert  ,  il  y  a  des  pohils  bruns 
ou  gris  :  le  côté  qui  est  vu  du  soleil  , 
prend  du  rou^e  ,  quelquefois  assez  vif ,  sur 
lequel  sont  des  points  encore   plus  rouges. 

Il  y  a  de  ces  fruits  de  plusieurs  cou- 
leurs ,  de  jaunes  ,  de  gris  ,  de  roussâtres, 
quelques-uns  ne  sont  pas  même  marqués 
de  points. 

La  chair  est  ferme  :  elle  devient  jaunà- 
tie  au   tem.ps  de  la  maturité. 

L'eau  est  sucrée  et  agréable  :  les  diver- 
ses couleurs  ne  changent  rien  à  leur  bonté. 

L'arbre  vient  grand;  il  est  très-fertile; 
il  est  convenable  de  je  tailler  dans  sa  jeu- 
nesse pour  le  former. 

Ses  pousses  sont  vertes  à  l'ombre  ,  un 
peu  rougeâtres  au  soleil  :  elles  sont  cou- 
vertes d'un  duvet  gris  qui  cache  des  pe- 
tits points  blanchâtres  et  alongés  qui  sont 
sur  la  peau. 

Les  feuilles  du  bas  des  pousses  sont  très- 
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alongées  ,  et  celles  du  haut  presque  aussi 
larges  que  longues;  elles  se  terminent  tout 
en  pointes  :  leurs  dents  sont  doubles  et 
profondes. 

Cet  arbre  convient  à  toutes  formes  ;  il 
produit  un  bel  effet  en  plein  vent,  et  il 
est  beau  ;  mais  les  fruits  ne  sont  pas  aussi 
gros  que  lorsqu'il  est  planté  en  espalier 
ou  en  pyramide  :  celte  dernière  forme  est 
préférable  ,  parce  qu'il  est  aisé  à  conduire: 
il  fait  également  bien  en  Pommier  nain  , 
où  il  charge  beaucoup  ,  et  son  fruit  de- 
vient plus  gros  qu'en  toute  autre  forme. 

Ce  bon  fruit  mérite  la  préférence  sur 
toutes  les  espèces  de  pomme ,  par  sa  bonté  : 
il  se  conserve  très-long-lemps. 

J'en  ai  souvent  gardé  jusqu'en  Septembre. 

4i.  Pomme  de  taille- pied, 

Ainsi  nommée  du  lieu  où  je  l'ai  trouvée 
dans  un  bien  de  ce  nom ,  appartenant  à 
M,  Bergeron  ,  situé  en  Médoc. 

Ce  fruit,  qui  est  de  moyenne  grosseur, 
lorsque  l'arbre,  qui  est  très-fertile,  n'est 
pas  trop   surchargé,  reste  petit  quand  ou 
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n'a  pas  eu  le  soin  de  tailler  l'arbre,  et  de 
le  débarrasser  d'une  partie  de  ses  fruits. 
Sa  forme  ordinaire  est  un  peu  a'.on- 
gée  :  elle  diminue  de  grosseur  vers  l'œil, 
qui    est  bien  marqué ,  sans  être  enfoncé. 

Le  péduncule  est  alongé,  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  que  le  fruit  puisse  tenir , 
étant  en  paquet  ou  trochet.  Le  fruit  en- 
toure la  branche  ,  comme  le  fait  VApi 
rouge.  Sa  couleur  est  fond  jaune  par-tout; 
mais  elle  se  change  en  rouge  vif,  un  peu 
foncé  du  côté  qui  est  vu  du  soleil  :  sur 
plusieurs  ,  le  rouge  se  fait  sentir  ,  même 
à   l'ombre. 

Sa  peau  est  unie,  luisante,  sans  bosses 
ni  côtes,  ce.  qui,  joint  à  sa  couleur,  la 
rend  une  de  nos  plus  jolies  pommes.  Lors- 
que je  la  remarquai  pour  la  premièce  fois, 
ce  fut  par  l'éclat  et  la  multiplicité  de  fruits 
rouges  dont  l'arbre  était  cliargé  ,  que  je  fus 
curieux   de  l'examiner. 

Cet  arbre  est  trop  fécond  pour  faire  une 
belle  tête  en  plein  vent  ;  la  forme  de  py- 
ramide lui  convient  mieux  ,  ou  sur  le  nain  , 
où  il  fera  un  joli  effet ,  par  la  quantité 
prodigieuse  de  ses  fruits. 

Ses  pousses   sont  brunes,    tirant    sur  le 
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rouge  j  menues  ,  un  peu  marquées  de  points 
gris. 

Les  feuilles  sont  plus  longues  que  lar- 
ges ;  elles  ont  ,  ainsi  que  les  pousses,  de 
la  ressemblance  à  celles  du  Bardin  j  mais 
elles   sont  plus  minces. 

Ce  joli  fruit  mûrit  depuis  Octobre  jus- 
qu'en Janvier. 


Je  ne  parlerai  point  ici  des  pommes  qui 
servent  généralement  à  faire  le  cidre,  quoi- 
que plusieurs  espèces  soient  bonnes  à  man- 
ger :  elles  sont  si  multipliées  dans  les  pays 
où  l'on  fait  usage  de  cette  boisson  ,  qu'il 
faudrait  un  volume  entier  pour  les  décrire  ; 
ce  qui  d'ailleurs  deviendrait  assez  inu- 
tile, parce  qu'on  ne  fait  point  de  cidre  à 
Bordeaux,  ni  dans  ses  environs,  et  que, 
dans  les  pays  où  on  en  fait ,  il  y  a  des 
crus  où  telle  espèce  y  est  propre  ,  et  que 
dans  d'autres  contrées,  quelquefois  très- 
rapprocliées,  cette  même  espèce  n'est  pas 
bonne  :  c'est  donc  aux  liabltans  de  chaque 
pays  ,  à  connaître  les  qualités  de  pommes 
qui  conviennent  pour  avoir  de  bon  cidre. 


(.75  ) 
CULTURE    DES   POMMIERS 

EN    GÉ>^ÉRAL. 

Les  pommiers  se  greffent  sur  trois  espè- 
ces de  Sauvageons  ou  sujets,  en  terme  de 
jardinage  : 

i.°  Sur  le  Pommier  franc  j  venu  de  pé- 
pins que  l'on  a  semés,  ce  qui  forme  des 
arbres  propres  à  devenir  grands  et  à  plan- 
ter les  vergers  ,  les  allées  à  haute  tige  ou 
en  plein  vent ,  et  les  pyramides  en  grande 
culture  ; 

2°  Sur  le  Douzain  qui,  n'étant  pas  aussi 
vigoureux  que  le  franc  y  est  propre  à  for- 
mer les  pyramides  et  espaliers  pour  les  jar- 
dins et  les  terres  excellentes  et  profondes. 
L'on  peut  en  faire  des  hautes  tiges  pour 
les  jardins  et  les  vergers.  Ils  ne  devienneiit 
pas  aussi  forts  que  sur  franc }  mais  ils 
donnent   plus  vite  du  fruit  ; 

3.°  Sur  Paradis  ,  pour  avoir  les  vrais 
Pommiers  nains  ,  sur  lesquels  on  greffe 
toute  espèce  de  pommes  ,  qui  sont  propres 
à   garnir  les    plate-bandes    des  jardins    eî 
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les  parterres,  et  même  à  mettre  dans  les 

vases. 

L'on  greffe  encore  sur  les  Sauvageons 
«pineux  y  qui  se  trouvent  communément 
clans  les  bois;  mais  on  n'obtient  jamais  de 
beaux  arbres;  ils  ne  durent  pas,  et  de- 
viennent rabougris  ,•  ils  donnent  beaucoup 
de  pousses  au  pied ,  qui  sont  embarras- 
santes. Il  vaut  mieux  planter  des  arbres 
greffés  sur  des  bons  sujets  ,  ce  qui  est  fa- 
cile à  se  procurer ,  en  s'adressant  à  des 
pépiniéristes  connus,  et  jaloux  de  leur  ré- 
putation. 

•Te  commence  par  le  pommier  greffé  sur 
le  sujet  franc  ^  c'est-à-dire,  celui  qui  a  été 
produit  par  des  pépins  de  pommes  semés. 
Il  vient  en  général  plus  grand  que  les  au- 
tres 5  et  doit  être  préféré  :  il  est  même  le 
seul  propre  à  former  des  vergers  et  des 
allées  que  l'on  destine  à  laisser  en  plein 
vent  j  ainsi  que  pour  faire  des  pyramides 
en  grand.  Il  faut  encore  faire  choix  des 
espèces  plus  ou  moins  vigoureuses  ,  selon 
la  grandeur  que  l'on  désire  que  viennent 
les  arbres  qu'on  veut  planter.  On  peut  se 
fixer  ,  à  cet  égard  ,  par  ce  qui  est  indi- 
qué à  la  fin  de  chaque  description  d'espè- 
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ees ,  de  même  que  sur  la  bonté  et  la  du-^ 

rée  de  leurs  fruits,  et  suivre  pour  la  plan- 
talion  5  ce  qui  sera  dit  ci-après  à  l'arti- 
cle des  préparations  nécessaires  pour  biea 
réussir. 

On  greffe  les  pommiers  de  toutes  les 
manières  ,  soit  en  fente  ou  en  couronne 
.  pour  les  arbres  qui  sont  déjà  très-gros; 
Dans  les  pays  à  cidre  ,  on  plante  les  ar- 
bres déjà  assez  forts  en  place  sans  être 
greffés  :  ce  n'est  que  l'année  après  leur 
plantation  ,  quelquefois  même  la  seconde 
année,  que  ces  arbres  sont  greffés  ,  et  c'est 
toujours  en  fente,  ce  que  l'on  nomme  vulç 
gairement  entier. 

Mais  dans  les  pépinières  où  l'on  cul- 
tive les  arbres  pour  les  vergers  et  jar- 
dins ,  ils  se  greffent  étant  encore  jeunes, 
et  toujours  en  écusson  :  celte  greffe  fati- 
gue moins  l'arbre,  et  la  plaie  de  la  greffe 
se  recouvre  mieux.  On  peut  même  dire 
que  la  greffe  en  fente  ,  sur  le  sujet  de  Pa- 
radis 5  a  de  la  peine  à  se  coller  ,  et  la 
plaie  est  long-temps  apparente  :  je  ne  con- 
seillerai celte  greffe  pour  le  Paradis ,  que 
lorsque  l'on  ne  pourra  pas  faire  autre- 
ment. 
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La  greffe  en  couronne  ne  sert  que  pour 
les  arbres  qui  sont  déjà  trop  gros  pour 
les  autres  greffes  :  elle  n'est  usitée  que  sur 
les  arbres  rais  en  place,  soit  qu'ils  n'aient 
pas  été  greffés  ,  ou  que  l'espèce  ne  con- 
vienne pas. 


(  ^79  ) 
POIRIERS. 


I.    LaMIRÉ    JOANISET. 
(  Petit  Saint-Jean  ). 

Ce  fruit  est  peiit  ,  d'une  jolie  forme  de 
poire  alongée  5  sa  plus  grande  largeur  est 
vers  l'œil  5  elle  finit  en  pointe  vers  le  pé- 
duncule,  qui  est  jaune  et  assez  long. 

Cette  poire  est  de  couleur  jaune  ;  lors- 
qu'elle est  mûre,  cette  couleur  devient  plus 
foncée  3  il  est  rare  qu'elle  ait  une  teiute  de 
rouge  ;  elle  vient  en  paquets. 

La  chair  est  blanche  ,  cassante  ,  l'ea»  est 
assez  relevée  ,  sur -tout  dans  les  années 
chaudes. 

Les  bourgeons  'de  l'arbre  sont  jaunes  , 
assez  forts  et  vigoureux,  un  peu  alongés. 
Les  yeux  ou  boulons  sont  petits  et  plats,  et 
comme  coUés  sur  la  branche. 


(  28o  ) 
Les   feuilles   sont   plates  ,   plus  longues 
que  larges ,   de  couleur  vert    pâle  j  leurs 
dents  sont  fines. 

Cet  arbre  est  mieux  en  plein  vent,  qu'en 
toute  autre  forme;  les  petits  fruits  tiennent 
si  bien  sur  les  grands  arbres ,  que  le  plein 
vent  mérite  la  préférence,  sur  toute  autre 
manière  ;  d'ailleurs  il  rapporte  beaucoup 
plus  y  il  est  très-fertile  et  il  doit  être  cul- 
tivé par  la  primeur  de  son  fruit ,  par  sa 
fconté. 

Il  mûrit  en  Juin.     ■ 

2.  Poire  Saint -Pair  d'été. 
(  Gros  Saint- Jean  ). 

lue  fruit  est  plus  gros  que  le  précédent^ 
moins  pyriforme  ,  sa  plus  grande  largeur 
est  vers  l'œil ,  qui  sans  être  enfoncé  dans 
le  fruit  est  bien  marqué  ;  le  péduncule  qui 
soutient  cette  poire  est. assez  gros  ;  il  n'est 
également  point  enfoncé  dans  le  fruit;  ruais 
il  se  trouve  attaché  à  une  petite  pointe  où 
se  termine  le  fruit. 

Sa  couleur  est  jaune,  lorsqu'elle  est  mûre* 
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le  côté  du  soleil  a  une  petite  teinte  roussâ- 
tre  ,  rarement  elle  a  du  rouge. 

La  chair  est  moins  cassante  que  la  pré- 
cédente, d'un  goût  relevé  j  uu  peu  grossière. 
Il  faut  la  peler. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  «ont  d'un  vert 
foncé  j  elles  sont  grandes  ,  peu  dentelées. 

Ses  bourgeons  ou  pousses  sont  bruns , 
alongés  et  d'une  assez  bonne  force;  l'arbre 
est  vigoureux  ;  il  charge  beaucoup  de  fruits, 
ce  qui  le  re)id  propre  à  toutes  formes  ;  il  est 
mieux  en  plein  vent  où  il  rapporte  davan- 
tage j  le  fruit  tient  bien  sur  l'arbre  j  il  mé- 
rite d'être  cultivé. 

Il  mûrit  en  Juin. 

3.  Laurate. 

(  Confondue  sous  le  nom-  de  Saint-Jean  ). 

Les  pousses  sont  ordinairement  menues 
et  droites  ,  de  couleur  brun  rougeâtre  ,  mar- 
quées de  très-petits  points.  Les  feuilles  sont 
rondes  excepté  à  la  pointe  qui  est  courte 
et  aiguë;  elles  sont  plates  ,  dentelées  très- 
finenaent  j  et  d'uu  vert  brun. 
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Le  fruit  est  petit ,  presque  rond  ,  un  peu 
plus  à  la  lête  qu'à  la  queue  5  sa  couleur  est 
jaune  clair  ^  quand  elle  est  mûre  ,  le  côté  du 
soleil  est  rouge  vif.  La  chair  est  demi- 
fondante  5  l'eau  en  est  bonne.  L'arbre  vient 
bien  à  toutes  formes,*  mais ,  comme  du  nom- 
bre des  petits  fruits,  il  convient  de  le  met- 
tre en  plein  vent. 

Il  mûrit  en  Juin  et  Juillet. 

4.  Petit  Muscat  ou  Sept  en  gueule. 

(  Petit  Saint-Jean  musqué  ). 

Les  pousses  sont  d'une  couleur  brun 
foncé  ,  longues  et  de  moyenne  grosseur  ; 
elles  sont  tiquetées  de  points  gris  blanc.  Les 
boulons  sont  gros  et  écartés  de  la  branche 
par  la  pointe. 

Les  feuilles  sont  plus  longues  que  larges, 
pointues  à  l'extrémité  ,  qui  se  replient  ordi- 
nairement en  dessous  ,  comme  les  feuilles 
d'un  arbre  quia  besoin  d'étrearrosé^ellessont 
dentées  finement  :  cet  arbre  a  de  la  ressem- 
blance aux  deux  précédens  ;  mais  son  fruit 
en  diffère  beaucoup  :  il  vient  par  bouquets 
de  six  à  sept,  et  plus  :  c'est  ce   qui  lui  a 
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fait  donner  le  nom  de  Sept  en  gueule  ;  il 
est  arrondi  un  peu  en  forme  de  poire  ;  il 
s'en  trouve  quelques  -  uns  qui  sont  pluf 
alongés. 

Sa  couleur  est  vert  pâle  par-tout ,  ex- 
cepté les  endroits  qui  ont  été  frappés  du 
soleil,  qui  sont  rouges  assez  foncés;  cette 
poire  est  un  peu  ferme  :  la  chair  est  fine 
et  fournit  assez  d'eau  d'un  goût  agréable  , 
un  peu  musqué.  Elle  est  estimée. 

Cet  arbre  se  plaît  à  toutes  les  formes  ; 
mais  j  relativement  à  ses  petits  fruits  ,  il 
convient  mieux  en  plein  vent  ;  il  produit 
cependant  un  joli  effet  en  pyramide  ou  en 
quenouille  ,  lorsqu'il  est  chargé  de  fruits  en 
paquets  qui  sont  découverts  à  cause  de  leur 
couleur  rouge;  mais  il  sera  toujours  mieux 
en  plein  vent  où  il  rapportera  beaucoup  do 
fruits  qui  tiennent  bien  à   l'aibre. 

Il  mûrit  en  Juin  et  jusqu'en  Juillet, 

5.  Petit  Ha.tiveau. 

(  Peu  connu  ). 

L'arbre  est  fort  et  vigoureux  ,•  ses  pous- 
ses sont  brunes  et  assez  foncées  :  elles  sont 
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fortes  :  l'arbre  vient  bien  3  ses  feuilles  sont 
belles  et  larges. 

Le  fruit  est  petit  ,  presque  roncl,  de 
couleur  jaune  clair,  marbré  de  rouge  au  so- 
leil. La  chair  est  grossière  et  n'est  pas  de 
bon  goûl.  L'arbre  nemérite  la  culture,  que 
pour  faire  collection  chez  les  curieux. 

Le  fruit  mûrit  vers  le  commencement  de 
Juillet. 

6.   MusciT  Robert. 
(Gros  Saint'Jean  musqué). 

Ses  pousses  sont  grosses,  longues  et  vi- 
goureuses ;  elles  ^'iennent  droites  ,•  elles 
sont  ordinairement  d'une  couleur  jaune 
brun  :  elles  se  trouvent  tiquetées  daas  quel- 
ques parties. 

Les  feuilles  sont  belles  j  de  couleur  vert 
pale,  et  même  jaune,  si  l'arbre  est  vieux 
ou  languissant,  leurs  dents  sont  profondes 
et  doubles  ,  dont  une  entre  deux  est  plus 
petite  que  les  autres.  Les  boulons  qui  se 
trouvent  plats  sur  les  branches  sont  à  trois 
angles. 

Le  fruit  est  plus  gros  que  les  précédens  , 
i'une  jolie  forme   de  poire  ,   finissant    en 
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pointe  auprès  du  péduncule,  qui  est  pres- 
que toujours  un  peu  courbé. 

Sa  couleur  est  vert  clair  qui  pâlit  en  mû-* 
lissant.  La  chair  est  ferme  sans  être  dure,  et 
d'un  bon  goût  fin  5  l'eau  en  est  sucrée  et 
agréable. 

Cet  arbre  se  plaît  à  toutes  formes  ,  le 
plein  vent  lui  convient  bien  ,  et  il  peut  être 
mis  en  quenouille.  Il  est  fertile  et  se  sou- 
tient bien  ;  il  forme  un  bel  arbre  qui  mérite 
d'être  cultivé. 

Ce  bon  fruit  mûrit  vers  le  commencement 
de  Juillet. 

7,  Muscat  fleuri. 

(  Mouille  bouche  ). 

Les  pousses  sont  très-longues  sur  les 
jeunes  arbres,  et  de  moyenne  force  ;  leur 
couleur  est  verte ,  un  peu  jaunâtre ,  farineu- 
ses à  la  pointe  ;  les  yeux  ou  plutôt  le  pé- 
tiole des  feuilles,  les  fait  paraîtra  bossues 
à  chaque  œil  5  mais  il  pousse  droit.  Les 
feuilles  sont  plus  longues  que  larges,  et 
sont  presque  toutes  repliées  en  dedans  , 
comme  en  berceau  j  les  yeux  sont  gros  et 
d'un  gris  brun. 
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Le  fruit  est  petit ,  particulièrement  sur  les 
arbres  en  plein  vent  qui  chargent  beaucoup. 
Il  est  très-fertile  :  sa  forme  est  un  peu  py- 
riforme  aplati  sur-tout  du  côté  de  l'œil  qui 
est  gros  et  à  fleur  du  fruit ,  et  l'on  y  aper- 
çoit de  petites  élévations. 

Sa  couleur  est  jaune  ,  mêlée  de  taches 
plus  jaunes  et  grises  j  elle  prend  rarement 
un  rouge  faible. 

La  chair  est  grossière  ,  ou  plutôt  la  peau, 
lorsqu'elle  est  pelée:  c'est  un  bon  fruit;  il 
est  encore  plus  estimé  ,  parce  que  l'arbre 
charge  beaucoup. 

Il  convient  mieux  en  plein  vent  qu'en 
toute  autre  forme  j  il  a  tant  de  boutons  à 
fruits,  qu'il  se  dégarnit  trop  en  pyramide  ; 
et  cette  poire  étant  petite,  l'arbre  ne  mé- 
rite pas  l'espalier. 

Elle  mûrit  dans  les  quinze  premiers  jours 
de  Juillet. 

8.  Magdel.une  ou  Citron  des  Carmes. 

{Gros  Saint-Jean  ). 

Les  pousses  sont  de  couleur  brune  un  peu 
foncée  ,  piquetées  de  force  moyenne  et 
aloDgces. 
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Les  feuilles  sont  d'un  vert  presque  noir  ; 
leurs  dents  ne  sont  pas  profondes  ;  leurs 
pointes  sont  aiguës;  les  boutons  sont  gros, 
et  se  terminent  en  rond  à  leur  extrémité. 

Le  fruit  est  de  grosseur  moyenne,  un  peu 
alougé  ;  sa  couleur  est  d'un  fond  vert  qui 
devient  jaune  pâle  en  mûrissant  ;  le  côté  qui 
est  vu  du  soleil  ,  prend  quelquefois  du 
rouge.  Il  faut  cueillir  cette  poire,  dès 
qu'elle  commence  à  jaunir  :  plus  tard  elle 
serait  cotonneuse  et  perdrait  de  sa  bonté. 
C'est  un  excellent  fruit  d'été. 

L'arbre  qui  rapporte  beaucoup  de  fruits  , 
vient  bien  à  toutes  les  formes  ;  le  plein 
vent  lui  convient  mieux,-  cependant,  ainsi 
qu'à  toutes  les  raojenves  ou  petites  poires 
d'été  5  si  on  manquait  de  place  pour  les 
grands  arbres,  on  pourrait  mettre  celui-ci 
en  pyramide. 

Le  fruit  mûrit  comme  le  précédent  du 
premier  au  quinze  Juillet. 

9.  La.  Cuisse-Madame. 

Les  pousses  sont  alongées  et  droites  , 
d'une  couleur  brun  rougeâtre.  Les  feuilles 
sont  belles  ,  presque  aussi  longues  que  lar- 
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ges  ;  elles  sont  pointues  aux  deux  bouts  ; 
leurs  dents  ne  sont  pas  profondes.  Les  bou- 
tons   sont   petits    et  plats  ,   comme   tenant 
aux   branches  dans    toute    leur    longueur. 

Le  fruit  est  très-long,  plus  gros  à  la 
tête  qu'à  la  queue,  qui  ne  tient  presque 
pas  à  la  branche:  sa  couleur  est  d'an  vert 
grisâtre  par-tout  5  mais  les  endroits  qui 
ont  été  vus  du  soleil,  sont  rouge  foncé, 
tirant  sur  le  brun  ,  mêlé  de  taches  grises. 
C'est  un  bon  fruit  :  il  faut  le  eueillir  dès 
qu'il  chaaige  de  couleur  ;  on  voit  jaunir 
l'entre-deux  des  taches  giises  :  c'est  alors 
qu'il  faut  le  cueillir.  Cette  poire  est  un 
peu  musquée  ,  particulièrement  dans  les 
terres  sèches. 

Cet  arbre  est  très-fertile,  et  son  fruit  est 
joli.  Il  sera  mieux  en  pyramide  ou  en  espa- 
lier ,  par  rapport  au  pédunculequi  n'est  pas 
bien  fixé  à  la   branche. 

Cette  poire  mûrit  en  Juillet. 


10. 


lo.  Bourdon  musqué. 

(  Confondu  sous  le  nom  d'Orange  d'été). 

Les  pousses  sont  ordinairement  grosses 
et  courtes,  rarement  droites,  se  jetant  de 
travers  :  elles  ne  sont  presque  pas  tique- 
tées. 

Les  feuilles  sont  presque  rondes  ,  et  un 
peu  ovales  ;  elles  se  replient  en  -  des- 
sous,  et  sont  très-peu  dentées.  Les  bou- 
tons sont  larges  et  gros  en  bas  ,  et  finis- 
sent en  pointes  aiguës. 

Le  fruit  est  d'une  jolie  grosseur,  arrondi, 
de  la  forme  de  la  poire  Orange  :  c'est  ce 
qui  la  fait  nommer  à  Bordeaux  VOrange 
d'été  ,  d'autant  qu'elle  est  un  peu  mus* 
quée  ,  à  peu  près  comme  l'orange  musquée. 
Sa  couleur  est  verte,  très-tachée  de  gris 
jaune  5  dans  les  endroits  qui  sont  vus  du 
soleil  5  les  taches  sont  roussâlres  ,  quel- 
quefois un  peu  rouges. 

La  chair  est  ferme,  sans  être  dure  :  elle 
a  assez  d'eau  pour  être  bonne  ,  et  c'est  ua 
bon  fruit. 

L'arbre  vient  bien  à  toutes  les  formes, 

N 


(  290  ) 

il  fait  une  jolie  pyramide ,  et  figure  biea 
en  espalier. 

Le  fruit  mûrit   en  Juillet. 

II.  Poire  sapin. 

(  La  Camoise  ). 

Ses  pousses  sont  brunes  ,  d'une  assez 
bonne  force,  peu  tiquetées:  les  feuilles  va- 
rient de  grandeur  et  de  forme. 

Le  fruit  est  petit ,  un  peu  alongé  en 
forme  de  poire;  le  bout  où  l'œil  est  placé, 
se  trouve  aplati  j  l'œil  est  petit  j  logé  au 
large  5  le  tour  en  est  uni.  Le  péduncule 
est  gros  ;  il  n'est  point  enfoncé  :  le  fruit 
est  plus  petit  à  ce  bout  que   vers  l'œil. 

Sa  couleur  est  verte  ;  elle  devient  jaune 
lorsque  celte  poire  approche  de  la  matu- 
rité. Ce  n'est  pas  un  excellent  fruit. 

L'arbre  vient  bien  à  toutes  formes:  il 
n'en  mérite  pas  d'autre  que  le  plein  vent. 

Le  fruit  mûrit  en  Juillet. 
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12.  Gros  Blanquet  rond. 

(  <z;of  Roi-Louis). 

Ses  pousses  sont  grosses  et  courtes;  les 
yeux  ,  qui  sont  gros ,  forment  un  pelit 
coude  à  chaque  nœud  :  leur  couleur  pst 
vert  pâle. 

Les  feuilles  sont  belles  et  rondes,  unies 
sur  les  bords:  elles  sont  très-lisses,  et  de 
couleur  vert  jaunâtre. 

Le  fruit ,  qui  est  très-connu  ,  est  estimé  ; 
il  n'est  pas  gros;  sa  forme  est  un  peu 
alongée,  plus  gros  à  la  moitié  de  3a  lon- 
gueur qu'aux  extrémités; sa  couleur  est  d'un 
jaune  un  peu  blanc.  Cette  poire  jaunit  en 
mûrissant:  c'est  lorsqu'elle  change  de  coii- 
Jeur  qu'il  faut  la  manger  :  sa  chair  est 
cassante  et  de   bon  goût. 

L'arbre  vient  à  toutes  les  formes  ,•  mais 
le  plein  vent  lui  convient  mieux ,  comme  à 
tous  les  petits  fruits.  Il  est  si  fertile,  qu'il 
faut  le  débarrasser  d'une  partie  de  se» 
fruits  j  soit  par  la  taille  ,  ou  après  qu'ils 
sont  noués  ;  sans  quoi  j  il  ne  pousserait 
pas  de  nouveau  bois. 

Xe  fruit  mûrit  vers  la  fin  de  Juillet. 
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i3.  Gros  Blanquet  long. 

(  Gros  Roi-Louis  ). 

Cet  arbre  a  beaucoup  de  ressemblance  au 
précédent  jpar  le  port  et  la  force  ,•  cependant 
il  pousse  un  peu  plus  de  bois  ,  et  charge 
moins   de  fruits, 

Les  feiiillesj  plus  larges  et  plus  luisantes, 
sont  unies  par  les   bords. 

Les  pousses  sont  de  couleur  gris  clair  ; 
le  fruit  alongé  est  joli^  il  est  en  forme  de 
poire  ;  le  plus  gros  est  à  la  tête  ,  où  l'œil 
est  grand  ,  très- ouvert  et  à  fleur  du  fruit. 
Le  péduncule  est  charnu  près  du  fruit,*  il 
est  assez  gros  en  proportion  de  la  poire, 
c[ui  est  de  couleur  blanc  Jaunâtre  :  elle  prend, 
du  rouge  dans  les  endroits  qui  sont  frap- 
pés du   soleil. 

Cet  arbre  vient  bien  à  toutes  formes  ; 
mais  il  convient  de  le  mettre  en  plein  vent, 
où  il  rapporte  beaucoup  de  fruits  qui  tien- 
nent  bien  sur  l'arbre. 

Il  mûrit  à  la  fin  de  Juillet. 
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i4.  Gros  Blanquet  a  longue  queue. 

{^Confondu  sous  le  nom  de  Roi-Louis). 

Ses  pousses  sont  grosses,  droites,  et  plus 
alongées  que  celles  de  la  précédente  espèce: 
elles  sont  de  couleur  rouge  brun,  pique- 
tées de  petits  points  blanchâtres. 

Ses  feuilles  sont  larges  ,  belles,  et  den- 
tées assez  finement  5  mais  les  dents  sont 
appaienfes. 

Le  fruit  %'icnl  par  bouquets  rassemblés  en 
forme  d'ombelles  ,•  il  est  plus  alongé  qiie 
le  précédent,"  la  longueur  de  la  queue  ou 
péduncule ,  le  fait  paraîtra  encore  plus 
long  :   la  queue   se  plie  et  paraît  charnue. 

Sa  couleur  est  d'un  vert  blanc  clair  par- 
tout. Cette  poire  est  luisante  et  unie:  elle 
prend  du  rouge  du  côté  qui  est  vu  du 
soleil.  La  chair  est  ferme  j  elle  n'est  pas 
si  cassante  que  la  précédente,  et  a  beau- 
coup d'eau  d'un  goût  agréable  :  c'est  un  bon 
fruit. 

L'arbre  se  plaît  ti  toutes  les  formes  :  le 
plein  vent  est  celle  qu'on  doit  choisir.  Il 
fait  un  joli  effet  en  pyramide  ,•  mais  comme 
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fruit  d'été  et  d'une  petite  grosseur,  je  con- 
seille le  plein  vent. 

Celte  poire  mû lit, comme  la  précédenlej 
vers  la  fin  de  Juillet. 

i5.  Gros  hativeau. 

(  Peu  connu  )  . 

L'arbre  est  d'une  assez  belle  venue  ;  Ie3 
pousses  sont  de  couleur  rougeâtre  et  fortes  ; 
elles  sont  droites. 

Les  feuilles  sont  petites  ,  arrondies  :  elles 
se  terminent  en  pointes  dentelées  finement , 
et  peu  profondément. 

Le  fruit  est  petit  ,  en  forme  de  poire 
d'une  Jolie  forme,  de  couleur  vert  jaunâ- 
tie.  Le  côlé  qui  est  vu  du  soleil  ,  prend 
un  beau   ronge  vif. 

Il  est  d'un  goût  âpre  ,  peu  agréable  à 
manger,  et  trop  petit  pour  être  propre  à 
cuire. 

L'arbre  vient  bien  en  pyramide  ;  mais 
si  on  veut  avoir  cette  espèce,  je  conseil- 
lerais de  le  pLicer  en  plein  vent  ou  haute 
tige. 

Le  fiuit  mûrit  vers  le  commencement 
d'AoïU. 
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i6.  L'Epargne  ou  Saint-Samson. 

(  Beau-Présent  ). 

Les  pousses  sont  grosses  et  longues  ,•  elles 
se  contournent  de  plusieurs  manières  :  il 
est  rare  d'en  trouver  de  droites  ;  leur  cou- 
leur est  d'un  brun  violet  :  les  points  gris  qui 
paraissent  sur  la  peau,  sont  bien  marqués. 

TiCS  feuilles  sont  longues  et  de  couleur 
vert  noir  :  leurs  dents  sont  fines  ,  mais  ce- 
pendant bien  sensibles,-  le  pétiole  est  long: 
elles  se  soutiennent  mal. 

Le  fruit  est  alongé  ;  il  finit  en  dimi- 
nuant aux  deux  bouts  le  plus  pointu  est 
près  le  péduncule,  qui  semble  charnu;  il 
n'est  pas  enfoncé  dans  la  chair.  Le  bout 
de  la  têfe  va  aussi  en  diminuant,  et  finit 
de  manière  à  ce  que  le  fruit  ne  peut  ?& 
soutenir  que  sur  le  côté  :  il  est  presque 
tout  contourné  :  on  ea  trouve  peu  qui  soit 
bien  fait. 

La  couleur  est  verdâtre,  mêlée  de  gris 
cendré  ;  le  côté  qui  est  vu  du  soleil ,  prend 
du  rouge  brun  ;  le  contour  paraît  à  côtes 5 
mais  elles  ne  sont  pas  sensibles. 
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Cet  arbre,  qui  est  tiès-ferlile ,  ne  pro- 
duit pas  un  bel  effet  en  plein  vent  5  ses 
branches  se  tiennent  trop  mal,  pour  lui 
donner  cette  forme,  de  même  qu'en  pyra- 
mide. L'espalier  lui  convient,  afin  de  pou- 
voir redresser  ses  branches  :  il  charge  des 
fruits  abondamment  par-tout. 

Celte  poire  est  bonne  5  mais  dans  les 
terres  chaudes,-  son  eau  a  trop  de  mon- 
tant :  il  faut  la  manger  dès  qu'elle  com- 
mence à  changer  de  couleur,-  sans  cela  3 
elle  devient  molle  tiès-prompteraent. 

Ce  fruit  mûrit  en  Juillet. 

17.  Bellissime  d'été. 
{Peu  connue). 

Le  fruit  est  plus  rond  que  long  ;  il  est 
joli  et  d'un^  moyenne  grosseur;  sa  couleur 
est  vert  clair  par-tout  ;  le  côté  qui  est  vu 
du  soleil  ,  prend  un  beau  rouge  vif,  sur 
lequel  il  y  a  des  taches  jaunes  en  forme 
de  raies,*  le  restant  est  rouge,  ce  cjui  le 
rend  très-agréable  à  la  vue. 

La  chair  est  à  demi-fondante.  Il  faut 
cueillir  celle  poire  dès  que  la  couleur  verte 
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coaimenc_y  à  jaunir,-  sans  cela  elle  niollit. 
L'eau   en  est  douce  et  agréable. 

Les  pousses  sont  brunes,  tirant  sur  le 
rouge  :  elles  sont  de  moyenne  force  5  les 
points  qui  se  trouvent  sur  la  peau  ,  sont 
gris  blanc  et   peiils. 

Les  feuilles  sont  grandes,  et  d'une  belle 
forme;  les  dents  sont  inégales:  il  en  est 
quelques- unes  de  fines  5  d'autres  sont  assez 
larges.  Les  boulons  sont  plats  ,  formés  en 
triangles. 

Cet  arbre  vient  à  toutes  les  formes  5 
mais  celle  en  plein  veut  doit  êîre  préférée. 
il  fait  aussi  une  jolie  pyramide  ,  et  il 
charge  bien  des  fruits. 

Il  mûrit  vers  la  fin  de  Juillet. 

18.  Poire  a  deux  têtes  , 

(  Mieux  à  deux  yeux  ). 

Ce  fruit,  qui  n*est  pas  excellent,  se 
trouve  souvent  arrondi  5  mais  il  varie  dans 
la  forme  ;  quelquefois  elle  est  un  peu 
alongée.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable, 
c'est  le  péduncule  ou  queue,  qui  est  sou- 
vent  planté  de  côté  dans  le  fruit ,   et  plus 
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ordinairement  recouvert  de  cliair,  ce  qui 
fait  paraître  cette  queue,  qui  est  grosse, 
alongée. 

Le  fruit  est  de  moyenne  grosseur,  d'un 
vert  jaunâtre  par^tout,  excepté  dans  les 
parties  qui  ont  été  frappées  du  soleil,  qui 
sont  d'un  rouge  brun.  Ce  fruit  est  plus 
curieux  cjue  bon  :  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner son  nom  ,  c'est  qu'il  a  presque  tou- 
jours deux  yeux  séparés. 

L'arbre  vient  bien  à  toutes  les  formes  : 
celle  qui  lui  convient  le  mieux  ,  est  le 
plein  vent.  Celle  poire  n'étant  pas  excel- 
lente, il  ne  faut  pas  sacrifier  une  bonne 
place   pour  celle  espèce. 

Elle  mûrit  vers  fci  fia  de  Juillet. 

19.  ROUSSELET    HATIF. 

(  Peu  connu  ). 

Ses  pousses  sont  de  mo^-enne  force  ; 
elles  viennent  droites,  et  sont  de  couleur 
brun  foncé,  peu  marquées  de  points  qui 
ne  paraissent  pas  ;  ils  sont  cachés  par  ua 
duvet  qui  est  fortement  attaché  à  la 
pointe.  Les  boulons  sont  courts  et  plats. 
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Les  feuilles  se  trouvent  presque  roiic7es  , 
excepté  qu'elles  se  terminent  en  pointes 
aiguës.  Il  y  en  a  cl  "étroites  :  elles  sont  mar- 
quées de   dents  légères  et  inégales. 

Le  fruit  est  petit,  arrondi  du  côté  de 
l'œil  :  il  finit  en  forme  de  poire  ,  un  peu 
pointu  vers  le  péduncule,  qui  est  jaunâ- 
tre  et  assez  gros. 

Sa  couleur  est  d'un  rouge  vifdu  côté  qui 
a  été  vu  du  soleil  :  sur  ce  rouge,  il  j  a  des 
taches  grises  ,  le  reste  est  jaune. 

La  chair  est  un  peu  jaunâtre  ,  à  demi- 
fondante,*  souvent  un  peu  graveleuse  au- 
tour des  pépins;  l'eau  est  d'un  bon  goût: 
c'est  UB  assez  bon  fruit,  quoiqu'il  y  ait 
plusieurs  poires  qui  lui  soient  préférables. 

L'arbre  vient  à  toutes  les  formes;  mais 
le  plein  vent  est  celle  qui  lui  convient  le 
mieux. 

Le  fruit   mûrit  en  Juillet. 

20.  Petit  Blanquet,  Poire  de  Perle. 

(  Petit  Roi-  Louis  ). 

Ce  fruit  est  très-petit;  il  charge  beau- 
coup   et  par  bouquets  de  la   forme   d'une 
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perle,  ce  qui ,  joint  à  sa  couleur  fine,  qui 
devient  blanche  cjuand  il  mûrit,  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Poire  de  Perles,  ha.  chair 
est  cassante ,  l'eau  un  peu  musquée  et 
bien  agréable. 

Ses  pousses  sont  grosses,  droites,  de 
couleur  gris  clair  et  unies. 

Les  feuilles  sont  belles ,  plus  longues  que 
larges  ;  les  dents  sont  claires  et  fines  :  elles 
se  replient  en  dessous. 

Cet  arbre  produit  un  joli  effet  en  py- 
ramide, et  il  charge  beaucoup  de  fruits. 
Il  vient  également  très-bien  en  plein  vent , 
où  il  rapporte  encore  beaucoup  j  mais 
il  ne  devient  pas  très  -  grand  ;  il  est  trop 
fertile  :  il  faut  avoir  soin  de  le  tailler 
court. 

Ce  fruit  mûrit  vers  le  commencement 
d'Août. 

21.  Archiduc- OiGNONET, 

{  Poire-Oignon  y  et   Caillot-Rosat  tardif). 

Ce  fruit  est  de  grosseur  plus  que  moyenne  j 
il  est  souvent  plus  gros  que  long ,  très- 
plat    aux  deux  extrémités.  Le  péduncule 
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est  assez  long  et  inince,  un  peu  enfoncé 
clans  le  fruit  :  l'oeil  est  bien  marqué  sans 
élre  trop   profond. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  clair  ,  avec 
des  taches  grises  par-tout  :  le  côté  qui  est 
vu   du   soleil  prend  du   rouge. 

La  chair  est  demi  fondante.  Il  s'y  trouve 
quelquefois  des  pierres  ,  lorsque  l'arbre 
n'est  pas  vigoureux  j  elle  est  d'un  goût 
relevé  :  c'est  un  bon  fruit  ;  il  faut  le  man- 
ger dès  qu'il  change  de  couleur.  On  aper- 
çoit les  taches  grises  jaunir,  qui  indiquent 
sa    maturité. 

Ses  pousses  sont  droites  et  fortes  ,  de 
couleur  rougeâtre  ,  marquées  de  petits 
points  gris.  Le  bouton  est  plat  et  large  , 
comme  couché  sur  la  branche. 

Les  feuilles  sont  grandes  et  presque  ron- 
des ,  un  peu  plus  longues  que  larges  5  les 
dents  sont  plus  profondes  et  plus  près  les 
unes  des  autres  vers  la  pointe  qu'ailleurs  : 
leur  pétiole  est  gros  et  replié. 

Cet  arbre  se  tient  bien  à  toutes  formes: 
il  mérite  d'être  mis  en  espalier  ou  en  py- 
ramide ,  quoiqu'il  vienne  bien  en  plein 
vent.  Il  charge  beaucoup  et  de  bons  fiuits: 
il  tnérile  d'être  cultivé. 
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Celle  poire  mûrit  vers  la  fin  de  Juillet 
ou  le  cointnenceinent  d'Août. 

22.  Poire  Epine-Rose  ,  poire  de  Roses. 

(  Confondus  avec  la  Robine  ). 

Les  pousses  sont  grosses  ,  courtes,  cou- 
dées nu  nœud  5  elles  sont  d'un  brun  rou- 
geàtre,  un  peu  violet  ,  tiquetées  de  petits 
points  gris    blanc   et   épais. 

Les  feuilles  sont  grandes ,  très-larges 
près  le  pétiole  qui  est  gros  :  leurs  dents 
sont  claires   et  fines. 

Le  fruit  est  gros,  aplati  de  la  tête,  où 
se  trouve  l'œil,  qui  est  placé  dans  un 
petit  enfoncement  ,  a  la  queue  ou  pédun- 
cule  couleur  de  bois  :  il  est  toujours  courbé, 
et  peu  enfoncé   dans   le   fruit. 

Sa  couleur  est  d'un  vert  jaunâtre  tiqueté 
de  brun  :  quelques-uns  des  points  sont 
alongés  ;  le  côté  qui  est  au  soleil ,  prend 
du  rouge  fauve. 

La  chair  est  blanche  ,  tendre  et  de  bon 
goûtj  l'eau  en  est  musquée.  C'est  uu  bon 
fruit  3  il  faut  cueillir  cette  poire  dès  que  les 
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taches  ou  puinls  bi  uns  changent  de  couleur." 
Cet  arbre  aime  à  être  taillé  ,  étant  très- 
fortile.  Il  convient  bien  à  former  des  py- 
ramides; il  se  dresse  supérieurement,  et 
rapporte  beaucoup  ,  ainsi  qu'en  espalier. 
Il  mûrit  au  mois  d'Août. 

23.  Poire  sans  peau. 
(Confondue  avec  le  Beau-Présent), 

Ce  fruit  est  plus  long  que  gros  5  il  est 
plus  gros  au  milieu  qu'aux  deuK  bouts.  Il 
a  de  la  ressemblance  à  la  poire  Epargne 
moyenne. 

Sa  couleur  est  d'un  vert  pâle  par-tout, 
excepté  où  le  soleil  a  frappé  :  elle  prend 
du  jaune,   reeo'jvert  de  rouge. 

La  chair  est  fondante;  l'eau  en  est  bonne; 
mais  il  faut  aussi  le  cueillir  dès  que  le  vert 
de  sa  couleur  commencée  jaunir. 

Ses  pousses  viennent  droites  ;  elles  sont 
de  couleur  presque  rouge,  très-tiquetées, 
particulièrement  à  la  pointe. 

Les  feuilles  sont  grandes  et  comme  pliées 
par  les  bords  ,  dont  les  dents  sont  très- 
écarlées   les   unes   des  autres  j   elles    sont 
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pointues  et  très-peu  profondes.  Les  fcLiil- 
jes  mojennes  ont  les  dents  plus  fines. 

Ce  fruit,  passablement  bon  ,  fera  mieux 
en  plein  vent  qu'en  toute  autre  forme  , 
quoiqu'il  vienne  bien. 

Il  mûrit  en  Août. 

24.  Chair  >.  Dame. 

{Souvent  confondue  avec  la  Cuisse-Madame^ 
peu  connue  ). 

Ses  pousses  sont  courtes  ,  de  moyenne 
force  ;  les  nœuds  leur  font  faire  une  espèce 
de  coude  j  elles  sont  gris  brun,  quelques- 
unes  d'un  gris  clair. 

Les  feuilles  sont  longues  j  pliées  de  ma- 
nière qu'elles  pendent,  de  couleur  vert 
pâle  et  lisses  3  les  dents  sont  fines  et  peu 
profondes. 

Le  fruit  est  moyen ,  un  peu  alongé  en 
forme  de  poire,  bien  arrondi  vers  la  tête 
ou  l'œil  est  gros  ,  presque  à  fleur  du  fruit  ; 
le  péduncule  est  gros  et  court  :  il  y  a  sou- 
vent plusieurs  bosses  qui  l'entourent,  quel- 
quefois le  péduncule  est  recourbé  et  comme 
enveloppé  dans  la  bosse. 
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Sa  couleur  est  gris  de  lin  pâle  par-tout  5 
celte  poire  pread  peu  de  rouge  ,  même  au 
soleil j  elle  jaunit  en  mûrissant;  la  chair 
est  assez  tendre,  un  peu  grossière  ;  l'eau  en 
est  bonne. 

Cet  arbre  sera  mieux  en  plein  vent, 
qu'en  toute  autre  manière,  il  n'est  pas  or- 
dinairemnnt  très-fertile  ,•  dans  sa  jeunesse  , 
son  fruit  n'est  pas  bon 

Il  mûrit  en  Août. 

25.  Parfum  d'Août. 
(  Peu  connue  comme  la  précédente  ). 

Ses  pousses  sont  lisses  ,  brun  foncé  ;  quel- 
ques-unes sont  farineuses  ,  ce  qui  les  fait 
paraître  grises  j  mais  en  frottant  cette  fa- 
rine, qui  s'enlève  facilement,  l'on  aperçoit 
que  leur  couleur  ressemble  beaucoup  aux 
pousses  de  cerisiers. 

Le  bouton  est  gros  et  court;  il  s'éloigne 
de  la  branche  par  la  pointe. 

Les  feuilles  sont  belles  ,  grandes  ,  un  peu 
aiongées  ,  de  couleur  vert  clair  ;  leurs  dents 
sont  si  fines  ,  que  souvent  elles  ne  sont  pas 
sensibles. 
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Le  fruit  est  de  la  grosseur  d'une  belle 
Poire-Epargne,  dont  il  a  un  peu  de  la  forme; 
il  est  cependant  mieux  fait ,  alongé  ,  droit  , 
plus  gros  à  la  tête  ,  que  vers  le  péduncule. 

Sa  couleur  est  fond  jaune  citron  par-tout, 
excepté  les  endroits  où  le  soleil  l'a  frappé, 
où  il  est  très-rouge.  Le  péduncule  est  Jaune 
et  charnu  près  le  fruit.  La  chair  en  est  de- 
mi-Beurée  fine',  elle  a  beaucoup  d'eau  ,  qui 
est  d'un  goût  un  peu  musqué.  C'est  un  boa 
fruit. 

Cet  arbre  convient  mieux  en  pyramide  , 
ou  en  espalier,  qu'en  d'autres  formes  ;  il 
est  très-fertile,'  cependant  il  vient  bieu 
par-tout  et  de  toutes  les  manières. 

Ce  bon  fruit  mûrit  vers  le   i5  d'Août. 

2G.   La  Salviati. 

(  Peu  connue  ). 

Les  pousses  ne  sont  pas  foi  les;  elles  sont 
longues  ,  minces  ,  et.  font  nu  fort  pli  à 
chaque  nœud  au-dessous  de  l'œil  ;  elles 
sont  unies  :  les  points  sont  si  fins,  qu'à 
peine  on  peut  les  apercevoir.  Les  boulons 
sont  gros  et  comme  attachés  à  la   branche 
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dans  toute  la  longueur,  excepté  à  la  pointe 
qui  est  aiguë. 

Elles  ont  de  grandes  feuilles  ,  presque 
rondes ,  et  de  petites  qui  sont  très-alongéesj 
le  pétiole  est  jaune. 

Le  fruit  est  de  grosseur  moyenne  et  de 
forme  ronde  5  on  voit  dans  l'œil  les  échan- 
crures  du  calice  qui  restent  souvent  vertes 
jusqu'à  la  maturité  du  fruit  3  l'œil  est  en- 
touré de  plis. 

Sa  couleur  est  jaune,  couverte  de  gran- 
des taches  rousses  ,  qui  cachent  une  partie 
du  jaune  j  ces  taches  sont  sensibles  au  tou- 
cher, ce  qui  rend  cette  poire  rude  ;  elle 
est  souvent  sèche,  deini-fondante  ,  d'assez 
bon  goût  :  ce  n'est  pas  cependant  un  bon 
fruit.  Si  l'on  veut  en  avoir,  le  plein  vent 
convient  à  l'arbre  placé  dans  un  jardin 
exposé  à  l'ombre. 

CeLle  poire  mûrit  en  Août. 

2'^.  Poire  d'Angk 

(  Confondue  avec  les   Poires  Saint- Jean  , 
sous    le  nom  de  Saint-Jean  musqué). 

li'iubre  ressemble  beaucoup  au  précédent; 
le   fruit  est  un   peu  plus  long,   de  couleur 
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vert  jaune  j  la  chair  moins  sèche  que  le  Sal- 
v/afi;elle  est  demi-cassante ,  assez  fine  d'un 
goût  muscjué;  ce  n'est  pas  un  excellent ,  fruit  j 
si  ou  eu  veut ,  le  plein  vent  sera  la  place  de 
l'arbre  comme  le  précédent. 

Il  mûrit  dans  les  premiers  jours  du  mois 
d'Août. 

28.  Bergamote  d'été  ou  Milan. 

Ce  fruit  est  gros  ;  il  a  l)eaucoup  de  res- 
semblance à  la  Bergamote  d^autornnâ  ;  il 
est  souvent  marqué  âe  petites  côleâ  peu 
sensibles  sur  sa  rondeur ,  et  plus  paticuliè- 
rement  du  côté  de  l'œil  qui  est  bien  marqué. 

Sa  couleur  est  fond  vert,  si  piquetée  de 
taches  grises  ,  que  le  vert  est  presque  caché 
dans  plusieurs  endroits  du  fruit  ;  ces  taches 
sont  sensibles  ,  ce  qui  rend  la  peau  rude  au 
toucher,  et  plus  rude  encore,  si  l'arbre 
n'est  pas  vigoureux;  celle  poire  change  da 
couleur  en  mûrissant  ;  c'est  alors  qu'il  faut 
la  cueillir. 

Le  côlé  qui  est  vu  fortement  du  soTeil  a 
quelquefois  un  peu  de  rouge  j  la  chair  est 
fondante  ;  l'eau  en  est  bonne,  souvent  elle 
preud  trop  de  montant,  sur- tout  dans  les 
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terres  sèches  et  les  années  chaudes.  Cetfe 
poire  ne  se  garde  pas  long-temps  après  que 
ses   taches  vertes  ont  changé  de  couleur. 

Les  pousses  sont  fortes  et  grosses  5  elles 
sont  longues ,  se  tenant  assez  droites  ,  sou- 
vent un  peu  farineuses  ,  ce  qui  les  fait  pa- 
raître grises  5  le  bouton  est  gros.  Les  feuilles 
varient  de  forme  ,•  mais  elles  sont  générale- 
ment belles  et  un  peu  épaisses  ;  les  bords 
sont  foncés,  les  dents  plus  profondes  vers 
la  pointe,  que  dans  le  bas. 

Cet  arbre  vient  bien  à  toutes  les  formes; 
il  mérite  d'être  cultivé  ;  il  charge  beaucoup 
de  bons  fruits  ,  dont  la  qualité  est  meilleure 
dans  les  terres  humides. 

Il  mûrit  vers  le  quinze  d'Août. 

29.   L'0r.4.nge  musquée. 

(  Orange  d'été  ). 

Le  fruit  est  gros,  plat  de  la  tête  au  pé- 
duncule;  son  diayièlre  est  rond;  l'œil  est 
souvent  plat ,  n'entrant  pas  dans  le  fruit. 
Le  péduncule  est  gros  ,  presque  pas  ou 
point  enfoncé  dans  le  fruit;  il  y  a  souvent 
de  petites  bosses  de  chair  à  l'entour. 


(3,0) 

Sa  couleur  est  verte,  par-toulunpeu  jaunâ- 
tre dans  les  endroits  qui  sont  vus  du  soleil, 
qui  se  couvrent  de  rouge  clair  faible.  Sa  peau 
est  rude  comme  celle  des  oranges;  il  faut 
manger  ce  fruit  au  moment  où  il  com- 
mence à  changer  de  couleur  ,  alors  il  est 
excellent  ;  mais  il  passe  vite  et  devient 
mou  :  pour  qu'il  soit  bon  ,  il  faut  que  la 
cliair  soit  presque  cassante. 

Ses  bourgeons  sont  assez  vigoureux  ,  un 
peu  recourbés  aux  nœuds  sous  les  yeux  ; 
leur  couleur  est  brune  ,  presque  rouge  ;  les 
boulons  sont  très-gros  ,  courts  et  arrondis. 

Les  feuilles  sont  beaucoup  plus  longues 
que  larges;  elles  sontpliées  près  le  pétiole: 
il  y  en  a  de  plus  petites  qui  sont  longues  et 
pointues  ,  étroites  aux  deux  bouts  ;  leurs 
dents  sont  fines,  leur  couleur  est  vert  foncé. 

Cet  arbre  fait  un  bel  effet  en  pyramide  , 
tant  par  son  port  que  par  son  fruit;  il  est 
très-fertile.  Il  demande  à  être  taillé  court 
pour  le  ménager. 

Le  fruit  mûrit  vers  la  mi- Août. 
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3o.  L'0r-4.nge  rouge. 

(  Orange  d'automne  ). 

Ce  fruit  est  très-gros  ;  il  est  aplali  vers 
l'œil  et  vers  le  péduncule,-  sa  plus  grande 
largeur  est  au  milieu  5  l'œil  se  trouve  bien 
marqué,  peu  enfoncé  dans  le  fruit.  Le  pé- 
duncule ,  guiftc|ue  assez  long,  ne  va  pas  pro- 
fondémenWhcs  le  fruit  j  il  n'est  pas  gros  en 
proportion  de  cette  poire  ;  aussi  tombe-t-elle 
facilement  lorsqu'elle  est  sur  des  grands 
arbres.  Sa  couleur  est  jaune,  lavée  de  rouge 
par-tout,-  les  endroits  qui  sont  vus  du  so- 
leil sont  d'un  rouge  vif:  ce  fruit  est  bean,  et 
il  est  bon  ;  mais  il  faut  le  cueillir  aussitôt 
qu'il  commence  à  jaunir  ,  sans  quoi  il  de- 
vient pâteux.  Sa  chair  est  ferme,  presque 
cassante  5  l'eau  en  est  douce,  un  peu  mus- 
quée, moins  cependant  que  le  précédent. 

L'arbre  pousse  vigoureusement  dans  son 
jeune  âge  ;  mais  lorsqu'il  commence  à  rap- 
porter ,  il  a  besoin  d'être  taillé  court  :  sans 
cela  11  se  dégarnirait  et  s'épuiserait  en  fruits. 

Ses  pousses  sont  fortes,  de  couleur  brua 
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foncé  ;  leurs  feuilles  sont  belles  ,  avec  des 
j 

dents  bien  marquées  j  elles  sont  alongées  ; 
il  s'en  trouve  de  plus  petites  qui  sont  rondes 
et  leurs  dents  moins  profondes  ,•  elles  sont 
d'un  vert  brun. 

Cet  arbreniérile  l'espalier  ou  la  pyramide 
par  la  beauté  de  son  fruit  et  la  forme  de 
l'arbre  :  il  vient  bien  en  plein  vent,*  mfiis 
le  fruit  est  sujet  à  tomber  avant  sa  maturité 
par  son  propre  poids. 

Il  mûrit  en  Août. 

3 1 .  FiNOR  d'Été. 
{Confondu  avec  le  Petit  RousseletdeRlieims). 

Le  fruit  est  à  peine  de  grosseur  moveimej 
il  est  déforme  un  peu  alongée,  plus  gros 
vers  le  milieu  qu'au  bout;  il  diminue  un 
peu  vers  l'œil  j  de  sorte  que  ,  sans  êlre 
pointue  ,  celte  poire  ne  peut  guère  se  tenir 
sur  ce  bout;  l'œil  est  bien  marqué,  pres- 
qr.e  au  debors  de  la  cliair.  Le  péduncule 
qui  se  trouve  planté  dans  la  chair,  sur  une 
espèce  de  pointe  tronquée,  est  gros  el  long 
en  proportion  du  fiuit. 

La 
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La  couleur  de  cette  poire  est  verte  par» 
tout  ;  elle  jaunit  en  grossissant ,  et  plus 
encore  en  mûrissant.  Le  côté  qui  est  vu 
du  soleil  5  prend  un  rouge  foncé,  ce  qui 
rend  ce   fruit  très-agréable  à  la  vue. 

Sa  chair  est  fine ,  de  couleur  jaune  ver- 
dâtre,  ferme,  et  d'un  goût  agréable.  Plu- 
sieurs personnes  la  préfèrent  au  Rousselet 
de  Rheims ,  avec  laquelle  elle  a  quelque 
resserablance  :  le  musc  n'y  domine  pas 
autant. 

Cet  arbre  vient  bien  à  toutes  formes  :  le 
plein  vent  lui  convient  bien  ;  mais  il  pro- 
duit un  bel  effet  en  pyramide,  tant  par 
son  fruit,  qui  est  abondant ,  que  par  son 
port.  Ses  pousses  sont  alongées,  de  cou- 
leur brun  clair:  elles  viennent  droites  j  ses 
feuilles  sont  belles. 

Le  fruit  mûrit  vers  la  fin  d'Août, 

32.  La  Robine  ou  Roïale  d'été. 

Ce  fruit  est  petit ,  on  forme  de  poire  , 
un  peu  raccourci  vers  la  têle  ,  où  se  trouve 
sa  plus  grande  largeur;  l'œil  est  bien  mar- 
qué ,  un  peu  renfoncé  en  dedans.  Le  pé- 
duucule  est  gros  en    proportion  du  fruit: 

o 
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il  n'y  est  pas  attaché  profondément.  Cette 
poire  s'alonge  un  peu  du  côté  de  ce  bout. 

Sa  couleur  est  d'un  blanc  jaunâtre,  et  de- 
vient tout -à -fait  jaune  en  mûrissant.  Il 
ne  faut  le  cueillir  que  lorsqu'il  est  bien 
jaune. 

La  chair  est  un  peu  cassante  sans  être 
dure  ,  d'un  goût  très-agréable.  L'arbre 
charge  beaucoup  de  fruits  5  mais  il  est  un 
peu    lent  à  se  raellre  en  rapport. 

Les  pousses  sont  grosses  et  fortes  ,  de 
couleur  jaune  5  si  le  soleil  les  voit  en  plein  , 
elles  sont  rougeâlres,  piquetées  de  points 
gris  clair.  Les  boutons  sont  gros  en  bas,  et 
très-pointus  à  l'extrémité. 

Les  feuilles  sont  très-larges  ,  de  cou- 
leur vert  pâle:  leurs  dents  sont  fines,  et 
le  pétiole  long. 

Cet  arbre  convient  bien  en  plein  vent; 
il  rapporte  beaucoup  de  fruits  :  les  autres 
formes  lui  sont  également  convenables. 

Il  mûrit  à  la  fin  d'Août. 
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33.  La.  INIansuète  ou  Solitàirt!:. 

{^Confondue  avec  le  Bon-Chrétien  d'été.  ) 

Le  fruit  est  très-gros  et  alongé;  sa  forme 
n'est  pas  constante  ,*  il  j  en  a  de  très- 
alongés  ;  d'autres  le  sont  moins:  ceux  qui 
sont  longs  ,  ont  de  la  ressemblance  aux 
poires  Bon-Chrétien  d'hiver  ',  les  autres  ont 
la  forme  du  Bon-  Chrétien  d'été.  C'est, 
sans  doute,  ce  qui  fait  que  souvent  ce  fruit 
est  confondu  sous  le  nom  de  Bon-Chrétien 
d'été.  La  maturité  de  l'un  et  de  l'autre  de 
ces  fruits  ,  est  rapprochée  ;  mais  celte  poire 
n'a  de  ressemblance  que  par  la  forme  : 
elle  en  diffère  beaucoup  par  la  couleur  ; 
celle-ci  est  tavelée  de  brun  ,  surmontée  de 
taches  brunes  plus  foncées,  le  fond  de  la 
couleur  est  vert  ;  les  fruits  qui  ne  sont  pas 
à  l'air,  restent  souvent  verts  ,  et  ne  jau- 
nissent qu'en  mûrissant  :  les  endroits  très- 
exposés  au  soleil  ,  prennent  un  peu  de 
rouge  faible. 

La  chair  est  blanche,  ferme,  sans  éfre 
dure,  et  de  bon  goût  ;  mais  dès  que  ce!le 
poire  commence  à  jaunir,  il  faut  la  cueillir. 
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Ses  pousses  sont  fories  ,  et  sVlèvent 
droites  ,  et  sont  de  couleur  grise  ;  elles  sont 
mal  arrondies  comme  celles  du  Bon-Chrétien 
d'' hiver ,  à  s'y  méprendre  dans  cette  der- 
nière saison.  Les  feuilles  sont  belles,  gran- 
des 5  elles  se  plient  en  plusieurs  sens 
par  les  bords  ,  et  se  terminent  en  pointes  5 
leurs  dents  sont  fines  5  quelques-unes  le 
sont  peu  ;  les  nervures  sont  grosses  des- 
sus et  dessous:  la  grosse  est  repliée. 

L'arbre  est  fort,  et  vient  bien  à  toutes 
formes  ;  mais  la  grosseur  du  fruit  doit  le 
faire  placer  en  espalier  ou  en  pyramide  ; 
pour  éviter  de  voir  tomber  ce  fruit  avant 
sa  maturité,  il  faut  le  mettre  en  espalier: 
c'est  ce  qui  lui  convient  le  mieux. 

Ce  beau  fruit  est  bon  :  il  mûrit  vers  le 
Gommenceruent  du  mois    de  Septembre, 

34.  Grise-Bonne. 

(^Toute-Bonne .  peu  connue). 

Ce  fruit  est  de  moyenne  grosseur  ;  il 
ressemble  beaucoup  à  la  petite  poire  Bon- 
Chrétien  d'hiver  ,  un  peu  plus  rétreciç 
vers    le  milieu  j    d'où   elle  grossit    tout- 
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à-coup  vers  l'œil.  Le  péduncule  est  gros 
et  un  peu  courbé,  comme  surchargé  du 
poids;  le  fruit  est  menu  à  ce  bout,  sans 
êlre  pointu  ;  sa  couleur  est  vert  gris  ta- 
ché de  points  blanchâtres,  ce  qui  le  fait 
paraitre  rude  ;  cependant  il  ne  l'est  pas. 
Le  côté  très-exposé  au  soleil ,  a  quelques 
taches   d'un   rouge  faible. 

La  chair  est  fondante  et  de  bon  goût. 
Elle  a  de  l'eau;  mais  il  faut  manger  cette 
poire  aussitôt  qu'elle  change  de  couleur  : 
quelques  jours  de  plus  ou  la  trouve  gâ- 
tée,*  elle   mollit  en    dedans. 

Ses  pous:es  ne  sont  pas  très-fortes  ;  elles 
viennent  un  peu  de  côté  ;  iî  y  en  a  ra- 
rement de  droites  ;  elles  ont  un  peu  de 
rapport  à  celles  du  Bon-C n'étien  d'hiver  ^ 
de  même  que  les  feuilles  qui  en  ont  la 
forme;  mais  elles   sont  plus   petites. 

Cet  arbre  est  fertile  en  espalier  et  en 
pyrarp  de:  njais  en  plein  vent  ,  il  ne  vient 
jamais  grand  ;  il  ne  mérite  pas  la  préfé- 
rence sur  plusieurs  poiiiers  de  cette  sai- 
son ,   si  ce  n'est  pour  en  avoir  de  tous. 

Celte  poire   mûrit  vers  la   fin  d'Août. 
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35.   RoUSSELET  DE  PvHEIMS» 
(  Petit  Rousselet  ). 

Le  fruit  est  pelit ,  d'une  jolie  forme  de 
poire  ,  rond  vers  l'œil  qui  est  bien  mar- 
qué, sans  être  grand;  il  va  en  diminuant 
vers  le  péduncule,  qui  se  trouve  placé  sur 
la  chair,  sans  enfoncement;  il  est  de  cou- 
leur fond  vert,  marqueté  de  brun;  le  côté 
du  soleil  est  plus  brun  ,  fouetté  de  rouge ^ 
sur  le  brun,  entre  les  taches,  )1  y  eo  a 
de  grises  :  ce  fruit  est  Irès-eslimé  ;  sou- 
vent son  goût  musqué  est  trop  fort  pour 
quelques  personnes,  parliculièremenl  daus 
les  années  chaudes  ,  et  dans  les  terrains 
secs:  sa  chair  est  fondante  et  a  beaucoup 
d'eau  ;  lorsque  celte  poiie  n'a  pas  trop  de 
moulant ,  elle  est  excelieiile. 

Ses  pousses  sont  brunes  et  longues,*  la 
grosseur  dépend  de  la  vigueur  de  l'aibre; 
elles  sont  marquées  de  points  gris  foncé. 
Les  feuilles  sont  grandes  et  belles,  leurs 
dénis  sont  grosses,  très- marquées  et  alon- 
gées. 

Cet  arbre  pousse  beaucoup  de  petits  bois 
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à  fruits  ;  il  est  très-fertile  :  il  convient 
bien  en  plein  vent  ;  son  fruit ,  qui  est 
petit  et  abondant ,  tient  bien  sur  l'arbre. 
Il  produit  également  un  bel  effet  en  py- 
ramide ,  et  le  fruit  vient  plus  gros  ;  il  a 
plus  d'eau  ,  et  il  est  moins  musqué,  prin- 
cipalement dans  les  terrains  secs.  L'arbre 
mérite  d'être  cultivé. 

Celte  poire  mûrit  au  commencement  de 
Septembre. 

36.  FiNOR  DE  Septembre. 

(  Rousselet  d'été  ). 

Ce  fruit  est  assez  gros  ;  il  est  très- 
alougé  ;  il  cessemble,  pour  la  forme,  à  la 
poire  Cuisse-Madame.  Elle  a  souvent  des 
petites  bosses  ou  élévations  sur  la  peau  , 
et  particulièrement  vers  l'œil,  qui  est  grand 
et  bien  ouvert.  Le  péduncule ,  qui  est 
planté  comme  sur  la  pointe  du  fruit,  est 
recouvert  de  chair  à  son  entrée,  qui  fait 
paraître  le  fruit  plus   alongé. 

Sa  couleur  est  \erte  par-tout,  marquée 
de  raies  d'un  rouge  tendre,  qui  sont  plus 
rouges    dans    les    endroits   que  le   soleil  a 
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fj-appés:  c'est  un  Iruit  qui  est  bon  ;  la  chair 
en  est  ferme ,  sans  être  cassante  ,  d'un 
bon  goût  5  un  peu  musqué  :  il  a  assez 
d'eau. 

Ses  pousses  sont  A\\n  brun  clair,  assez 
fortes  et  longues  :  il  pousse  beaucoup  de 
bois.  Les  feuilles  sont  belles  ,  presque 
unies  ;  l'arbre  vient  à  toutes  les  formes  : 
la  préférence  doit  être  donnée  au  plein  vent,* 
il  charge  beaucoup  de  fruits  qui  tiennent 
bien.  Si  on  en  veut  en  p^yramide,  il  y  est 
propre,  et  produit  un  joli  effet,  de  même 
qu'en  espalier. 

Le  fruit  mûrit,  comme  le  précédent, 
vers  le  commencement  du  niois  de  Sep- 
tembre. 

37.  L'IïscoNMUE  deCitesnfau  ,  on  FoN- 
DAi\TE  DE  Brest. 

(  Peu  connue  ). 

Le  fruit  est  de  moyenne  grosseur,  plus 
long  cjue  rond;  il  a  .souvent  dvi  côles , 
pr.iliculièremeiil  du  côté  de  la  têle  où  l'œil, 
assez  ouvert,  est  enfoncé:  il  s'alonge  vers 
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le   péduncuie  ,   sans   élre  poin[ii.    Le    pc- 
duncule  n'esl  pas  eafoiicé  claus  le  fruit. 

Sa  couleur  est  d'un  veil  gris  inarcjué 
de  lacjies  rembrunies;  la  peau  est  mince, 
Irès-lisse  ,  luisanle,  et  comme  huileuse: 
elle  prend  du  rouge  du  côté  qui  est  vu 
du  soleil ,  plus  ou  moins  rouge,  selon  que 
le  soleil  l'a  frappée. 

La  chair  est  fine  et  cassante.  Il  est 
étonnant  que  M.  Duhamel  l'ait  nommée 
Fondante.  Il  faut  manger  cette  poire  dès 
qu'elle  change  de  couleur;  plus  tard,  elle 
serait  molle. 

Son  eau  est  assez  abondante;  elle  est 
très-agréable.  Souvent  celte  poire  n'a  point 
de  pépins:  ils  sont  avortés. 

Ses  pousses  sont  grosses  et  longues;  elles 
viennent  de  travers  ,  sont  de  couleur  gris 
blanc,  tirant  sur  le  brun;  les  feuilles  sont 
grandes  ,  leur  pétiole  très-long  ;  les  dents 
sont  fines ,  et  souvent  peu    apparentes. 

Cet  arbre  ne  peut  être  mis  qu'en  espa- 
lier ,•  ses  pousses  tortueuses  figureraient 
mal  de  toute  aiitre  manière.  Il  ne  mérite 
pas  la  préférence  sur  plusieurs  poiriers  de 
celte  saison. 

O  2 
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Le  fruit  raiiiit  au  commencement  de 
Septembre. 

38.  Bon-Chrétien  d'été,  Gratioly. 

Ce  fruit  est  très-gros,  particulièrement 
vers  la  tête;  mais  il  change  si  souvent  de 
forme ,  qu'il  y  en  a  sur  la  même  bran- 
che qui  ne  se  ressemblent  pas  du  tout. 
Quelquefois  celte  poire  est  toute  ronde; 
«a  forme  la  plus  ordinaire,  est  d'être  alon- 
gée;  plus  grosse  vers  l'œil,  sans  être  plaie, 
et  diminuant  à  peu  près  à  un  tiers  de  sa 
longueur:  elle  s'alonge  en  allant  vers  le 
péduncule  qui  n'est  pas  enfoncé;  au  con- 
traire, il  est  charnu  ,  et  semble  être  une 
suite  de  la  chair,  qui  va  quelquefois  assez 
loin. 

Le  fruit  n'est  jamais  rond  sur  son  dia- 
mètre ,  lorsqu'il  est  dans  sa  forme  ordi- 
naire ;  il  a  des  espèces  de  côtes  sensibles 
dans  toute  la  partie  renflée  ,  et  souvent  jus- 
qu'à l'extrémité. 

Sa  couleur  est  fond  vert  ,  marquée  de 
points  plus  verts.  Le  côté  du  soleil  prend 
un  rouge  léger  :  le  vert  jaunit  eu  appro- 
chant de  la  maturité.  C'est  lorsque  ce  fruit 
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change  de  cou'cur,  qu'il  faut  le  cueillir  : 
il  ne  se  garde  point. 

Ses  pousses  sont  fortes  et  longues^  mais 
elles  sont  plus  contournées  en  tous  sens, 
qu'aucune  nuire  espèce,  même  plus  que 
celles  de  V Epargne ,  ce  qui  peut  le  faiie 
reconnaître  entre  tous  les  poiriers.  Leur 
couleur  est  brun  foncé. 

Les  feuilles  sont  belles  5  le  pétiole  est 
long. 

Cet  arbre  est  mieux  en  espalier  qu'en 
toute  autre  forme,  relativement  à  ses  pous- 
ses tortueuses.  Le  fruit  est  beau  et  bcn  ; 
mais  il  rapporte  peu  pour  le  faire  charger  î 
il   faut  le   tailler  long. 

Il  mûrit  à.  la  fin  d'Août  ou  au  com— 
meacement  de  Septembre. 

3g.  Jargonelle. 

(  Peu  connue  ). 

Le  fruit  est  long  et  de  bonne  grosseur  5 
il  est  arrondi  vers  la  léle  où  se  trouve 
son  plus  grand  diamètre.  Il  s'alonge  vers 
le  pédancule,  où  il  se  termine  sans  être 
pointu. 


(3:^4  ) 

Sa  couleur  est  jaune  pav-tout  ;  mais  si 
le  soleil  l'a  frappé,  ce  côlé  devient  rouge 
Ibncé,  quelquefois   très- vif. 

La  chair  est  ferme  sans  être  cassante  , 
de  couleur  blanche  5  son  goût  est  un  peu 
musqué,  mêlé  d'âcreté;  de  sorte  que  ce 
joli  fruit  n'est  pas  aussi  bon  que  beau  à 
la  vue. 

Ses  pousses  sont  de  couleur  brune  un  peu 
foncée]  elles  sont  tiquetées  de  petits  points. 
L'arbre  est  d'une  belle  forme,  et  vient 
bien  de  quelque  manière  qu'on  le  plante  5  il 
fait  une  jolie  pyramide,  et  rapporte  quan- 
tité de  fruits  ,  ainsi  qu'en  plein  vent.  Il 
est  assez  estimé. 

Il  mûrit  en  Août,  quelquefois  jusqu'en 
Septembre. 

4o.  Bon-Chrétien  musqué. 

(  Duchesse  ). 

Ce  fruit  est  ordinairement  alongé  ;  il  varie 
souvent  de  forme  comme  toutes  les  poiresde 
Bon-Chrétien.  Le  plus  souvent  il  est  alongé, 
et  a  à  peu  près  la  figure  d'un  coing  :  quelques- 
uns  sont  tout-à-fait  ronds  3  il  a  souvent  des 
côtes. 
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Sa  couleur  est  jaune,  marquée  de  pe- 
tiis  points  verdalies  ,  c(ui  vont  jusque 
dans  la  chair  :  le  côté  /|ui  est  bien  vu  du 
soleil  ,  est  marqué  de  rouge.  La  chair  est 
blanche,  presque  fondante,  et  de  bon  goût; 
l'eau  est  musquée:  c'est  un  bon  fruit; 
mais  l'arbre  est  un  peu  lent  à  rapporter. 
Il  arrive  souvent,  et  particulièrement  dans 
les  temps  humides  qui  viennent  après  de 
grandes  sécheresses,  que  la  peau  de  cette 
poire  se  fend,    et  que  la  chair  se  gonfle. 

L'arbre  vient  bien  à  toutes  formes  ;  il 
est  convenable  de  le  mettre  en  espalier  ou 
en  pyramide  ,  où  il  fera  bien.  Ses  pous- 
ses ,  qui  sont  d'un  gris  verdâtre  ,  se  sou- 
tiennent bien  ,  et  sont  propres  à  toutes 
formes.  Ses  feuilles  sont  moyennes ,  plus 
longues  que  larges  ;  leur  couleur  est  vert 
pâle  ,  le  pétiole  est  long. 

Ce  fruit  mûrit  vers  le  commencement 
de  Septembre. 

4i.  Gros  Pvousselet. 

Le  fruit  est  gros  ;  sa  forme  n'est  pas 
constante:  on  en  trouve  qui  sont  presque 
ronds;  le  plus  ordinairement  il  est  eu  forme 
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fie  poire,  et  finit  en  pointe  vers  le  po- 
duncule;  le  bout  de  la  tète  est  gios  ;  l'œil 
es!    large  et  profond. 

Sa  couleur  est  brune,  marquée  de  ta- 
ches grises  et  vertes  :  le  brun  lire  un  peu 
sur  le  roux  du  côté  du  soleil.  Il  y  a  beau- 
coup de  ressemblance  de  ce  fruit  à  celui 
du  Rousselet  de  Rheims  ;  mais  en  général 
cette  espèce  est  beaucoup  plus  grosse.  Ce 
fruit  est  sujet  à  se  fendre  sur  les  arbres  qui 
ne  sont  pas  très-vigoureux. 

Ses  pousses  sont  fortes  et  longues,  assez 
droites  et  bien   marquées   de   points  gris. 

Les  feuilles  sont  grandes  et  plates  :  les 
dents    ne   sont  pas  profondes. 

Cet  arbre  vient  bien  à  toutes  formes  ; 
mais  il  sera  mieux  en  plein  vent.  Lors- 
qu'il est  dans  un  endroit  où  il  se  plait 
bien  ,  le   fruit   en   est  très-bon. 

Il   mûrit  vers  la  fin  d'Août. 

42.  Sanguinole. 

V 

(  Sanguine  ). 

Ce  fruit ,  de  nipjenne  grosseur,  es\  rond 
vers  la  lête3   il   est  bien  fait,    et  se  ter- 
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mine  un  peu  eu  pointe  vers  le  péclun- 
cule  qui  est  enfoncé  profondément  dans 
la  poire.  Il  est  marqué  d'une  raie  dans 
toute  sa  longueur:  l'oeil  est  bien  prononcé. 

Sa  couleur  est  fond  vert ,  très-marquée 
de  taches  grises  par-iout  ;  le  côté  qui  est 
vu  du  soleil ,  prend  du  rouge  qui  parait 
grisâtre. 

La  chair  est  rouge  en  dedans,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Sanguinole.  Il 
semble  qu'on  ait  les  dents  ensanglantées, 
en  tnangeant  cette  poire.  Plus  l'arbre  est 
vieux  ,   plus    le  rouge  est  vif. 

Ses  pousses  sont  vigoureuses  ,  et  de  cou- 
leur brune  ,    très-farineuses. 

Les  feuilles  sont  grandes  et  belles  ,  plus 
larges  que  longues;  elles  sopt  froncées  sur 
les  bords,    près   les  dents  qui  sont  fines. 

L'arbre  vient  bien  à  toutes  formes;  le 
plein  vent  et  la  pyramide  sont  celles  où 
il  convient  mieux  de  le  mettre.  Ce  fruit, 
plus  curieux  que  bon  ,  est  sujet  à  mollir  : 
il  faut  prendre  le  temps  où  il  change  de 
couleur  pour  le  manger:  il  ne  se  garde  pas. 

Il  mûrit  vers  la  fin  d'Août,  ou  au  com- 
mencement de  Septembre, 
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43.  Muscat  vert,  Léchefrior. 

Les  pousses  sont  grosses  et  fortes,  de  cou- 
leur fond  vert;  raais  le  côté  qui  est  vu  du 
soleil  ,  prend  du  rouge  mnrqué  de  petits  | 
poinJs  gris  aloiigrs.  Les  boulons  sont  mieux  ^ 
arrondis  etidungés  :  ils  se  terminent  en  poin- 
tes. Les  feuilles  sont  belles  ,  presque  aussi 
larges  que  longues,  decouleur  vert  luisant: 
leurs  dénis  sont  larges,  peu  piofondes;  il  y 
en  a  qui  ne  sont  point  dentelées^ 

Le  fruil  est  petit,  bien  arrondi  du  côté 
de  l'œil ,  allant  en  diminuant  du  côté  du 
péduncule,  qui  est  vert  et  menu.  Le  fruit 
vient  comme  par  bouquets  de  trois  ,  et 
souvent  de  quatre  ou  cinq  enseinble  5  le  côté 
qui  est  vu  du  soleil ,  prend  du  rouge  fouetté , 
qui  est  agréable,  mêlé  avec  le  fond  jaune 
du    fruit,  au  temps  de  la  maturité. 

Cet  arbre,  qui  vient  bien  à  toutes  for- 
mes, sera  mieux  en  plein  vent,  à  cause 
de  ses  pousses  ;  il  y  rapportera  beaucoup 
de  fruits  :  il  figure  bien  en  pyramide  j  mais 
le  fruit  étant  petit,  il  faut  donner  la  pré- 
férence à  la  haute  tige. 

Il  mûrit  au  commenceaieut  de  Sep  lembre. 
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44-  A^H  j  ^i<^^'  Dieu  l 
(^Rousselet  d'automne  ). 

Ce  fruit,  qui  n'est  pas  précisément  pe- 
tit ,  mais  plus  petit  que  ce  qu'on  appelle 
fruit  moyen  y  est  un  peu  plus  long  que 
large  ;  sa  plus  grande  largeur  est  à  peu 
près  au  tiers  de  sa  longueur,  en  venante 
de  la  tête,  où  l'œil,  qui  n'est  pas  enfoncé, 
il  conserve  souvent  les  filets  des  étamines, 
qui  sont  rouges  jusqu'à  la  maUnité  du 
fruit.  Le  côté  du  péduncule  semble  s'alon- 
ger  sans  être  pointu  :  il  est  de  couleur 
jaune,  et  n'est  point  enfoncé. 

Le  fruit  est  jaune  clair  :  le  côté  qui  a 
été  vu  du  soleil ,  esl  fouetté  de  rougj  ,  mar- 
qué de  points  d'un  rouge  plus  vif. 

Ses  pousses  sont  assez  fortes  lorsque  l'ar- 
bre est  jeune  ,  jnsqu'à  ce  qu'il  ait  com- 
mencé à  rapporter.  Il  est  si  fertile  ,  qu'il 
a  besoin  d'être  déchargé  de  bois  ,  pour  l'en- 
tretenir long-temps.  La  couleur  de  ses  pous- 
ses est  brun  clair  :  elles  vieuneut  droites  ,  et 
forment  un  joli  aibre  ,  de  quelque  manière 
qu'il  soit  mis.  Le  nom  de  Ai'i ,  mon  Dieu  !  pa- 
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raît  lui  avoir  été  donné  par  la  quantité 
étonnante  de  fruits  qu'il  rapporte.  Il  forme 
un  joli  arbre  en  pyramide  j  mais  comme 
le  fruit  est  plutôt  petit  que  gros,  jq  pré- 
férerais de  le  placer  pour  haute  lige  ou 
plein  vent.  Celte  poire,  qui  n'est  pas  gé- 
néralement estimée  pour  son  goût,  a  bien 
son  mérite.  La  chair  en  est  ferme  dans  les 
terres  chaudes:  elle  a  assez  de  montant, 
et  sa  grande  abondance  fait  aimer  ce  fruit. 
Il  mûrit  dans  les  quinze  premiers  jours 
de  Septembre. 

^5.  Muscat  royal. 

(Roi-Zituis f  tardif). 

Ce  petit  Aufl  est  rond  vers  la  lêle  où 
l'œil  est  assez  bien  marqué,  sans  être  gros; 
jl  diminue  toul-à-coup,  et  se  termine  par 
une  pointe  courte,  au  bout  de  laquelle  est 
placé  le  péduncule. 

Sa  couleur  est  grise  ,  tirant  sur  le  roux  ; 
la  peau  est  rude  par-dessus  ;  la  chair  est 
blanche,  ferme  sans  être  cassante:  l'eau 
en  est  douce  et  musquée. 

Ses  pousses  sont  vigoureuses  5  elles  vien- 
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nent  droites,  eL  sont  marqitées  de  points 
gris.  Les  feuilles  sont  grandes  et  belles; 
leurs  dents  sont  bien  mart^uées  et  pro- 
fondes. 

Cet  arbre  est  d'une  jolie  foi  me  ;  son 
port  est  agréable;  le  plein  vent  lui  con- 
vient de  préférence.  Il  est  un  peu  lent  à 
se  mettre  à  fruits  ;  mais  une  fois  en  rap- 
port ,   il  charge   beaucoup. 

Ce  fruit,  qui  est  bon,  mûrit  en  Sep- 
tembre. 

46.  L'Ora?îge  tulipée. 
(^Grosse  Orange  cf automne). 

Ce  fruit  est  gros,  de  la  forme  d'une  grosse 
orange,  un  peu  alongé,  en  forme  de  poire; 
le  plus  gros  est  en  approchant  de  l'œil  , 
qui  est  large  et  profond  ;  il  paraît  diminuer 
un  peu  du  côté  du  péduncule  qui  est 
court  :  le  fruit  semble  tenir  quelquefois  à 
la  branche. 

Sa  couleur  est  fond  vert  par-tout  ;  le 
côté  qui  a  été  vu  du  soleil  ,  a  des  raies 
rouges  ,  et  sur  tout  le  vert ,  il  y  a  des  points 
gris.  Ce  sont  sans  doute  ces  raies  et  les  di- 
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verses  eouleurs  que  l'on  y  voit,  qui  lui  ont 
fait  donner  le  nom  d'Orange  lulipée. 

Sa  chair  est  fine  et  ferme,  presque  cas- 
sante, et  d'un  goût  agréable.  Peut-être  le 
goût  de  cette  poire  est-il  un  pen  trop  re- 
levé dans  les  terres  chaudes  :  il  faut  fa 
manger  dès  qu'elle  commence  à  changer 
de  couleur  ;  les  taches  vertes  jaunissent  , 
et  elle   mollit   en  dedans. 

Ses  pousses  sont  courtes,  grosses  et  droi- 
tes ,  de  couleur  brutie ,  liiant  sur  le  violet, 
et  plus  font (""e  eu  violet  du  c6té  qui  est 
exposé  au  soleil.  Les  boulons  forment  des 
espèces  de  plis  sous  le  pétiole  de  la  feuille. 

Cet  arbre  est  très-propre  à  former  les 
pyramides  et  les  espaliers  :  son  fruit  est 
trop  gros   pour  être  placé  en  plein   veuf. 

Ce  fruit,  qui  est  bon  ,  imuit  vers  le 
commencement  de  Septembre. 

47.  Bergamote  rouge. 

(  Peu  connue  ). 

Le  fruit  est  de  moyenne  grosseur,  en 
forme  de  bergamote  ;  c'est-à-dire  ,  aplatie 
vers  la  tête,  où  Fœil  est  bien  marqué  ,  ua 
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peu  enToncé  dans  le  fruit;  il  finit  en  s'alon- 
geaut  ua  peu  du  côté  du  péduncule  qui 
est  gros  et  eulbucé  dans  le  fruit  ,  logé  à 
l'étroit. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  foncé  ;  le  côté 
qui  est  vu  du  soleil,  prend  du  rouge,-  la 
chair  est  ferme  sans  être  cassante.  Il  faut 
également  la  cueillir  aussitôt  qu'elle  com- 
ineuce  à  changer  de  couleur  ,  et  que  le 
jaune  pâlit  ,  sans  quoi  celte  poire  devient 
pâteuse  ,  et  perd  de  son  goût,  qui  n'est  pas 
un  des  meilleurs. 

Ses  pousses  sont  grosses  et  longues ,  de 
couleur  brun  jaunâtre,  marquées  de  gros 
points  blanchâtres  ;  les  boutons  sont  petits; 
les  feuilles  sont  petites  ,  alongées  et  unies; 
le  pétiole  très-long  et  faible,  ce  qui  fait 
que  les  feuilles  remuent  au  moindre  vent. 
Cet  arbre  sera  très-bien  à  haute  lige. 

Le  fruit  mûrit  au  commencement  de  Sep- 
tembre. 
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48.  Épine  d'été  fondante  ,  musquée, 

(  Verte-longue ,  Satin-vert  ). 

Ce  fruit  est  de  bonne  grosseur,  quelque- 
fois même  assez  gros,  lorsque  l'arbre  se 
plaît  bien  où  il  a  été  mis.  Il  est  rond  du 
côté  de  la  tête,  où  l'œil  est  bien  marqué, 
presque  à  fleur  du  fruit,  et  diminue  en 
allant  vers  le  péduncule ,  où  cette  poire 
finit  en  pointe. 

Sa  couleur  est  d'un  vert  foncé  et  luisant: 
elle  est  comme  grasse  au  toucher,  lors  de 
la  maturité  :  le  vert  pâlit  un  peu  sans  de- 
venir précisément  jaune;  mais  un  peu  plus 
pâle  près  le  péduncule. 

La  chair  est  fondante  et  fine,  remplie 
d'eau  d'un  bon  goût;  les  pépins  sont  noirs, 
souvent  au  nombre  de  dix  ,  bien  remplis. 

Ses  pousses  sont  grosses  et  longues  ;  les 
boutons  font  une  petite  élévation  en  des- 
sous des  feuilles  ,  qui  semblent  faire  un 
petit  coude.  Les  points  qui  se  trouvent 
sur  la  couleur  verte  ,  sont  blanchâtres  ;  le 
côté   qui   est  bien   vu  du  soleil  ,    est    un 
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peu  rembruni  ;  les   boutons    sont    petits  , 
aplatis,  et  de  forme  triangulaire. 

Les  feuilles  sont  grandes  et  alongées  j  la 
dents  larges  et  peu   profondes. 

Cet  arbre  vient  bien  à  toutes  formes  ,  et 
charge  beaucoup  de  fruits  :  il  mérite  les 
formes  de  pyramide  et  d'espalier ,  de  pré- 
férence à  beaucoup  d'autres  espèces. 

Ce  fruit  mûrit  vers  le  commencement 
du  mois  de  Septembre, 

49.  Beurré  Romain. 
(  Girardine). 

Ce  fruit  est  ordinairement  gros  ,  et  bien 
arrondi  sur  son  diamètre  ,  plus  gros  vers 
l'œil  que  du  côté  du  péduncule  ,  sans  pa- 
raître diminuer  beaucoup.  Il  a  du  rapport , 
pour  la  forme,  à  un  beau  Doyenné  ou  Beurté 
blanc  bien  fait. 

Sa  couleur  est  fond  vert  marqué  de 
joints  gris  blanc,  quelques-uns  plus  gris 
foncé  :  il  s'éclaircit  un  peu  en  approchant 
de  la  maturité.  Les  endroits  qui  sont  biea 
frappés  du  soleil  ,  marquent  quelquefois 
une  teiate  de  rouge  faible. 
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La  chair  est  blanche  et  foixîante,  d'un 
goût  assez  relevé  et  agréable  :  elle  a  beau- 
coup d'eau  d'un  bon  goût.  Il  faut  cueillir 
cette  poire  dès  qu'elle  commence  à  chan- 
ger de  couleur  ,  et  la  manger  lorsque  le 
vert  devient  pâle:  elle  plie  sous  le  doigt» 

Ses  pousses  sont  grosses ,  de  longueur 
moyenne,  d'un  vert  grisâtre  ,•  elles  sont  re- 
couvertes d'une  farine  blanchâtre  très-épais- 
se, qui  ne  s'enlève  pas  facilement.  Les  yeux 
sont  gros  ,  très-marqués  en  dessous  ,  de 
couleur  de  cendre  blanche.  Les  feuilles 
sont  grandes  et  bien  remarquables  par  leur 
couleur  vert  pâle  :  elles  sont  épaisses  et 
farineuses. 

Le  port  de  cet  arbre  est  facile  à  dis- 
tinguer ,•  les  pousses  viennent  droites,  et 
se  dirigent  à  volonté  ,  ce  qui  le  rend 
Irès-propre  à  foriner  les  pyramides,  où  il 
fait  bien  ,  et  porte  des  beaux  fruits.  Il 
vient  bien  à  toutes  formes  5  mais  il  est 
un   des  meilleurs   pour  les  pyramides. 

Ce  bon  fruit  mûrit  vers  la    fin  d'Août. 


5o. 
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5o.  Poire-figue. 

(  Peu  connue  ). 

Ce  fruit  est  de  moyenne  grosseur  et  très- 
alongé  ;  il  est  rond  par  I^  lêie,  où  l'ctil 
est  placé ,  qui  est  petit  ;  il  diminue  de  gros- 
seur vers  le  péduncule,  qui  est  long,  et 
souvent  bossu  ;  il  parait  charnu  à  la  vue,* 
il  semble  avoir  trois  côtés  :  sa  forme  a 
beaucoup  de  rapport  au  fruil  de  ['Epine 
fTété  j  mais  il  n'est  jamais  si  gros  à  force 
égale;  sou  plus  gros  est  à  peu  près  pareil 
à  une   petite  Epine  d^été. 

Sa  couleur  est  vert  foncé  rembruni  :  celte 
poire  ne  jaunit  point  :  en  mûrissant ,  le  vert 
p::lit  un   peu. 

La  chair  est  fondante  et  blanche  ,  peu 
relevée  j  l'eau  en  est  douce  ,  assez  agréa- 
ble dans  les  terres  sèches  :  en  général  il 
y  a  beaucoup  de  poires  dans  celte  saisoa 
qui    lui  sont  préférables. 

Ses  pousses  sont  assez  grosses  et  lon-r^ 
gués  ;  les  feuilles  sont  grandes  ,  d'un  vert 
foncé.  Cet  aibre  vient  bien  à   toutes  for-3 

P 
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mes;   mais  il  sera  bien  en  plein  vent,  si 
0)1   veut  en  avoir. 

Le  fruit  mûrit  à  la  fin  d'Août  ou  au 
commencement  de   Septembre. 

5i.  Poire-d'oeuf. 
(  Peu  connue  ). 

Ce  fruit  est  petit,  de  forme  ovale,  à  peu 
près  coinrae  un  petit   œuf. 

L'œil  est  placé  dans  un  enfoncement  qui 
est  plus  relevé  d'un  côté  que  de  l'autre; 
le  péduncule  est  menu  :  il  n'est  pas  logé 
profondément  dans  le  fruit;  il  est  marqué 
de  points  au  bout ,  près  la  branche.  Le  fruit 
est  de  couleur  vert  très-pâle,  tavelée  de 
jaune  roux  par-tout  :  le  côté  qui  est  vu 
du  soleil ,  prend  souvent  un  peu  de  rouge 
très- faible. 

Sa  chair  est  demi-fondante  et  beurrée  , 
d'un  goût  sucré  et  un  peu  musqué  très- 
agréable.  Ses  pousses  sont  un  peu  farineu- 
ses ,  alongées ,  menues,  et  ttès-coudées  à 
chaque  nœud. 

Les  feuilles  sont  un  peu  blanchâtres,  et 
plissées  de  diverses  manières  :  les  deuts  sont 
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fines.  Cet  arbre  sera  bien  à  toutes  formes  : 
il  mérite  une  bonne  place. 

Le  fruit  mûrit  vers  la  fin  d'Août. 

62.  Beurré  gris. 

Ce  fruit  est  très-gros  ,•  il  varie  dans  sa 
forme  :  il  s'en  trouve  qui  sont  presque 
ronds  ,  d'autres  plus  ou  moins  ronds  et 
alongcs  ;  sa  forme  la  plus  ordinaire  est 
alongée,  plus  grosse  vers  la  tête,  ou  l'œil 
qui  est  enfoncé  dans  le  fruit;  il  diminue 
de  grossenr  en  allant  vers  le  péduucuîe  , 
et  finit  presque  en  pointe.  La  chair  semble 
faire  suite  au  péduncule  qui  est  charnu 
près  le  fruit,  et  alongé. 

Sa  couleur  est  grise,  tirant  sur  le  fauve; 
le  côté  qui  est  bien  frappé  du  soleil ,  prend 
du  rouge  que  la  couleur  grise  ternit. 

C'est  à  tort  que  l'on  en  fait  plusieurs 
espèces  :  la  seule  différence  des  couleurs 
a  produit  celte  erreur.  Dans  les  terres  elles 
exposilions  chaudes,  le  fruit  esl  plus  rouge, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Beurré 
rouge}  dans  les  terres  froides,  où  les  ar- 
bres sont  très-vigoureux,  le  fruit  est  tout 
giis  :  ailleurs   il  prend  un  peu  de  xougej 
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et  tout   cela   n'est  qu'une  seule  et   même 
espèce.  Il  arrive  souvent  que  sur  le  même 
aibre  ,  on  j  trouve  les    différentes  formes 
et  couleurs. 

La  chair  est  fine  .  délicate  et  très-beur- 
rée ,  de  couleur  un  peu  jaunâtre  :  elle  ne 
devient  jamais  pâteuse.  Ce  fruit  est  très- 
estimé  :  dans  les  terres  chaudes  des  dépar- 
temens  méridionaux,  l'eau  prend  un  mon- 
tant quelquefois  un  peu  trop  fort. 

Ses  pousses  sont  longues  et  assez  fortes, 
dé  couleur  roussâtre  :  le  côté  du  soleil  est 
rougeàtre  5  elles  sont  marquées  par-tout  de 
points  d'un  brun  clair  j  il  se  fait  des  plis  à 
chaque  nœud  en  dessous  :  les  jeux  gros- 
sissent de   bonne  heure. 

Les  feuilles  sont  grandes  et  rondes  près 
le  pétiole,  et  se  terminent  en  pointe  à  l'au- 
tre bout,  leurs  dents  sont  fines  et  irré- 
gulières. 

Cet  arbre  vient  en  toutes  formes;  mais 
la  grosseur  du  fruit  me  fait  conseiller  d'évi- 
ter, autant  que  possible,  de  le  planter  en 
plein  vent.  L'espalier  lui  convieni  mieux, 
quoiqu'il  puisse  se  mettre  en  pyramide. 

Ce  fruit,  qui  est  bon,  mûrit  en  Sep- 
tembre. 
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53.  Beurré  d'Angleterre. 

Ce  fruit  ne  vient  pas  aussi  gros  que  le 
précédent  ,•  il  est  de  forme  un  peu  alon- 
gée,  plus  gros  vers  la  tête,  et  diminuant 
en  pointe  vers  le  péduncuie  qui  est  gros 
et  planté  à  fleur  du  fruit.  Il  a  du  rap- 
port,  par  la  forme  et  la  couleur,  à  la 
Poire  Beurré  gris  i  mais  celle-ci  finit  plus 
en   pointe,  et  n'est  pas  si  grosse. 

La  chair  est  demi-fondante  ,  d'un  goût 
agréable  ;  l'eau  est  abondante  Ce  fruit  est 
estimé. 

Ses  pousses  sont  longues  et  assez  fortes  ^ 
'de  couleur  vert  gris  ,  un  peu  rougeâtres  , 
tachetées  de  petits  points  gris;  le  bouton 
est  court  et  rond,  très-écarlé  de  la  bran- 
che ,  très-gros  en  dessous. 

Les  feuilles  sont  de  moyenne  grandeur , 
repliées  en  dessous  5  leurs  dents  sont  peu 
profondes. 

Cet  arbre  est  très-fertile  ,  et  vient  bien 
à  toutes  formes;  mais  comme  le  fruit  tient 
bien  dessus ,  on  peut  le  mettre  en  plein 
vent,  où  il  chargera  beaucoup,  et  le  fruit 
eu  sera  meilleur. 
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Il  nnnlt  vers  la  fia  d'Août,  et  le  com- 
nienceineul  de  Septembre. 

54.  Beurré  BLiNC  ,  Doyenné-Saint- 
Michel. 

(Doyenné  d'étés. 

Ce  fruit  vient  gros;  il  est  presque  rond  , 
un  peu  plus  gros  vers  l'œil  qui  est  petit, 
peu  enfoncé  et  étroit,*  il  diminue  un  peu 
vers  le  péduncule  qui  est  gros,  logé  très- 
étroilement ,  et  souvent  entouré  de  plis 
semblables  à  des  rides. 

Sa  couleur  est  d'un  fond  vert  blancliâ- 
tie,  qui  jaunit  en  mûrissant  :  on  voit,  sur 
le  fond  vert  ou  jaune  ,  des  points  bruns. 
Le  côté  du  soleil  prend  du  rouge,  souvent 
assez  vif.  La  chair  est  beurrée,  bonne  et 
liès-estimée  ;  dans  le  Koid  ,  elle  est  trop 
douce  j  ici  elle  a  assez  de  montant  pour 
être  bonne  :   elle  a  beaucoup  d'eau. 

Ses  pousses  sont  grosses  et  furies  ,  de 
couleur  gris  jaune  marqué  de  points  gi'is. 
Les  nœuds  semblent  faire  un  petit  coude  , 
mais  peu  sensible,  excepté  les  branches  à 
fruits  j  où  ils  sont  plus  marqués. 
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Les  feuilles  sont  grandes  et  belles;  leur 
couleur  est  d'un  vert  pâle  ;  les  deuls  sont 
fines  et  peu  profondes. 

Cet  arbre  vient  bien  à  toutes  formes  ; 
mais  il  est  un  de  ceux  à  préférer  pour  les 
pyramides  ou  l'espalier;  ses  pousses  droites, 
jointes  à  la  beaulé  de  son  fruit  et  à  son  abon- 
dance ,  font  qu'il  est  d'un  bel  effet  eu  py-. 
ramide. 

Le  fruit  mûrit   en   Septembre. 

55.    DoYE>'XÉ   GRIS. 
(  Doyenné  d'automne  ). 

Ce  fruit  est  gros!,  et  ressemlile ,  pour 
la  forme  ,  au  précédent  ,  cependant  il 
n'est  pas  tout-à-fait  aussi  gros.  Le  pédun- 
cu!e  est  gros  et  court;  il  est  enfoncé  dans 
le  fruit ,  et  souvent  entouré  de  peliles  bos- 
ses ;  l'oeil  est  petit  ,  profond  ,  et  presque 
fermé. 

Sa  couleur  est  grise  et  unie  ,  lorsque 
l'arbre  se  plaît  où  il  se  trouve  ;  mais  s'il 
souffre  ,  le  fruit  se  fend  jusque  dans  la 
chair;  alors  il  n'est  pas  aussi  agréable  à 
la  vue:  mais  le  peu   de  chair,  qui   n'est 
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pas  desséchée  par  les  fentes  ou  les  pierres, 
est  d'un  goût  excellent.  Sa  couleur  grise 
devient  jaune  au  temps  de  la  maturité. 
Cette  poire  doit  être  cueillie  en  Septembre, 
pour  la  mettre  dans  la  fruiterie,  où  elle 
mûrira.  On  en  conserve  souvent  jusqu'en 
TsToverabre;  sa  chair  est  fondante,  et  ne 
se  colonne  point:  elle  a  beaucoup  d'eau, 
d'un  goût  sucré  et  agréable  :  ce  fruit  est 
très-estimé  par  sa  bonté  et  sa   durée. 

Ses  pousses  sont  alongées  en  proportion 
de  leur  grosseur  :  elles  sont  de  couleur 
fond  vert;  le  côté  qui  est  vu  du  soleil  est 
rougeâtre ,  ce  qui  s'étend  sur  le  vert,  et 
le  fait  paraître  un  peu  jaune  ;  ces  pousses 
sont  marquées  de  très-petits  points  bruns; 
le  bouton  est  assez  gros  ,  principalement  en 
dessous  :  il  pousse  droit. 

Les  feuilles  sont  beaucoup  plus  longues 
que  larges,  dentelées  d'une  mpuière  très- 
fine  :  elles  sont  régulières.  Cet  arbre  fait 
beaucoup  de  petites  pousses  ,  ce  qui  le  fait 
paraître  touffu. 

Il  n'est  pas  d'une  grande  vigueur,  et  ce- 
pendant il  est  très-fertile,-  il  ne  vient  pas 
grand  en  plein  vent  ;  l'espalier  et  la  pyra- 
mide lui  conviennent  :  cette  dernière  forme 
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est  particulièrement  préférable  ;  il  produit 
un  bel  effet,  et  charge  beaucoup  d'excellens 
fruits  qui  se  cueillent  du  quinze  au  vingt 
Septembre,  et  se  conservent  quelquefois 
jusqu'en  Novembre. 

56.   BeZIE  de  MoNTlGJSI. 
(  Doyenné  ^is  ).. 

Ce  fruit  est  gras  comme  le  précédent, 
et  en  a  beaucoup  de  rapport  par  sa  forme 
seulement  ;  il  est  un  peu  plus  alongé  vers 
le  péduncule,  qui  est  long,  et  un  peu 
charnu  à  l'endroit  où  il  tient  au  fruit. 

Sa  couleur  est  d'un  vert  jaune,  comme 
ventre  de  biche  j  le  vert  disparait  à  me- 
sure que  le  fruit  grossit  et  devient  d'un 
beau  jaune  ,  lorsqu'il  mûrit.  Il  faut  le  cueil- 
lir vers  la  rai-Septembre.  Il  se  conserve 
comme  le  précédent ,  souvent  jusqu'en  No- 
vembre ,  dans  la  fruiterie.  Sa  maturité  se 
connaît  en  apercevant  le  jaune  s'éclaircir. 

Sa  chair  est  blanche  et  très-fondante; 
elle  n'est  jamais  pierreuse  ,  elle  a  une 
pointe  de  musc  très-légère  qui  lui  donne 
un  goût  Lrès-agiéable. 

P  a 
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L'aibre  ressemble  si  bien  au  précédent, 
qu'il  est  souvent  confondu  avec  lui:  c'est 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Doyenné 
qu'il  porte  dans  les  environs  de  Bor- 
deaux. 

Ses  pousses  ont  la  même  forme  et  à  peu 
près  la  même  force  5  seulement  elles  pren- 
nent plus  de  rouge  du  côté  qui  est  vu  du 
soleil.  Les  feuilles  sont  en  général  un  peu 
plus  larges  en  proportion  de  leur  longueur: 
Jeurs  dents  sont  fines. 

Ce  beau  fruit  vient  bien;  l'arbre  se  plaît 
à  toutes  formes,  et  il  mérite  une  place 
choisie  ,  soit  en  espalier  ou  en  pyramide. 
M.  Duhamel  dit  que  celte  espèce  de  poire 
a  été  trouvée  par  M.  de  Trudaine  ^  dans  la 
forêt  Ae  Mcntigni ,  près  de  Fontainebleau  y 
d'où  elle  a  tiré  son  nom.  Ce  fruit  mûrit  , 
comme  le  précédent,  avec  soin.  Il  se  con- 
serve plus  long-temps  que  la  vraie  poire 
Doyenné, 
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57 .  Bergamote  Suisse. 


(  Peu  connue'). 

Ce  fruit,  un  peu  plus  gros  que  petit,  est 
presque  rond  ,  en  forme  de  toupie  j  sa  plus 
grande  largeur  est  vers  le  milieu  dufiuit, 
et  diminue  un  peu  aux  deux  bouts.  Dans 
sa  forme  ordinaire ,  cette  poire  parait  pres- 
que ronde:  le  péduncule  est  blanc,  mar- 
qué de  quelques  taches  d'un  jaune  clair. 

Sa  couleur  est  fond  vert  rayé  de  jaune 
et  de  rouge  :  le  rouge  est  plus  prononcé 
du  côté  du  soleil  que  de  l'autre  côté.  C'est 
sa  couleur  qui  l'a  fait  confondre  souvent 
avec  la  Verte-longue  panachée  j  mais  celle-ci 
est  plus  grosse  et  plus  alpngée.  Au  con- 
traire, la  Bergamote  Suisse  est  arrondie. 

Ses  pousses  sont  alongées  :  elles  ne  sont 
pas  très-grosses  ,  rayées  de  vert  et  de 
jaune  mêlé  de  rouge  ,  particulièrement 
du  côté  le  plus  exposé  au  soleil.  Les  bou- 
tons sont  petits  et  arrondis  ,  très-écarlés 
de  la  branche  ,   par  la   pointe. 

Les  feuilles  sont  alongées  vers  l'extré— 
Kjité^  leur  pétiole  est  long  et  jaune  3  l'ar- 
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rêle  qui  longe  la  feuille  d'un  bout  à  l'autre, 
est  jaune  presque  jusqu'à  la  pointe  j  les 
petites  nervures  qui  la  traversent  sont 
fines  et  jaunes  ;  les  feuilles  des  branches 
à  fruit  ssont  beaucoup  plus  longues  ,  et 
se  terminent  en  pointes  aiguës  aux  deux 
bouts,  au  lieu  que  celles  des  branches  à 
bois    sont  arrondies  près  le  pétiole. 

Cet  arbre  est  très-fertile  ,  et  rapporte  du 
fruit  de  bonne  heure;  il  vient  bien  à  tou- 
tes formes  ;  mais  si  l'on  doit  planter  des 
pyramides  ,  il  mérite  d'j  avoir  place.  Ce 
fruit  est  bon  ,  la  chair  en  est  beurrée  ,  fon- 
dante et  sucrée,  et  remplie  d'une  eau  de 
ton  goût;  sa  forme,  jointe  à  sa  couleur, 
rend  cette  poire  très-agréable.  On  peut 
donner  toutes  les  formes  à  l'arbre  ,  et  le 
placer  même  dans  les   bosquets. 

Il  faut  cueillir  le  fruit  en  Septembre  :  il 
peut  être  gardé  jusqu'en  Octobre  et  No- 
vembre. 
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58.  Martin -SiRE-RoNviLLE. 

(  Peu  connue  ). 

Ce  fruit  est  gros  ,  en  forme  de  poire  alon— 
gée ,  bien  arrondi  vers  la  tète  où  l'œil 
est  à  fleur  de  fruit ,  un  peu  plus  gros  d'un 
côté  que  de  l'autre  vers  le  milieu  j  il  va 
en  diminuant  vers  le  péduncule  qui  est 
gros:  il  a  une  espèce  de  bourlet  à  son  en- 
trée, sur  le  fruit ,  qui  semble  le  tenir  atta- 
ché à  la  chair. 

Sa  couleur  est  d'un  vert  pâle  qui  jau- 
nit en  approchant  de  la  maturité. 

La  chair  est  cassante,  douce,  assez  fine: 
l'eau  en  est  sucrée. 

Ses  pousses  sont  grosses  ,  de  couleur 
brun  rougeâtre  ;  le  côté  qui  est  bien  au  so- 
leil j  tire  sur  le  violet  foncé ,  marqué  de 
très-peiits  points  jaunâtres  j  les  boutons 
sont  très-plals  ,  et  comme  écrasés  sur  la 
branche  :   le  dessous  est  plat  et  creux. 

Les  feuilles  sont  unies  et  plates,  de  forme 
ovale.  Comme  elles  ne  sont  pas  dentelées, 
elles  font  quelques  plis  par  les  bords  qui 
ont  l'air  froncés. 
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Cet  arbre  vient  bien  à  toutes  formes  5 
la  grosseur  du  fiuit  ferait  craindre,  [)ourle 
plein  veiil,  qu'il  ne  tombal  avaiU  sa  ma- 
turité :  il  est  doiîc  à  propos  de  le  mettre 
en  espalier  ou  eu  pyramide. 

Ce  fruit  mérite  d'être  cultivé  :  il  mûrit 
vers  la  fin  de   Septembre. 

59.  Bergamote  cadette. 

{Confondue  avec  la  Crassane). 

Ce  fruit  est  gros  ;  il  est  un  peu  en 
forme  de  toupie:  il  s'en  trouve  qui  ont  la 
forme  de  la  Poire-Orange  i  le  côté  delà  tête 
est   arrondi. 

L'œil  est  bien  ouvert  ;  il  n'est  pas  en- 
foncé ,  et  il  est  plutôt  plat 5  le  péduncule 
est  gros  5  et  n'est  pas  profond  :  il  a  souvent 
une  petite  bosse  à  sa  naissance  ,  qui  pa- 
raît vouloir  le  recouvrir  d'un  côté. 

Sa  couleur  est  fond  vert  taché  de  gris; 
le  côté  qui  est  vu  du  soleil  ,  prend  du 
ïouge.  Au  temps  de  la  maturité,  elle  jau- 
nit par-tout  :   la  peau  est  unie. 

La  chair  et  l'eau  sont  bonnes;  souvent 
les  pépias  ne  paraissent  pas  ;  l'axe  du  fruit 


(  35.  ) 

est  creux  :  il  a  quelque  ressemblance  à  îa 
Crassane^  dans  plusieurs  de  ses  fruils  et 
par  ses  bourgeons.  Il  eu  diffère  cependant , 
en  ce  que  celte  poire  est  plus  grosse  et 
moins  grise  ,  et  qu'elle  cliange  davantage 
de   forme. 

Ses  pousses  sont  grosses  et  courtes  j  elles 
sont  droites  et  de  couleur  jaunâtre ,  pres- 
que ventre  de  biche  ,  marquées  de  très- 
gros  points;  ses  boulons  sont  gros,  alon- 
gés  j  pointus  et  écartés  de  la  branche. 
Les  feuilles  sont  plus  larges  vers  le  rai- 
lieu  ,  arrondies  du  côté  du  pétiole,  et  poin- 
tues à  l'autre  extrémité  :  leurs  nervures 
sont  grosses,  même  sur  la  feuille;  elles  se 
leplient  en  dessous  ,  et  ne  sont  point  den- 
telées. 

Cet  arbre  peut  se  former  en  espalier  et 
en  plein  vent  ,•  mais  la  pyramide  ne  lui 
convient  pas. 

Le  fruit   mûrit  en  Octobre. 
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6o.  Verte-longue  ,  ou  Mouille- bocche. 

(^Bergamote  Suisse    verte).  ' 

Ce  fruit ,  de  grosseur  moyenne ,  est  bien 
alongé,  souvent  en  forme  de  poire  5  sa  plus 
grande  largeur  est  vers  le  milieu  ;  il  di- 
minue un  peu  vers  la  tête  où  l'œil,  qui 
est  bien  marqué  ,  et  n'est  pas  profond  j  le 
côté  du  péduucule  diminue  davantage ,  et 
s'alonge  en  pointe  obtuse  ,  sur  laquelle  est 
le  péduncule  planté  à  fleur  du  fruit  :  il 
est  menu   et  assez  long. 

La  couleur  de  cette  poire  est  verte , 
même  lorsqu'elle  est  mûre  :  on  connaît  sa 
maturité,  lorsque  le  vert  pâlit  un  peu.  La 
chair  est  fondante  ,  fine  et  délicate  :  elle 
est  blanche.  Il  faut  prendre  ce  fruit  à  son 
point;  car  il  mollit  prorapleraent ,  et  perd 
son  goût  :  il  a  beaucoup  d'eau  ,  qui  est 
très-agréable. 

Ses  pousses  sont  alongées ,  de  couleur  vert 
brun;  les  boutons  petits  et  ronds,  font  une 
espèce  de  coude  en  dessous  de  la  branche. 
Les  feuilles  du  bas  sont  presque  rondes  ; 
les  autres  sont  plus  longues  3  les  dents  ne 
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sont  pas  grosses.  Le  péduncule  ne  tient 
pas  beaucoup  au  bois,  ce  qui  fait  que  le 
fruit  tonabe  facilement,  lorsqu'il  est  secoué 
par  le  vent:  la  haute  tige  ne  convient  pas 
à  l'arbre  j  et  par  celte  raison  ,  il  sera  bien 
en  quenouille  ou  en  espalier  ,  à  moins 
qu'on  'ait  un  verger  très-bien  abrité.  Il 
charge  beaucoup;  mais  l'espèce  panachée 
lui  est  préférable.  Cette  poire  doit  être 
cueillie  en  Septembre:  elle  se  garde  jus- 
qu'en  Octobre  et  Novembre. 

6u  Verte-longue  panachée. 

(  Confondue  avec  la    Bergamote  Suisse  ,  ou 
Poire  Cujon  ). 

La  forme  de  ce  fruit  est  égale  à  la  pré- 
cédente ;  mais  il  en  diffère  beaucoup  par 
la  couleur;  il  est  rayé  de  vert  et  de  jaune, 
souvent  même  d'un  peu  de  rouge  :  c'est  ce 
qui  fait  que  cette  poire  est  confondue  avec 
la  Bergamote  Suisse  panachée ,  ainsi  que 
les  pousses  de  l'arbre  ;  cependant  elles 
sont  plus  grosses  et  plus  vigoureuses.  Il 
rapporte  beaucoup  de  ce  joli  fruit  qui  est 
long,  et  qui  figure  bien  pour  les   pyrami- 
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des.  Cet  arbre  peut  même  être   placé  daas 
les  bosquets  d'agrément. 

Le  fruit  mûrit   comme  le  précédent. 

■    62.  Poire  de  vigne  ou  Moselle. 
(  Petite  Crassane  j  peu  connue  ). 

Ce  fruit  est  petit,  bien  ouvert  .à  l'œil 
qui  est  grand  ,  et  peu  enfoncé  dans  la 
poire:  ce  bout  est  arrondi;  il  diminue  vers 
le  pôduncule.  Sa  couleur  est  gris  brun  : 
elle  est  marquetée  de  points  gris  clair;  le 
côté  qui  est  vu  du  soleil  ,  prend  quelque- 
fois une  légère  teinte  de  rouge.  Ses  pous- 
ses sont  courtes  et  assez  fortes  ,  de  cou- 
leur verdâlre  ,  un  peu  rougeàtres  du  côté 
du    soleil. 

Les  feuilles  sont  ovales,  assez  grandes , 
deatelées  finement;  dans  le  bas,  les  dents 
sont  plus   larges  vers  la   pointe. 

Ce  fruit,  qui  n'est  pas  un  des  meilleurs, 
vient  bien  :  l'arbre  peut  être  planté  à  tou- 
tes formes. 

Il  mûrit  comme  les  précédens. 
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63.   Messire- Jean-doré. 

Ce  fruit  vient  gros  lorsque  l'arbre  se 
plaît  bien  où  il  a  été  planté.  Il  est  presque 
rond  j  sa  plus  grande  largeur  est  vers  le 
milieu  :  il  diminue  un  peu  du  côté  de  la 
têle;  l'œil  se  trouve  bien  marqué  :  il  est 
petit,  et  n'est  pas  profond. 

Le  péduncule,  assez  gros,  est  placé  au 
large,  et  va  peu  avant  dans  le  fruit  ;  il  a 
souvent ,  sur  sa  rondeur ,  des  côles  peu 
sensibles  au  toucher,  mais  apparentes. 

I     Sa  couleur    est  d'un    jaune  doré    rem- 
!  .  . 

bruni  par  des  taches  brunes  qui  sont  quel- 
quefois  si   nombreuses,    que  le   jaune  pa- 
raît à  peine  ,  ce  qui  rend  la  peau   un  peu 
ude. 

La  chair  est  cassante  ,  d'un  goût  relevé. 
3'esl  un  bon  fruit;  mais  il  vient  pierreux  , 
;i  l'arbre  n'est  pas  bien  vigoureux,  ce  qui 
ui  ôte  de  sa  qualité.  Il  faut  manger  cette 
)oire  aussitôt  qu'elle  change  de  couleur,' 
ar  elle  mollit.  Plusieurs  auteurs  parlent 
e  deux  espèces  ,  le  doré  et  le  giis  ,  qui 
»  sont  qu'une  seule  et  même  espèce.  On 
rouve   souveut   des  branches  qui,  sur  1© 
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même  arbre  ,  portent  des  fruits  de  deux 
couleurs  ;  la  forme  est  la  même.  Celui  que 
l'on  nomme  gris  ,  n'est  pas  aussi  gros,  parce 
qu'il  se  trouve  ordinairement  sur  les  bran- 
ches ou  sur  les  arbres  qui  sont  moins  vi- 
goureux, et  par  cette  raison  moins  nourri 
et  moins  coloré. 

Les  pousses  sont  assez  fortes,  mal  arron- 
dies ;  les  branches  qui  sont  vigoureuses, 
sont  comme  à  côtes  :  tant  qu'elles  sont  ten- 
dres ,  elles  sont  farineuses  vers  la  pointe. 

Les  boulons  sont  gros  et  courts,  un  peu' 
aplatis  ,  de  forme  triangulaire  :  la  pointe  est 
aiguë. 

Les  feuilles  sont  grandes  j  d'un  vert 
foncé  en  dessus,  et  paraissent  dures,  re- 
pliées en  dessous  ,  les  unes  plus  dentées 
que   les    autres. 

Cet  arbre  vient  à   toutes  formes  ;    mais 
il  est  mieux   en  pyramide  ou  en  espalier 
le  fruit  acquiert  plus  de  grosseur. 

On  le  conserve  jusqu'en  Novembre. 

64.  Sucré  vert. 

Ce  fruit  est  de  moyenne  grosseur  ,  ordi- 
nairement de  forme    oblongue,  plus    gros! 


.. 
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vers  la  tête,  et  diminuant  cîu  côté  du  pé- 
duncule  qui  est  assez  gros  ,  quelquefois 
à  fleur  du  fruit  j  le  plus  souvent  il  entre 
dans  le  fruit  ;  à  son  insertion  ,  il  y  a  des 
plis  comme  des  rides  qui  bordent  sou  en- 
trée dans  la  poire. 

L'œil  n'est  pas  profond.  Sa  couleur  est 
verte,  ainsi  qu'elle  en  porte  le  nom,  et  ne 
change  que  lorsqu'il  faut  la  manger. 

La  chair  est  beurrée  ,  fine,  excepté  près 
des  pépins  ,  où  se  trouvent  souvent  quelques 
pierres.  Cette  poire  est  d'un  goût  agréable  , 
Irèa-sucrée.    C'est   un   bon  fruit. 

L'arbre  pousse  bien  ,  et  vient  droit  :  tou- 
tes les  formes  lui  conviennent.  Comme  le 
fruit  n'est  pas  gros,  le  plein  vent  est  pré- 
férable. Il  rapporte  beaucoup  de  cette  ma- 
nière. 

Il  mûrit  en  Octobre. 

65.  Bergamote  d'automne. 

Ce  fruit  est  gros  ,  presque  rond  ,  le  côté 
de  la  tête  est  aplati  vers  l'œil  qui  est  petit 
et  peu  profond  :  il  n'est  pas  uni.  Cette 
poire  diminue  un  peu  vers  le  péduncule,  et 
finit  en  pointe  ordinairement.  Il  s'en  trouve 
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souvent  qui  sont  plates  ,  et  qui  ont  da 
rapport  à  la  Crassane;  aussi  les  confond- 
on  souvent. 

Sa  couleur  est  verte,  marquée  de  points 
gris  j  quelquefois  très-épais  :  le  côté  qui 
est  bien  frappé  du  soleil ,  prend  un  peu  de 
rouge  terne. 

La  chair  est  fondante,  et  d'un  goût  re- 
levé: elle  a  beaucoup  d'eau  fraîche  et  su- 
crée. Les  pousses  sont  assez  fortes  ,  d'un 
gris  verdâlre  marqué  de  petits  points  blan- 
châtres :  elles  viennent  assez  droites.  Les 
boutons  sont  longs  ,  très-pointus  ,  et  s'écar- 
tent de  la  branche:  les  supports,  en  des- 
sous du  bouton  ,  sont  plais. 

Les  feuilles  sont  longues  ,  dentées  fine- 
ment; le  pétiole  est  long:  elles  se  replient 
en  dessous. 

Cet  arbre  vient  bien  à  toutes  formes; 
mais  il  mérite  d'avoir  place  parmi  les  espa- 
liers ou  les  pyramides,  où  il  fait  beau- 
coup mieux  qu'en  plein  vent  ,  à  moins 
qu'il  ne  soit  placé  dans  une  boftne  terre. 
Lorsqu'il  n'est  pas  bien  portant ,  ses  pous- 
ses se  gâtent  par  la  peau  ,  alors  il  faut 
I©    tailler   court  ,    pour  lui    donner   de  la 
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rigueur.  L'arbre  est  très-ferlile,  elle  fruit 
est  bon  :  il    mérite  d'être  cullivé. 

Ce  fruit  mûrit  en  Octobre  et  Novembre. 

66.  Bergamote  cràssaxe. 

Ce  fruit  est  gros  et  rond  dans  sa  forme 
ordinaire;  mais  il  y  en  a  qui  s'alongent 
vers  le  péduucule  ,  alors  ils  ont  la  form» 
de  la  précédente.  L'œil  qui  se  trouve  placé 
dans  la  partie  la  plus  renflée  du  fruit,  est 
petit,  uni  et  profond.  Le  péduucule  est 
menu,  un  peu  recourbé,  comme  s'il  pliait 
sous  le  poids  du  fruit  :  son  emplacement 
est  large. 

La  couleur  du  fruit  est  gris  verdâtre , 
plus  grise  que  la  précédente  à  laquelle  cette 
poire  a  de  la  ressemblance  ;  mais  celle-ci 
a  des  taches  rousses  ,  et  ne  prend  point 
de  rouge  :  elle  jaunit  un  peu  en  mûris- 
sant. C'est  alors   qu'il  faut  la  manger. 

La  chair  est  beurrée  ,  fondante,  et  ne 
mollit  point;  son  goût  est  très-agréable, 
relevé  d'im  peu  d'àpreté  qui  plaît  lors- 
qu'elle n'est  pas  trop  forte  ,  ce  qui  n'arrive 
jamais  lorsque  l'arbre  est  bien  portant, 
et  qu'il  se  plaît  où  il  est  planté. 
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Cet  arbre  est  vigoureux  ;  ses  pousses 
sont  abondantes  et  alougées  ;  il  fait  beau- 
coup de  brindilles.  Il  convient  de  le  pla- 
cer en  espalier  5  ses  pousses  ne  s'élèvent 
pas  toujours  assez  droites  pour  les  pyra- 
mides. Il  ne  fait  pas  ordinairement  une 
belle  tête  en  plein  vent  :  il  vaut  encore 
mieux  le  mettre  en  pyramide;  alors  on  ie 
dresse  à  la  serpette. 

Cet  excellent  fruit  mûrit  en  Octobre  , 
jusqu'en  Novembre. 

67.  Franc  rxÉAL. 

(^Confondue  avec  la  Bellissime  d'hiver ^  sous 
le  nom  de  Tetoiis-de-Féaus). 

Le  fruit  est  très-gros,  presque  aussi  gros 
que  long  5  il  est  plus  large  au  milieu 
qu'aux  deux  bouts  j  il  diminue  moins  vers 
la  tête  qu'à  l'autre  extrémité.  L'œil  est 
très-marqué  ,  sans  être  très-profond  j  le 
péduncule  diminue  davantage;  il  semble 
s'alonger  par  l'insertion  du  péduncule  qui 
entre  peu  dans  le  fruit  ,  qui  n'est  pres- 
que jamais  bien  arrondi  sur  son  diamètre. 

Sa  couleur  est  verte,  tirant  un  peu  sur 

le 
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ie, aune,  marquée  détaches  rousses,  dont 
quelcpes-uues  sont  larges;  d'autres  ne  sont 
que  des  points.  Cette  poire  jaunit  en  mû- 
nssant:  c'est  lorsque  le  vert  change,  qu'il 
faut  la  manger;  mais  elle  n'est  bonne  que 
cuite,  à  moins  qu'elle  ne  soit  très-miire, 
alors  elle  est  mangeable  crue:  mais  elle  n'est 
pas  excellente. 

L'aibre    est    très-vigoureux  ;    il    charge 
heaucoup  de  fruits  ;  ses  pousses  sont  gros- 
ses   et    longues  ,    très-coudées    à     chaque 
nœud,  masqués   de    poinis  d'un  vert   jau- 
nâtre, qui  se  trouvent  souvent   cachés  par 
une  farine  qui  couvre  les  pousses  ;  mais  qui 
s  enlève  aisément.  Les  boutons   .ont  plats 
et     courts  ,    de    forme    triangulaire    :    ils 
3  écartent  de   la    branche;    le    support    est 
gros  au-dessus  et  au-dessous  de  l'œil.  Les 
feuilles    sont  grandes,  larges    vers    le    pé- 
tiole  :  elles  se  terminent  en  pointes  ;   leurs 
dents  sont   fines    et  régulières,   peu    pro- 
fondes :  elles  sont  farineuses,  et  recourbées 
en  dessous-  par  la  pointe.  Les  feuilles  des 
branches  à  fruits  ne   sont  point   dentées: 
leur  pétiole  est  plus  long. 

Cet   arbre   n'est  point%ropre   au   plein 
vent,  à  cause  de  la  grosseur  du  fruit,  qui 
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tomberait  par  les  secousses  du  vent;  mais 
il  forme  un  bel  espalier,  et  produit  un  bon 
effet  en  pyramide. 

Celle  bonne  poire  ,  à  cuire  ,  mûrit  en 
Octobre  et  Novembre. 

68.  Bellissime  d 'automne  oz^  Vermillon. 
(Peu  connue  à  Bordeaux)» 

Ce  fruit  est  très-long  en  proportion  de' 
sa  grosseur  ;  il  est  bien  arrondi  du  coté 
de  la  têle,  où  l'œil  est  très-enfoncé  dans  le 
fruit  ;  il  est  bien  rond  dans  toute  sa  lon- 
gueur,  et  diminue  en  allant  vers  la  pointe, 
où  le  péduncule,  qui  est  charnu  et  long, 
est  recourbé. 

Sa  couleur  est  d'abord  v'erle  :  elle  de- 
vient jaune  de  bonne  heure  ,  loug-lemps 
avant  la  maturité:  le  jaune  est  presque 
tout  couvert  de  rouge  foncé,  mêlé  de  quel- 
ques taches  grises.  Ce  fiuit  fait  plaisir  à 
voir  par  sa  couleur. 

La  chair  est  blanche  ;  souvent  le  côté 
du  soleil  a  un  peu  de  rouge  près  de  la  peau; 
elle  est  ferme,  demi-fondante,  quelquefois 
un  peu  graveleuse  près  les  pépins  j  mais  c'est 
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ordinairement  lorsque  l'arbre  souffre.  L'eau 
en  est  douce,  assez  relevée  et  abondanfe. 
Les  pousses  sont  alongées,  d'une  bonne 
grosseur;  leur  couleur  est  d'un  brun  vio- 
let ;  le  côté  du  soleil  ,  sur-tout,  est  mar- 
•qué  de  petits  points  jaunâtres  :  le  bouton 
s'écarte  de  la   branche. 

Les  feuilles  sont  alongées  et  pointue» 
aux  deux  bouts,  et  plates.  Le  pétiole  est 
fort,  et  se  soutient  bien,  quoiqu'il  soit 
long:  les  dents  des  feuilles  sont  fines. 

Cet  arbre  vient  bien  en  plein  vent  :  le 
fruit  y  tient  même  bien  ■  mais  il  se  forme 
si  bien  en  pyramide,  et  la  couleur  du  fruit 
y  fait  un  si  bel  effet  ,  que  cette  forme  lui 
convient  à  merveille  ,  ainsi  que  celle  de 
l'espalier.  Il  mérite  d'être  placé  sous  la  vue. 
Le  fruit  mûrit  en  Octobre  et  Novembre. 

69.  Bezie-de-Lamotte. 

(Peu  connue,  et  confondue  avec  la  Ber^a- 
mote  a  automne  ). 

Ce  fruit  est  gros,  un  peu  plus  vers  la 
tête,  où  l'œil  n'est  pas  profond,  et  dimi- 
nue   un   peu  vers   le   péduncule    qui   est 
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gros,  droit ,  et  planté  sur  le  fruit  clans  une 
cavité  unie  et  profonde  :  l'œil  n'est  pas 
profond. 

On  trouve  de  ces  fruits,  qui  sont  alon- 
gés,  et  souvent  de  très-gros,  sur  les  ar- 
bres un  peu  vieux  et  bien  porlans.  Leur 
couleur  est  d'un  vert  foncé  très-marqué 
de  petits  points  gris.  Cette  poire  ne  prend 
jamais  de  rouge  ;  la  couleur  verte  jaunit 
un   peu  lorsqu'elle  mûrit, 

La  chair  est  très-blanclie ,  fondante  et 
fine:  elle  a  beaucoup  d'eau  qui  est  douce 
et  très-bonne. 

Les  pousses  sont  de  moyenne  force  et 
alongées  :  beaucoup  ont  des  épines  dans  le 
bas,  et  des  brindilles  ,  'ce  qui  les  rend 
touffus  :  leur  couleur  est  d'ua  vert  gri- 
sâtre. 

Les  feuilles  du  bas  des  pousses  sont  plus 
longues  que  larges  ;  elles  finissent  en  pointe 
aux  deux  bouts;  les  feuilles  des  épines  et 
des  brindilles  ,  sont  très-alongées  et  étroi- 
tes ,  presque  comme  des  feuilles  de  saule. 

Cet  arbre  vient  bien  à  toutes  formes  : 
le  plein  vent  lui  convient  3  mais  si  on  peut 
le  mellre  en  pyramide  ou  en  espalier,  il 
sera    beaucoup   mieux  j   et  il    rapportera 
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plus  de  fruits.  Celte  poire  est  excellente  ,~ 
et  mérite  bien  d'être  cultivée  :  il  faut  la 
cueillir  vers  la  fin  de  Septembre.  Elle  se 
conserve  pendant  le  mois  de  Novembre, 
et  quelquefois  même  jusqu'en  Décembre. 


•yo.  Frangipane. 


(  Peu  connue  à  Bordeaux  ). 

Ce  fruit  est  long,  de  grosseur  moyenne, 
plus  gros  vers  la  tête  ou  l'œil  qui  est 
grand;  il  n'est  pas  profond  dans  le  fruit  : 
il  y  a  souvent  des  plis  dedans  ;  il  va  eu 
diminuant  vers  le  péduncule  qui  est  gros, 
et  n'est  pas  profond  dans  le  fruit,  La  pointe 
n'est   pas  aiguë. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  clair  mar- 
qué de  petits  points  gris  ;  le  côté  que  le 
soleil  a  i'rappé  ,  prend  du  rouge  vif,  qui  se 
fait  sentir  sur  ce  côté   seulement. 

La  chair  est  demi-fondante  ,  assez  fine, 
de  bon  goût,  tirant  sur  celui  de  la  Fran- 
gipane :    elle  est  sucrée. 

Ses  pousses  sont  grosses,  très-tiquetées 
de  vert,  grises  à  l'ombrej  un  peu  rougeâlres 
au  soleil. 
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Les  feuilles  sont  très-grandes  ,  presque 
en  cœur  ,•  les  dents  en  sont  fines  et  chan- 
gent de  forme;  quelques-unes  sont  plates, 
d'autres  sont  repliées,  toutes  sont  épaisses: 
leur  pétiole  est  long  et  gros. 

Cet  arbre  est  propre  à  toutes  formes.  Le 
fruit  est  bon  ;  mais  il  y  en  a  de  préférable 
dans  cette   saison. 

Il  mûrit  en  Octobre  et  Novembre. 

71.  Martin  sec. 

Ce  fruit  est  de  moyenne  grosseur,  plus 
gros  vers  la  tête,  où  l'œil  n'est  pas  pro- 
fond ,  mais  bien  marqué.  Il  est  entouré 
de  plis  qui  ressemblent  à  de  petites  côtes. 
Cette  poire  diminue  vers  le  péduncule, 
qui  est  plié ,  et  comme  surchargé  par  le 
fruit  :  souvent  les  petites  côtes  qui  entou- 
jeni  l'œil  5  se  prolongent  sur  la  longueur 
de  la  poire.  Sa  couleur  est  d'un  jaune 
brun,  tirant  sur  le  fauve  5  on  y  voit  de 
très-peliîs  points  gris  blanc  dessus;  le  côté 
qui  est  vu  du  soleil,  prend  du  rouge  assez 
vif.  La  chair  est  cassante  et  fine  ;  sujette 
cependant  à  être  pierreuse  ,  si  l'arbre  n'est 
pas  vigoureux:  elle   est   d'un  bon    goût, 
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tîoux  et  agréable:  cette  poire  est  estimée 
des  personnes  qui  aiment  les  fruits  cassans. 
L'arbre  charge  beaucoup  de  fruits;  ses 
pousses  ne  sont  pas  bien  rondes  :  elles  font 
des  plis  à  chaque  nœud.  Leur  couleur  est 
d'un  brun  foncé  marqué  de  petits  points 
gris.  Les  boutons  sont  très-menus,  longs 
et  pointus. 

Les  feuilles  sont  alongées  et  pHées  ,  de 
couleur  vert  noir  assez  luisant  :  leurs  dents 
sont  fines  el  peu  profondes. 

Cet  arbre  vient  bien  à  toutes  formes: 
il  n'est  jamais  grand.  La  pyramide  lui  con- 
vient assez. 

Le  fruit  mûrit  en  Novembre  et  Décembre. 

72.  Jalousie. 

(  Confondue  avec  la  précédente  ). 

Ce  fruit  ressemble  au  précédent:  il  est 
cependant  plus  gros  ;  sa  phis  grande  lar- 
geur est  vers  le  milieu  de  sa  longueur;  il 
diminue  un  peu  du  côté  de  la  tête  ou 
l'œil  qui  est  petit,  el  se  trouve  placé  dans 
une  cavité  étroite  el  peu  profonde.  Il  di- 
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niinue  toul-à-coup  vers   le  péduncule  qui 
est  long  souvent  de  plus  d'un  pouce. 

Sa  couleur  est,  au  fond,  comme  celle 
de  Martin  sec;  mais  elle  est  marquée  de 
petits  points  gris  blanc,  qui  sont  élevés  et 
sezisibles  au  loucher,  ce  qui  la  fait  paraî- 
tre grise.  La  chair  est  fine  et  fondante  5 
mais  il  faut  la  manger  dès  qu'elle  com- 
mence à  changer  de  couleur  :  plus  lard 
elle  est  sujette  à  mollir;  le  goût  en  est  Irès- 
bon.  Ses  pousses  sont  de  la  forme  de  celles 
du  précédent  ;  mais  les  points  qui  sont  des- 
sus 5  sont  rougeâlres. 

Les  feuilles  sont  grandes,  belles  et  a!on- 
gées ,'  les  dénis  sont  fines  et  peu  profon- 
des :   elles   sont  uniformes  entre  elles. 

Cet  arbre  vient  plus  grand  que  le  pré- 
cédent,  et  fait  bien  à  toutes  formes  :  le 
plein  vent  lui  convient  ainsi  que  l'espa- 
lier et  la  pyramide.  Il  se  dresse  bien ,  et 
rajoporte  beaucoup  de  fruits  qui  se  gardent 
jusqu'en  Novembre. 
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73.  La.  Silvange. 

(  Peu   connue  :  elle  est  confondue    avec   la 
Louise-bonne)- 

Ce  fruit ,  peu  connu  ,  a  de  la  ressem- 
blance à  la  poire  nommée  Virgouleuse  :  elle 
est  im  peu  plus  longue  et  plus  grosse  j  sa 
couleur  est  d'un  vert  blanchâtre  :  le  côté 
qui  est  vu  du  soleil  ,  prend  légèrement  du. 
rouge.  Il  y  a  par-tout  des  points  bruns  , 
roussâtres  ,  mais  éloignés  les  uns  des  au- 
tres :  cette  poire  est  un  peu  plus  grosse 
à  la  tête  où  l'œil ,  qui  est  bien  marqué  , 
est  peu  profond  :  elle  va  en  diminuant , 
d'une  manière  uniforme  ,  vers  le  pedun- 
cule  qui  est  planté  à  fleur  du  fruit  :  il 
est  gros.  Cette  poire  est  bonne  ,  et  se 
nourrit  bien  :  sa  chair  est  blanche  ,  demi- 
fondante. 

Ses  pousses  sont  grosses  et  courtes  en 
proportion  ;  l'arbre  est  vigoureux  et  fer- 
tile; il  devient  beau  de  quelque  forme  qu'on 
le  mette.  Les  boulons  sont  longs  et  font 
faire  un  petit  coude  au  bois  à  chaque 
ceil.    Leur   couleur    est    fond    vert   pâle  , 
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tiqueté  de  points  blancs.  Les  feuilles  sont 
belles,  peu  dentelées  j  plusieurs  ne  le  sont 
inénic  pas  du  tout.  Cet  aib:e  mérite  une 
place  en  espalier  ou  en  pyramide  ,  où  il 
fait  bien  5  le  plein  vent  lui  convient  éga- 
lement. 

M.  Duhamel  dit  que  celte  poire  vient 
du  pays  Messin.  C'est  un  bon  fruit.  Il 
mûrit  en  Octobre,  et  quelquefois  en  No- 
vembre. 

rj^.      LoUISE-BoN?^E. 

Ce  fruit  est  alongé;  il  a  beaucoup  de 
ressemblance  au  Saint -Germain  ,  quant  à 
la  forme  ,•  de  manière  qu'un  fruit  de  Louise- 
Bonne  ^  un  peu  alongé,  peut  se  confondre 
avec  un  Saint-Germain  raccourci.  Il  ea 
diffère  davantage  cependant  par  la  couleur  5 
celui-ci  est  plus  vert  et  moins  tiqueté , 
ordinairement  plus  rond  sur  son  diamètre  , 
et  l'œil  est  planté  plus  à  fleur  du  fruit  :  il 
est  petit.  Le  péduncule  est  court  ,  gros,  et 

planté  sur  la  peau  :  souvent  il  est  entouré 

de  chair  à  sa  naissance. 
La  chair  est  demi-beurrée  5  le  goût  n'est 

pas  relevé  ;  dans  les  terres  humides,  il  est 
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fade,  et  dans  les  terrains  cliands  ,  il  est  un 
peu  sec  :  le  goût  en  est  meilleur.  Ce  n'est 
pas  en  général  un  excellent  fruit. 

Ses  pousses  sont  droites  et  Irès-raar- 
quées  de  points  gris  un  peu  roux.  L'arbre 
devient  beau  ,  et  rapporte  beaucoup  de 
fruits. 

Les  feuilles  sont  assez  grandes  j  de  cou- 
leur vert  pâle. 

L'arbre  vient  bien  à  toutes  formes;  mais 
le  fruit  est  meilleur  sur  les  arbres  à  plein 
vent  qu'en  espalier  5  et  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  dans  les  terres  chaudes,  on  peut 
le   cultiver  avantageusement. 

Le  fruit  mûrit  eu  Octobre  et  INTovembre. 

'^75.  La  Yirgouleuse. 

{Souvent  Poire-glace  ). 

Ce  fruit  est  long  ordinairement  ;  mais  il 
varie  beaucoup  dans  sa  forme.  Ou  en  trouve 
de  presque  ronds  ,  plus  ou  moins  longs,*  sa 
forme  doit  être  alongée,  un  peu  plus  gros 
vers  la  têle,  où  l'œil ,  logé  au  large,  est 
petit  et  très -peu  profond  dans  le  fruit. 
Celle    poire    diminue    vers    le   péduncule 
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qui  est  court,  logé  au  lajge  ,  peu  profond 
sur  le  fruil;  il  est  presque  toujours  courl)é. 

La  couleur  est  verte,  unie,  luisante, 
lorsque  le  fruit  est  bien  nourri.  Il  y  a 
cependant  quelques  points  roux  ;  ni^is  ils 
sont  rares.  Il  prend  un  peu  de  rouge  du 
côté  qui  est  bien  frappé  du  soleil.  Le  vert 
jaunit  lorsque  celte  poire  rniiril  :  c'est  à 
ce  signe  qu'on  la  reconnaît  bonne  à  man- 
ger. C'est  un  excellent  fruit ,  lorsque  l'ar- 
bre se  plciîl  bien  où  il  est  planté  5  mais 
s'il  soulTre,  et  qu'il  languisse,  le  fruit  est 
très-sujet  à  se  fendre,  et  devient  pierreux 
à  ne  pouvoir  pas  le    manger. 

Cet  arbre  est  très-vigoureux  5  il  pousse 
beaucoup  de  bois,  dont  l'écorce  est  verte, 
et  un  peu  rougeâlre  d'un  côté  :  elle  est 
par-tout  très-tiquetée  de  points  gris.  Les 
boutons  sont  gros  ,  ronds  et  écartés  de  la 
branche. 

Les  feuilles  sont  belles,  très-luisantes, 
d'un  beau  vert  j  plus  larges  près  le  pétiole 
que  vers  l'autre  extrémité,  où  elles  se  ter- 
minent en  pointes:  elles  paraissent  souvent 
chiffonnées  dans  leur  forme  ,  parce  qu'elles 
se  plient  en  divers  sens,  et  forment  une 
espèce  de  gouttière. 
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Cet  arbre  est  plus  propre  au  plein  vent 
qu'à  toute  autre  forme,  où  il  faut  le  tail- 
ler très-long  ,  autrement  il  ne  rapporte- 
rait pas  de  fruits. 

Cette  excellente  poire  mûrit  en  Novem- 
bre 5  et  se   garde  jusqu'en  Janvier. 


"jô.   La  Pastorale  ou  Musette 
d'automne. 


(  Peu  connue  ). 

Ce  fruit  est  long  et  gros  5  sa  plus  grande 
largeur  est  vers  le  milieu  5  il  diminue  vers 
l'œil  qui  est  presque  à  fleur  du  fruit,  et 
peu  enfoncé.  Celle  poire  s'alonge  en  di- 
minuant beaucoup  plus  vers  le  péduncule 
qui  est  long  et  gros  ,  et  entouré  de  chair 
par   un  bourlet  contourné. 

Sa  couleur  est  grisâtre  ,  tachée  de  roux  : 
elle  jaunit  en  mûrissant.  Ce  fruit  est  plus 
propre  à  cuire  qu'à  manger  cru. 

Ses  pousses  sont  moyennes  ,  quelque- 
fois assez  fortes,  sur-tout  lorsque  l'arbre 
est  jeune.  Il  perd  ordinairement  de  sa  vi- 
gueur ,  lorsqu'il    commence  à  porter    du 
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fruit;  il  charge  beaucoup  La  couleur  de- 
ses  pousses  est  d'un  brun  clair  marqué 
de  points  gris  très-épais.  Il  y  a  un  repli 
à  chaque  nœud  sur  les  pousses. 

Les  boulons  sont  triangulaires,  un  peu 
aplatis  ,  et  comme  couchés  sur  la  branche. 

Les  feuilles  sont  larges,  peu  alongées  : 
elles  finissent  en  pointes.  Celles  qui  sont 
moyennes  sont  alongées  et  étroites  ;  la 
grosse  nervure  les  fait  replier  en  dessous  ; 
les  dents    sont  fines  et  profondes. 

Cet  arbre  vient  à  toutes  les  formes; 
mais  il  ne  mérite  ni  l'espalier  ni  la  py- 
ramide. Si  on  veut  le  planter  en  plein 
vent  5  il  y  a  des  meilleures  espèces  de  la 
même   saison,  C[u'il  faut  choisir. 

Cette  poire  mûrit  depuis  Octobre  jus- 
qu'en Décembre. 

77.  Poire  de  Lansac  ou  Dauphiise. 

(  Peu  connue  ). 

Ce  fruit  est  de  moyenne  grosseur  ;  sa 
forme  ordinaire  est  alongée,  diminuant  aux 
deux  bouts.  Il  y  en  a  souvent  qui  ne  sont 
presque  pas  alongés;   mais    toujours  plus 
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élroits  au  bout  que  vers  le  milieu ,  où  se 
trouve  sa  plus  grande  largeur  :  le  côté  de 
la  tête  diminue  moins,-  l'œil  n'est  jamais 
bien  enfoncé  :  il  est  souvent  à  fleur  sur  le 
fruit.  Il  diminue  davanUige  du  côté  du 
péduncule  ,  qui  est  gros  et  charnu  à  son 
insertion  dans  le  fruit,  tantôt  un  peu  en- 
foncé, tantôt  à   fleur  du  fruit. 

Sa  couleur  est  jaune  blanchâtre  uni  : 
le  jaune  devient  plus  foncé  lorsque  cette 
poire  mûrit.  La  chair  est  bonne.  L'arbre 
vient  bien  ;  mais  le  plein  vent  lui  convient 
comme  au  précédent.  M.  Duhamel  dit  que 
le  nom  de  celte  poire  vient  de  ce  que 
Madame  de  Lansac  ^  étant  gouvernante  de 
Louis  JCIV^  lorsqu'il  était  Dauphin^  lui  en 
donna  à  manger,  et  qui  la  trouva  bonne. 
Alors  on  lui  donna  les  deux  noms  qu'elle 
porte  aujourd'hui  ,  Lansac  ou  Dauphine  : 
avant  elle  portait  celui  de  Satin. 
î  Le  fruit  mûrit  depuis  Novembre  jus- 
qu'en Janvier. 
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"yS.  Bon-Chrétien^  d'Espagne. 

Ce  fruit  vient  gros  ;  il  varie  dans  sa 
forme  comme  tous  les  fruits  de  cette 
espèce.  II  doit  être  pyramidal,  uu  peu  in- 
cliné :  le  plus  gros  est  vers  le  milieu  de  sa 
longueur,  ou  un  peu  plus  près  de  la  tête  ^ 
l'œil  est  petit  en  proportion  du  fruit.  Il 
se  trouve  placé  dans  un  enfoncement  large 
et  profond  ;  il  est  entouré  de  côtes  qui 
sont  souvent  fort  avant  sur  le  fruit  5  mais 
elles  ne  sont  pas  aussi  sensibles  que  sur  le 
Bon-Chrétien  d'hiver.  Il  diminue  vers  le 
péduncule  assez  vite,  sans  faire  de  pointe; 
mais  il  a  une  espèce  d'aplatissement  où  le 
péduncule  se  trouve  :  il  est  placé  dans  un 
enfoncement  peu  profond  et  étroit  ;  les 
côtes  sont  souvent  sensibles  jusqu'à  cette 
extrémité:  il  est  long  de  plus  d'un  pouce 
hors  du  fruit.  Sa  forme  ressemble  beau- 
coup   au    Bon-Chrétien  d'hiver. 

Sa  couleur  est  grise  ,  marquée  de  ta- 
ches brunes  :  ces  deux  couleurs  font  que 
le  vert  ne  paraît  pas  beaucoup  sur  quel- 
ques fruits  ;  le  côté  qui  est  frappé  du  so- 
leil, prend  du  rouge  vif:  le   vert    et   les 


(  377  ) 

taches  prennent  un  peu  de  couleur  jaune, 
lorsque  le  fruit    approche  de  sa  maturité. 

La  chair  est  blanche  ,  mêlée  de  points 
verdâtres  :  elle  est  demi-cassante  ,  plus  ou 
moins ,  selon  les  terrains  et  les  années. 
Dans  les  étés  de  chaleur  modérée,  cette 
poire  est  plus  tendre  ;  aussi  dans  les  terres 
fortes  et  humides,  c'est  un  bon  fruit  :  il 
mérite  la  préférence  sur  plusieurs  espèce3 
de   cette  saison. 

Les  pousses  et  les  feuilles  de  l'arbre  ,' 
ressemblent  beaucoup  au  Bon -Chrétien 
d'hiver  ,  jusqu'à  s'y  méprendre  ,  par  le  bois. 
Celui-ci  pousse   pourtant  plus    droit. 

L'arbre  convient  mieux  en  espalier  que 
de  toute  autre  manière.  Si  on  ne  peut 
pas  lui  donner  cette  forme,  il  faut  le  met- 
tre en  pyramide  :  le  plein  vent  n'est  pas 
ce  c|u'il  lui  faut. 

Le  fruit  mûrit  en  Novembre  et  Dé- 
cembre. 
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rg.  Poire  de  Vitrier. 

(  Confondue  sous  le  nom  de  Petit-Rateau  ). 

Ce  fruit  est  un  peu  alongé  des  deux 
bouts  j  sa  plus  grande  largeur  est  vers  le 
milieu  5  diminuant  du  côté  de  la  tête,  où 
l'œil  j  qui  est  large  et  peu  enfoncé  ^  se  trouve 
bien  ouvert.  Il  diminue  à  peu  près  de  la 
même  manière  vers  le  péduncule  ,  qui  est 
assez  gros  en  proportion  du  frliit;  il  est  long 
et  planté  à  fleur  du  fruit  cuire  des  bosses. 

Sa  couleur  est  verte,  tirant  sur  le  giisj 
le  côté  du  soleil  est  teint  de  rouge  foncé  ^ 
marqué  par-lout  de  poinis  gris  brun  ;  du 
côté  de  l'ombre  ,  les  points  sont  plus  verls. 

Sa  chair  est  blanche,  un  peu  grossière, 
d'assez  bon  goût;  mais  cette  poire  est  plu- 
tôt propre  à  cuire  qu'à  manger  crue.  Ses 
pépins  sont  très-noirs. 

L'arbre  est  vigoureux ,•  les  pousses  sont 
fortes;  il  devient  grand;  le  plein  vent  lui 
convient,  si  on  veut  avoir  de  l'espèce.  Le 
fruit  n'est  pas  uu  des  meilleurs  delà  saison. 

Il  mûrit  en  Novembre  et  Décembre. 
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8o.  La  Marquise. 

Ce  fruit  est  gros  et  alongé  en  forme  cle 
pyramide;  il  a  un  peu  de  ressemblance 
au  Bon-Chrétien  d'hiver^  mais  il  est  plus 
régulier  et  plus  arrondi  sur  son  diamètre. 
La  tête  est  ordinairement  ronde  5  quelque- 
fois il  y  paraît  des  côtes  un  peu  alongées 
vers  l'œil  :  il  varie  pour  sa  position  ;  tan- 
tôt il  est  à  fleur  du  fruit,  tantôt  il  est  en- 
foncé plus  ou  moins  ,  quelquefois  assez  pro- 
fondément. 

Le  côté  opposé  s'alonge  vers  le  pédun- 
cule  qui  est  gros  et  uni  :  il  varie  égale-» 
ment  dans  sa  position  comme  l'œil.  Cette 
poire  finit  par  une  pointe  très-obluse  de 
ce  côté. 

Sa  couleur  est  verte,  très-tiquetée  de 
points  d'un  vert  plus  foncé  :  elle  jaunit  en 
mûrissant.  C'est  lorsque  ces  points  verts 
changent  de  couleur  ,  qu'il  faut  la  manger. 
Le  côté  qui  est  bien  frappé  du  soleil ,  prend 
du  rouge,  plus  ou  moins,  selon  l'impres- 
sion  qu'il  a  reçue  ;  mais  celte  couleur  n'est 
jamais  bien  vive.  Ce  fruit  vient  souvent 
très-gros  ;  il  y  en  a  qui  ont  jusqu'à  huit  à 
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dix  pouces  de  circonférence  dans  le  milieu; 
mais  en  général   c'est    un    bon   fruit.    La 
peau  en  est  seulement  un  peu  épaisse. 

L'arbre  est  assez  vigoureux  ;  il  pousse 
beaucoup  de  bois  5  il  vient  à  toutes  les 
formes  :  il  serait  dommage  de  le  mettre  en 
plein  vent.  Le  fruit  ne  vient  pas  aussi 
beau  ,  et  il  est  sujet  à  tomber  :  l'espalier 
ou  la  pyramide  lui  conviennent  bien;  mais 
comme  il  demande  à  être  taillé  long  ,  l'es- 
palier est   préférable. 

Ce  fruit,  qui  est  bon,  mûrit  en  No- 
vembre  et  Décembre. 

81.  Poire  de  jardin. 

(Confondue  avec   l'Orange  d'hiver). 

Ce  fruit  est  gros  ;  il  a  la  forme  de  la 
Poire  ^Orange  ',  la  têle  est  plaie;  l'œil  j  est 
placé  dans  un  enfoncement  profond  et  uni. 
Le  péduncule  est  d'un  vert  blanc ,  gros  à 
son  extrémité,  logé  à  l'étroit  et  peu  pro- 
fondément. 

Sa  couleur  est  fond  jaune  foncé,  mar- 
qué de  points  jaunes  dorés  ;  le  côté  qui  a 
été  vu  du  soleil  est  d'un  très-beau  rouge 
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qui  s'élend  jusque  sur  le  jaune  du  côté  de 
l'ombre  ,  taché  de  rouge  moins  foncé  ,  ce 
qui  j  mêlé  avec  la  couleur  jaune  ,  forme  des 
raies   d'un  jaune  clair  agréable  à  la  vue. 

La  cliair  est  demi-cassante,  un  peu  gros- 
sière 5  particulièrement  si  l'arbre  n'est  pas 
bien  portant.  Il  se  trouve  quelques  duretés 
ou  pierres  auprès  des  pépins  ;  le  goût  en 
est  bon  et  sucré,  si  l'arbre,  qui  est  vigou- 
reux ,  se  plaît  où  il  a  été  planté  ;  il  demande 
une  bonne  terre:  la  pyramide  lui  convient 
mieux  que  l'espalier  et  le  plein  vent.  Le 
fruit ,  sans  être  précisément  mauvais  ,  est 
plus  beau  que  bon  :  il  mûrit  en  Novem- 
bre et  Décembre. 

82.    BoUSSELINE. 

{Peu  connue,  quelquefois   confondue   cvec 
le  Martin  sec  ). 

Ce  fruit,  plus  petit  que  le  Martin  sec, 
auquel  il  est  quelquefois  comparé  ,,  en  dif- 
fère beaucoup:  la  couleur  seule  peut  occa- 
sionnercette  méprise.  Il  forme  une  pointe  à 
chaque  bout;  il  est  un  peu  plus  arrondi  vers 
la   tête,  où  l'œil  est  dans  un  petit  enfon- 
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cernent  bordé  de  plis  apparens  ;  il  s'alonge 
du  côté  du  péduncule  tiès-promplement  : 
le  ventre  est  renflé. 

Sa  couleur  est  d'un  fond  vert  brun  clair, 
moins  chargé  que  le  Martin  sec. 

Sa  chair  est  demi-beurrée  ,  fine  et  déli- 
cate j  il  a  beaucoup  d'eau  qui  est  sucrée: 
un  petit  goût  de  musc  la  rend  très-agréable. 

Ses  pousses  sont  menues  ,  assez  droites  , 
de  couleur  gris  vert  un  peu  teint  de  rouge 
du  côté  du  soleil  :  elles  sont  peu  tiquetées. 

Le  boulon  est  gros  et  rond  en  bas,  et 
très-pointu  par  le  bout:  il  s'écarte  de  la 
branche. 

Les  feuilles  sont  petites  et  rondes,  quel- 
ques-unes s'alongent  et  sont  plates  3  elles 
n'ont  que  peu  ou  point  de  dents. 

Cet  arbre  fait  bien  en  plein  vent  ;  son 
fruit,  qui  est  petit,  tient  bien:  toutes  les 
formes  lui  conviennent  d'ailleurs. 

Cette  bonne  poire  mûrit  en  Novembre  : 
elle  se  conserve  quelquefois  jusqu'en  Dé- 
cembre. 
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83.    L'Epine    d'hiver. 

Ce  fruit  moyen  est  alongé ,  et  plus  gros 
vers  la  lêle ,  où  il  est  plal^  l'œil  est  pres- 
que à  fleur  du  fruit  j  il  s'alonge  en  di- 
minuant de  grosseur  vers  le  péduncule,  et 
finit  en  pointe  raccourcie,  où  le  péduncule 
est  placé  à  fleur  du  fruit;  il  est  charnu,  et 
semble  être  une  continuation  de  la  poire;  il 
est  gros  et  enlouré  de  petits  plis  et  bosses 
qui  forment  une  espèce  d'enfoncement;  il 
y  a  auprès  une  petite  rainure  peu  profonde; 
mais  très-sensible,  qui  s'étend  souvent  tout 
le  long  du  fruit,  et  le  fait  paraître  aplati 
de  ce  côté. 

Sa  couleur  est  comme  satinée,  unie,  d'un 
vert  blanchâtre  :  elle  ne  prend  jamais  de 
rouge,  que  lorsque  le  soleil  la  frappe  for- 
tement; le  vert  paraît  un  peu  terni,  quel- 
quefois la  peau  est  lout-à-fait  verte  ;  dans 
les  terrains  froids  et  humides,-  alors  cette 
poire  n'est  pas  bonne;  lorsque  l'arbre  se 
trouve  dans  une  terre  plus  chaude  que 
froide  ,  c'est  un   bon  fruit. 

Sa  chair  est  blanche  ,  fondante,  délicate. 
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heurrée,  fine;  l'eau  en  est  douce,  mus- 
fjuée  et  très-agréable. 

Ses  pousses  sont  médiocrement  fortes  et 
longues  ,  xin  peu  coudées  à  chaque  œil  , 
marquées  de  petits  points  blanchâtres  :  les 
boutons  sont  triangulaires. 

Les  feuilles  sont  belles  et  alongées ,  pres- 
que plates  j  leurs  dents  sont  larges  et  peu 
profondes  ;  leur  couleur  est  d'un  beau  vert 
foncé:  lorsque  l'arbre  se  plaît  où  il  a  été 
mis,  elles  sont  grandes,  un  peu  pliées  par 
les  bords. 

Cet  arbre  vient  bien  à  toutes  formes:  il 
sera  cependant  mieux  en  plein  vent,  attendu 
cjue  son  fruit  aime  plus  la  sécheresse  que 
l'humidité. 

Cette  poire  mûrit  depuis  Novembre  jus- 
qu'en Janvier.  On  connaît  sa  maturité , 
lorsqu'elle  jaunit  un  peu. 

84-  Merveille  d'hiver  ou  Petit- Oin. 

(  Confondue  avec  la  Chasserie). 

Ce  fruit  ,  ordinairement  de  grosseur 
moyenne,  est  arrondi;  il  change  souvent! 
de   forme:  il   ressemble   quelquefois  à    la^ 

Chasserie  5 
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Chasserie  ;  mais  il  est  plus  gros  et  ovale  ; 
dans  sa  forme  ordinaire ,  il  est  arrondi , 
et  fait  un  peu  la  pointe  vers  la  tête,  où 
l'œil  est  grand  et  ouvert,  ce  qui  arrondit 
le  fruit,-  il  diminue  un  peu  vers  le  côté 
où  est  le  péduncule  qui  se  trouve  un  peu 
enfoncé  ;  il  est  assez  gros  en  proportion 
du    fruit. 

Sa  couleur  est  verdâtre;  la  peau  est  un 
peu  rude  par  des  petites  bosses  qui  la 
couvrent  ,  et  qui  sont  d'un  vert  encore 
moins  foncé  que  le  fonds  de  la  couleur, 
qui  jaunit  un  peu  lors  de  la  maturité  du 
fruit  :  c'est  alors  qu'on  peut  le  manger  bon, 

Sa  chair  est  fondante,  beurrée  et  fine; 
l'eau  en  est  abondante  ,  et  d'un  goût  très- 
agréable. 

Cet  arbre  vient  beau  et  vigoureux  ;  ses 
pousses  sont  longues  et  droites  ,  un  peu 
coudées  aux  nœuds  ,  tiès-liquelées  de 
points  gris  ,  tirant  sur  le  vert  ;  le  fond 
brun  pâle  5  la  cime  des  pousses  est  d'ua 
brun  plus  clair  ;  les  boutons  sont  trian- 
gulaires et  aplatis  j  ils  sont  pointus  ,  et 
s'écartent  de  la  branche. 

Les     feuilles    sont   petites  ;    elles    ont 
les  bords    repliés;  il  n'y    paraît  point  de 
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dents;  quelques-unes  sont  repliées  en  gout- 
tières; les  autres  se  plient  en  dedans.  Les 
feuilles  des  branches  à  fruits  sont  pres- 
que ovales  :  elles  se  terminent  en  pointes  j 
arrondies  aux  deux  bouts. 

Cet  arbre  vient  bien  à  toutes  formes  ;  il 
produit  un  bel  effet  en  pyramide.  Comme 
son  fruit  tient  bien ,  il  est  convenable  de 
placer  l'arbre  en  plein  vent. 

Cette  poire  ,  qui  est  bonne ,  mûrit  en 
Novembre. 

85.  Bezie  de  Chasserie. 

Ce  fruit  est  plus  gros  que  petit;  mais 
pas  assez  pour  le  dire  moyen.  Il  est  de 
figure  ovale,  arrondi  du  côté  de  la  tête, 
où  l'œil  est  à  fleur  du  fruit;  il  diminue 
vers  le  péduncule,  qui  est  gros  et  un  peu 
enfoncé ,  entouré  de  bosses  :  cette  poire 
varie  dans  sa  forme;  elle  se  termine  quel- 
quefois en  pointe  par  les  deux  bouts  j  et  il 
arrive  qu'elle  est  presque  ronde. 

Sa  couleur  est  d'un  vert  blanchâtre,  sur- 
montée à  peu  près  comme  la  précédente, 
de  petits  points  moins  élevés;  mais  cepen- 
dant d'un  vert  un  peu  plus  funcé  que  le  fond 
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de  la  couleur  :  elle  jaunit  un  peu  lors- 
qu'elle mûrit.  Sa  chair  est  beurrée,  fon- 
dante et  fine;  elle  est  sucrée  et  musquée, 
d'un  goût  très-agréable  ;  cette  puire  a  beau- 
coup d'eau.  L'arbre  n'est  pas  aussi  délicat 
sur  la  qualité  du  terrain  que  le  précédent  ; 
il  vient  bien  dans  toutes  les  terres  où  peu- 
vent croître  d'autres  poiriers. 

Ses  pousses  sont  alongées  , menues:  elles 
font  un  petit  coude  à  chaque  nœud  j  leur 
couleur  est  gris  vert  très-tiqueté  de  points 
gris  cendré. 

Les  boutons  sont  assez  gros  et  aîongés; 
ils  sont  pointus  et  s'écartent  de  la  branche. 

Les  feuilles  sont  longues  et  étroites ,  se 
replient  en  gouttières;  les  dents  sont  grosses 
et  peu  profondes. 

L'arbre  vient  bien  à  tou(es  formas;  il 
charge  beaucoup  :  le  plein  vent  lui  con- 
vient le  mieux  ;  le  fruit  tient  bien  sur 
l'arbre. 

Cette  poire  mûrit  depuis  Novembre  jugr 
qu'en  Janvier. 
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86.    L'AmBRETTE -ÉPINEUSE. 

*  Ce  fruit ,  de  moyenne  grosseur ,  est  d'un» 
forme  agréable  ;  il  est  arrondi ,  et  dimiHue 
un  peu  vers  le  péduncule  qui  est  planté 
dans  un  petit  enfoncement,  dont  les  bords 
sont  relevés  de  petites  bosses. 

L'œil  n'est  pas  profond  j  il  est  aussi  en- 
touré de  petites  bosses  j  la  tête  du  fruit  est 
arrondie. 

Sa  couleur  dépend  de  lai  vigueur  de  l'ar-jl 
bre;   dans  les  terres  sèches,    il  est  blan- 
châtre; alors  le    fruit  est    meilleur,-  dans 
les  terres  froides  et  humides,  il  est  gris,  et  il 
n'est  pas  bon.  Lorsque  celte  arbre  est  planté 
dans  un  bon  terrain  sec,  la  chair  de  son  fruit 
est  alors  un  peu  verdâtre,  fine,  fondante 
et  de  bon  goût  sucré  et  relevé;  mais  dans  j 
les   terrains  froids,  lorsque  les  années  sont  j 
pluvieuses  et  humides ,  elle  est  moins  bonne. 

Les  pousses  sont  courtes  ,  de  couleur 
vert  gris  de  lin,  droites  et  bien  arrondies: 
il  pousse  des  épines  plus  qu'à  aucun  autre 
poirier. 

Ses  feuilles    sont  en    partie   arrondies, 
d'autres  sont  alongées  :   elles  se  replient 
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Cet  arbre  sera  bien  en  plein  vent;  le 
fruit  qu'il  charge  est  médiocre  en  bonté.  Il 
mûrit  en  Novembre  et  Décembre. 

87.  Bezie-P».oyale  ou  d'Héry. 


Ce  fruit,  plus  gros  que  le  précédent,  est 
arrondi  sur  son  diamètre;  il  diminue  un 
peu  vers  la  tête  où  l'œil ,  qui  est  petit,  se 
trouve  bien  ouvert  ordinairement  et  peu 
enfoncé.  Cette  poire  diminue  un  peu  vers 
le  péduncule  qui  est  droit  et  long  ,  peu 
enfoncé  dans  le  fruit;  sa  longueur  n'excède 
pas  de    beaucoup    sa    grosseur.  Il  y  en  a 

1'  même  qui  sont  aussi  grosses  que  longues  : 
elle  a  beaucoup  de  ressemblance  à  la  poire 
Salviatl  pour  la  forme. 

Sa  couleur  est  jaune  verdâtre;  plus  jaune 
du  côté  qui  a  été  vu  du  soleil  ;  quelque- 
fois il  y  a  un  peu  de  rouge  bien  tendre; 
par-tout  sont  des  taches  d'un  jaune  roux  : 
elles  ne  sont  ni  larges  ni  épaisses. 

Sa  chair  est    cassante  et    fine  ,  elle  est 
î  blanche  ,  d'un    goût   excellent,  peut-être 
un  peu  trop  relevé  pour  les  personnes  qui 
n'aiment   pas  le   goût   d'anis. 

uj,     Ses  pousses  sont  courtes  et  assez  grosses/ 
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d'un  gris  cendré,  marqué  de  points  gris 
tlanc  j  il  pousse  beaucoup  de  bois  à  fruits 
qui  paraît  comme  épineux  et  confus  :  l'arbre 
est  très-fertile. 

Ses  feuilles  sont  très- multipliées  ,  et 
presque  rondes. 

Cet  arbre  ,  quoiqu'il  se  plaise  en  plein 
vent,  n'y  vient  pas  grand ^  il  charge  trop 
de  fruits;  la  forme  de  pyramide  lui  con- 
vient :  il  produit  un  bon  effet,  ainsi  qu'en 
espalier,  On  connaît  la  maturité  du  fruit, 
lorsque  sa   couleur  jaune  pâlit. 

Il  est  bon  en  Novembre  et  Décembre. 

88.  Bezie  de  Quesçoit. 

(  Peu   connue  ) 

Ce  petit  fruit  vient  quelquefois  de  gros- 
seur presque  moyeime  sur  les  arbres  vi- 
goureux et  taillés.  Il  est  si  fertile  ,  que  la 
quantité  qu'il  rapporte  ,  l'empêclie  sou- 
vent de  grossir.  Ce  fruit  est  d'une  jolie 
forme  de  poire  raccourcie  :  la  tête  est 
arrondie  ;  l'œil ,  qui  est  petit  ,  est  presque 
à  fleur  du  fruit ,  qui  diminue  un  peu  du 
côté  du  péduiicule ,  droit  et  gros  en  pro- 
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portion  de  la  poire.  Il  est  planté  profon- 
dément dans  la  chair  ;  aussi  elle  tient  bien 
sur  l'arbre  5  et  résiste  aux  coups  de  vents. 
Il  charge  par  bouquets. 

Il  est  de  couleur  verte  d'abord  ;  mais 
en  grossissant ,  elle  devient  jaune  gris  j  la 
peau  est  rude  au  toucher.  Lorsque  ce  fruit 
est  mûr ,  et  qu'il  est  bon  à  manger  ,  il  de- 
vient d'un  beau  jaune.  Cette  poire ,  avant 
d'être  mûre,  est  d'une  âpreté  très-forte; 
mais  lorsqu'elle  est  au  point  de  sa  matu- 
rité ,  sa  chair  est  tendre  et  délicate  5  elle 
est  beurrée  ,  et  a  beaucoup  d'eau  qui  est 
douce  5  sucrée  et  excellente. 

L'arbre  est  de  moyenne  vigueur,  cornme 
le  sont  tous  ceux  qui  rapportent  beaucoup 
de  fruits.  Ses  pousses  sont  alongées,  très- 
garnies  d'yeux,  droites,  d'un  brun  clair, 
farineuses,   peu  tiquetées. 

Les  feuilles  sont  petites  et  arrondies; 
leurs  dents  sont  assez  profondes  et  régu- 
lières :  elles  sont  d'un  vert  rembruni ,  quel- 
quefois un   peu  farineuses. 

Cet  arbre  vient  de  bonne  taille,  quand 
il  se  plaît  où  on  l'a  planté.  Il  n'est  pas  dé- 
licat sur  l'espèce  de  terrain  ,•  il  vient  bien 
en  pyramide  et  en  espalier. 
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Ce  fruit  est  bon,-  il  mûrit  jusqu'en  Dé- 
cembre 5  quelquefois  en  Janvier. 

89.  Angleterre  d'hiver. 

(  Peu  connue  à  Bordeaux  ). 

Ce  fruit  est  de  moyenne  grosseur  ;  il  est 
en  forme  de  poire  alongée  :  le  côté  de  la  tête 
est  bien  arrondi ,  où  l'œil  ,  qui  n'est  pas 
profond,  est  bien  ouvert  et  bien  marqué. 
Le  côlé  du  péduncule  s'alonge,  et  fait  sou- 
vent la  forme  de  calebasse  ,  et  finit  sans 
être  pointu.  Le  péduncule  est  planté  un 
peu  (le  côlé  :  il  est  gros  près  du  fruit. 

Sa  couleur  est  fond  jaune  citron  ,  très- 
marquée  de  grandes  laclies  qui  la  couvrent 
presque  en  entier  ,  ce  qui  la  fait  paraître 
ii'nn  jaune  plus   foncé. 

Sa  chair  est  très-bîanche  sans  marc, 
assez  fine  ;  mais  il  faut  prendre  ce  fruit  à 
son  point  ;  c'est-à-dire  ,  quand  il  com- 
m.ence  à  changer  de  couleur,  sans  quoi  il 
devient  pâteux,  et  perd  tout  son  goût, 
qui  n'est  jamais  très-relevé.  Il  est  plutôt 
bon  à   cuire  qu'à  manger  cru. 

L'arbre  vient  assez  fort  3  il  convient  sea- 
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leraent  aux  amateurs  ,  pour  collection.  Il  ne 
mérite  pas  la  meilleure  place  ,  quoiqu'il 
vienne  à  toutes  formes. 

Celte  poire  mûrit  en  Décembre  et  Janvier, 
go.  Saint -Germain  ou  Poire-Manne. 

Ce  fruit,  qui  est  ordinairement  plus  gros 
qu'une  poire  moj'enne  ,  est  alongé,  un  peu 
renflé  vers  le  milieu  :  il  diminue  un  peu 
vers  la  tête ,  où  l'œil  n'est  pas  profond  j 
quelquefois  il  est  à  fleur  du  fruit  :  il  di- 
minue davantage  du  côté  du  péduncule  , 
qui  est  de  couleur  brune.  Il  est  gros  près 
de  la  branche,  souvent  planté  sur  le  fruit, 
quelquefois  un  peu  enfoncé. 

La  couleur  de  cette  poire  est  verte, 
marquée  de  grandes  taches  gris  brun ,  qui 
couvrent  la  plus  grande  partie  du  vert ,  ce 
qui  le  fait  paraître  gris:  ces  taches  rendent 
la  peau  rude  au  toucher. 

Cet  arbre  demande  une  bonne  terre  pour 
devenir  vigoureux.  Ordinairement  ses  pous- 
ses ne  sont  pas  grosses  ;  mais  elles  sont 
alongées  ,  et  un  peu  coudées  au-dessous  des 
yeux  ou  boutons  qui  sont  gros,  peu  alon- 
gés  et  pointus,  écartés  de  la  branche.  La 

Ha 
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couleur  des  pousses  est  vert  grisâtre  mar- 
qué de  très -petits  points  gris  resserrés, 
ce  qui  les  fait  paraître  grises. 

Les  feuilles  seul  longues  et  étroites  ; 
elles  se  repliciît  presque  tout  en-dessous 
par  la  pointe  :  les  côtés  se  referment  un 
peu  l'un  vers  l'autre. 

Cet  arbre  vient  bien  à  toutes  formes  ; 
mais  ,  je  le  répète,  pour  qu'il  prospère, 
il  lui  faut  une  bonne  terre.  Dans  les  ter- 
rains arides  et  maigres  ,  le  fruit  n'acquiert 
pas  de  grosseur 5  mais  il  est  toujours  bon. 
li'arbre  charge  ordinairement  beaucoup  de 
fruits.  Il  mérite  l'espalier  ,  ou  encore 
ïiîieux  la  forme  de  pyramide j  il  s'y  plie 
bien  ,  fait  un  joli  arbre  ,  et  rapporte 
beaucoup. 

Celte  poire  mûrit  en  Octobre  ;  on  en 
garde  jusqu'en  Mars,  quelquefois  plus  tard. 

91.  L'Angélique  de  Borde-4.ux. 

(  Elle  y  porte  le  nom  de  Saint-Martial  ). 

Ce  fruit  vient  ordinairement  gros.  Il  varie 
souvent  dans  sa  forme  5  il  est  gros  vers  la 
tête^  où  il  se  trouve  aplati  ^  et  s'alonge  eu 
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diminuant  vite  vers  le  péduncule,  qui  est 
brun  et  gros  ,  et  a  son  enlrée  dans  le  fruit  * 
souvent  il  n'est  pas  dedans,  mais  à  {leur. 
Il   est   très-long. 

L'œil  est  pour  l'ordinaire  peu  enfoncé, 
et  souvent  aussi  à  fleur  du  fruit  :  il  s'en 
trouve  d'arrondis  ;  mais  toujours  aplatis  , 
plus  ou  moins  longs  ,•  la  plus  longue  de 
ces  poires  a  un  peu  de  rapport  à  la  forme 
du  Bon-Chrétien  d'hiver:  il  en  est  qui  pa- 
raissent aplatis  d'un  côlé ,  par  l'effet  d'une 
rainure  qui  suit  souvent  toute  la  longueur 
du  fruit.  Le  caractère  qui  distingue  le  plus 
celte  espèce  des  autres  ,  c'est  la  longueur 
du  péduncule. 

Sa  couleur  est  jaune  pâle;  il  s'en  trouve 
qui  ont  des  taches  brunes  à  l'entour  de 
l'œil.  On  connaît  sa  maturité  quand  il  pâlit: 
le  jaune  devient  blanchâtre. 

.  La  chair  est  demi-cnssante  et  blanche  au 
temps  de  sa  maturité,  d'un  goût  excellent. 
Cette  poire  a  assez  d'eau  ;  elle  est  sucrée 
et  très-douce  :  c'est  un  bon  fruit.  L'arbre 
demande  une  bonne  terre  ,  plutôt  un  peu 
plus  sèche  que  trop  humide;  alors  il  rap- 
porte de  beau  fruit  et  en  quantité.  Il  vient 
bien    à  toutes  formes  :   le   plein  vent  lui 
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convient;  mais  le  fruit  n'acquiert  pas  au- 
tant de  grosseur  que  lorsqu'il  est  en  espa- 
lier ou  en  pyramide  :  il  y  produit  un  bon 
effet.   Il  faut  le  tailler  un   peu  long. 

Ses  pousses  sont  fortes  ;  elles  font  un 
petit  coude  à  chaque  œil  ,  et  sont  mar- 
quées de  petits  points  ,  le  plus  souvent 
Iris  ;  alors  ils  ne  paraissent  presque  pas  , 
étant  de  la  couleur  des  pousses  ;  oes  points 
sont  quelquefois  verts. 

Les  feuilles  sont  très-longues  et  étroites; 
elles  se  replient  un  peu  ,  pas  autant  ce- 
pendant que  celles  du  Saint-Germain '^  le 
pétiole  est    jaune  et  très-long. 

Ce  fruit  se  mange  depuis  Décembre,  et 
se  garde  loiig-temps.  M.  de  Bremontier ^ 
inspecteur  général  du  corps  impérial  des 
ponts  et  chaussées  ,  en  a  trouvé  chez  lui 
de  la  récolle  de  i8o3  ,  en  Juillet  1804, 
qu'il  a  gardés  jusqu'au  mois  d'Août,  quoi- 
, qu'il  eût  apporté  ces  fruits  en  voyage. 
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92.  Sai^tt- Augustin. 

(  Peu  connue  ). 

Ce  fruit  est  alongé ,  renilé  an  milieu, 
diminuant  du  côté  de  la  tête ,  où  l'œil  n'est 
pas  très-profond  dans  le  frui-t  ;  le  côté  du 
péduncule  diminue  davantage.  Cette  poire 
finit  en  pointe,  et  le  péduncule  est  à  fleur 
du  fruit  ,  qui  est  entouré  de  quelques  bos* 
ses.  Il  est  gros. 

Sa  couleur  est  fond  jaune  clair  mar- 
qué de  points  bruns  :  elle  prend  du  rouge 
du  côté  qui  est  bien  frappé  du  soleil. 

Ses  pousses  sont  faibles  ,  de  couleur  vert 
rougeâtre,  tiquetées  de  points  grisâtres. 

Les  boutons  sont  gros  et  pointus. 

Les  feuilles  sont  d'un  vert  foncé ,  blan- 
châtres en  dessous,  dentelées  finement j  le 
pétiole  est  long:  elles  se  replient  en  dessous.' 
Cet  arbre  mérite  tout  au  plus  le  plein  vent. 
Il  y  en  a  beaucoup  d'autres  espèces  meil- 
leures qui  lui  sont  préférables  :  celle-ci  ne 
convient  qu'aux  personnes  qui  veulent  avoir 
une  collection  d'arbres  fruitiers. 

Celte  poire  mûrit  en  Décembre  et  Janvie^,; 
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g3.  Catillac. 

(  Petit-Rateau  gris  ). 

Ce  fruit,  quelquefois  très-gros  sur  les 
arbres  vigoureux,  est  souvent  moins  gros; 
mais  toujours,  et  dans  tous  les  cas,  il  est 
au-dessus  de  la  grosseur  moyenne  ;  il  est 
pyriforme  ,  gros  et  plat  vers  la  tête,-  l'œil 
y  est  petit  en  proportion  du  fruit ,  et  pro- 
fond; rarement  son  alentour  est  uni:  il 
est  le  plus  souvent  entouré  de  côtes  qui, 
à  la  vérité,  ne  s'élèvent  pas  beaucoup; 
elles  se  prolongent  quelquefois  très-avant 
sur  le  fruit. 

Le  côté  du  péduncule  s'alonge  et  dimi- 
nue tout-à-coup,  et  finit  en  pointe  arron- 
die. Le  péduncule  est  placé  dans  un  petit 
enfoncement  :  il  est  charnu  auprès  du  fruit. 

Il  se  trouve  des  poires  arrondies  ,  peu 
alongées. 

Leur  couleur  est  fond  gris  ;  le  côté  qui 
est  vu  du  soleil  est  rouge  :  elles  se  trouvent 
par-tout  mar<juées  de  points  roux.  On  con- 
naît sa  maturité  quand  le  jaune  devient 
pâle. 
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La  cliair  est  blanche.  Ce  fruit  est  très- 
bon  cuit;  mais  il  n'est  pas  excellent  cru: 
il  prend  une  belle  couleur  au  feu.  Il  est 
eslinié  pour  les  compotest 

L'arbre  est  vigoureux;  ses  pousses  sont 
grosses  et  longues,  un  peu  coudées  à  cha- 
que nœud,  d'une  couleur  gris  de  lin  rou- 
geâtre  marquée  de  points  gris. 

Les  feuilles  sont  grandes  ,  de  forme 
ovale,  pointues  par  les  deux  bouts,  den- 
telées finement,  mais  régulièrement  dans 
le  bas,-  ces  dents  sont  régulières  vers  la 
pointe  des  feuilles,  et  plus  profondes. 

L'arbre  vient  bien  à  toutes  formes;  mais 
la  grosseur  de  son  fruit  doit  faire  renoncer 
au  plein  vent  :  il  tomberait  à  la  moindre 
secousse.  L'espalier  lui  convient  de  préfé- 
rence; d'ailleurs  le  fruit  y  grossit  davan- 
tage, et  y  est  plus  abondant. 

Cette  poire  n'est  bonne  que  cuite  :  elle 
mûrit  depuis  Octobre  jusqu'en  Mai. 
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g4.  Bequesue. 

{^  Peu  connue  et  confondue  à  Bordeaux  avec 
le  Franc-Réal). 

Ce  fruit  est  gros  et  alongé ,  souvent  nn 
peu  bossu  d'un  côté,  et  un  peu  creux  de 
l'autre  ;  il  est  plus  gros  vers  le  milieu 
qu'aux  deux  extrémités;  il  est  assez  arrondi 
vers  la  têle  ,  où  l'œil,  qui  est  petit,  est 
enfonce  dans  une  cavité  assez  large;  l'autre 
bout  diminue  davantage  ,  et  s'alonge  en 
pointe  aiguë  j  où  le  péduncule  est  planté 
à  fleur  du  fruit:  il  est  droit  et  assez   long. 

Sa  couleur  est  fond  vert  terne  ,  presque 
toute  recouverte  de  taches  et  de  points  gris  , 
plus  encore  du  côté  du  soleil  ,  qui  prend 
im  peu  de  rouge.  Sa  maturité  est  annoH- 
cée  par  le  changement  de  couleur  :  elle 
devient  jaune. 

Ses  pousses  sont  grosses  et  peu  alongéesj 
elles  sont  comme  ridées,  mal  arrondies,  et 
marquées  de  points  gris  clair. 

Les  feuilles  sont  moyennes  en  grandeur  , 
peu  dentées  :  quelques-unes  ne  le  sont 
point  j  elles  font  des  ondes  par  les  bords. 
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Cet  arbre  porte  bien  en  plein  vent  ;  mais 
il  ue  vient  pas  grand,  et  la  grosseur  du 
fruit  fait  qu'il  est  mieux  en  pyramide  ;  il 
forme  un  bel  arbre  de  cette  manière  :  il 
peut  être  mis  en   espalier. 

Ce  fruit  n'est  bon  qu'étant  cuit  :  il  est 
estimé  pour  cela.  Il  mûrit  depuis  Octobre 
jusqu'en  Février  et  Mars. 

95.  Champ-riche  d Italie. 

(  Confondue  comme  la  précédente  ). 

Ce  fruit  est  gros  et  renflé  vers  la  moi- 
tié ;  il  diminue  un  peu  du  côté  de  la  tête, 
où  l'œil  est  placé  au  large,  peu  profon- 
dément ,  mais  bien  ouvert.  Il  diminue  beau- 
coup vers  le  péduncule  ,  et  fait  la  pointe, 
le  péduncule  qui  est  gros  et  long  ,  n'est 
pas  très-profond. 

Sa  couleur  est  vert  clair  ,  parsemée  de 
taches  grises  assez  larges,*  le  côté  du  soleil 
prend  quelquefois  un  peu  de  rouge  terne. 
Un  des  caractères  qui  dislingue  ce  fruit , 
c'est  qu'il  n'a  que  quatre  loges  séminales  ; 
chacune  a  deux  pépins  brun  clair ,  qui 
sont  pointus  ,  peu  gros  j  et  menus  vers  leur 
pointe. 
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Les  pousses  sont  longues  ,  grosses  el 
fortement  coudées  aux  nœuds  ,  marquées 
de  très-petits  points  rougeâtres  ,  peu  appa- 
rens.  Les  boutons  sont  triangulaires,  longs , 
aplatis  et  écartés  de  la  branche ,  supports 
gros  et  renflés  au-dessus  et  au-dessous 
de  l'œil. 

Les  feuilles  sont  grandes,  larges  et  pla- 
tes ,  dentelées  finement.  Ce  ftuit  peut 
être  mangé  cru  :  il  est  cependant  meilleur 
étant  cuit. 

L'arbre  fait  bien  en  pyramide  j  mais  il 
est  encore  mieux  en  espalier. 

Cette  poire  mûrit  en  Décembre  et  Janvier. 

96.  Poire  de  livre. 

(  Nommée  à  Bordeaux  ,  Gros-Ratcau  gris  ). 

Ce  fruit  est  très-gros  ,  lorsqu'il  est  bieu 
dans  sa  forme  ordinaire.  Il  est  arrondi  vers 
la  tête  ,  où  l'œil  est  petit  en  proportion 
du  fruit,  logé  profondément  et  à  l'étroit: 
il  doit  être  arrondi  sur  son  diamètre.  Il 
diminue  beaucoup  du  côté  du  péduncule 
presque  uniformément,  el  finit  en  pointe 
aplatie  ,   au    milieu   de  laquelle  il  y  a   un 
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enfoncement  étroit  et  profond,  dont  le  bord 
est  plus  élevé  que  le  côté  opposé.  Le  pé- 
duncule  j  est  planté  et  comme  recourbé; 
il  est  un  peu  charnu  à  sa  naissance,  et 
long  au  moins  d'un  pouce. 

Sa  couleur  est  fond  vert ,  tellement  ta- 
velée de  taches  et  de  points  roux ,  qu'à 
peine  aperçoit-on  la  couleur  verte.  Ce  fruit 
est  très-estimé  pour  la  cuisson,  à  raison 
de  la  grosseur  et  de  la  blancheur  de  sa 
chair,  qui  est  sans  pierres  et  fine.  Il  peut 
aussi  se  manger  cru  lorsqu'il  es_t  bien  mûr, 
ce  qui  se  connaît   quand  il  devient  jaune.* 

Ses  pousses  sont  grosses  et  longues  , 
très-coudées  à  chaque  nœud;  elles  sont  de 
couleur  gris  verdâtre ,  un  peu  farineuses  , 
particulièrement  vers  la  pointe,  et  peu  mar- 
quées de  points. 

Les  boulons  sont  courts,  aplatis  et  lar- 
ges d'en  bas  :  ils  s'écartent  de  la  branche. 

Les  feuilles  sont  grandes  ,  d'un  vert  pâle  ; 
dans  le  bas  et  sur  les  branches  à  fruits  , 
elles  se  replient  en  divers  sens  j  leurs  dents 
sont  fines  et  peu   profondes. 

Cet  arbre,  qui  est  vigoureux,  convient 
mieux  en  espalier  que  de  toute  autre  forme. 
Si  on  ne  pouvait  pas  le  placer  de  cette 
\ 
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manière,    la  pyramide  serait  préférable  au 
plein  vent ,   où  le    fruit  ne  tienf   pas. 

Cette  poire  mûrit  depuis  Décembre  jus* 
qu'en  Janvier. 

97.  Poire  Trésor-d 'Amour. 

(  Confondue  sous  le  nom  de  poire  de  Livre). 

Ce  fruit  est  très-gros  ;  il  j  en  a  sou- 
vent de  quatre  pouces  (o,"^*  108)  de  dia- 
mètre, et  plus  particulièrement  lorsque  Par. 
Dre  est  en  espalier;  il  est  de  forme  un  peu 
alongée,  renflée  dans  le  milieu;  lecôfé  delà 
tête  diminue  un  peu  vers  l'œil  qui  est  petit 
et  peu  profond  ;  le  péduncule  est  gros  ,  et 
long  d'un  pouce,  (o,f"'  027),  planté  sur 
une  pointe  tronquée;  quelquefois  le  fruit 
s'alonge  beaucoup,*  il  est  bien  arrondi  sur 
toute  sa  longueur  ,  et  il  s'en  rencontre  qui 
ont  un  enfoncement  serré  et  profond,  où 
est  planté  le  péduncule;  plusieurs  fruits 
sont  presque  aussi  gros  que  longs  :  il,  y  en 
a  qui  sont  aplatis   sur  leur  diamètre. 

Sa  couleur  est  fond  jaune,  tellement  ta- 
velée de  jaune  foncé  ou  fauve,  qu'à  peine 
on  aperçoit  sa  couleur  fond  jaune. 
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La  chair  est  blaiiche  et  tencîre ,  presque 
fondante,  lorsque  cette  poire  est  bien  mùrej 
ce  qui  se  reconnaît  lorsque  le  jaune  com- 
mence à  paraître.  On  peut  la  manger  crue; 
elle  est  cependant  bien  meilleure  cuite. 

L'arbre  est  vigoureux  ;  l'espalier  lui  con- 
vient mieux  que  toute  autre  forme  ;  le  fruit 
grossit  davantage,  et  n'est  pas  sujet  à  tom- 
ber aussi  facilement. 

Cette  poire  mûrit  depuis  Décembre  jus- 
qu'en Mars. 

98.  Poire-Tonneau. 

{Peu  connue  a  Bordeaux). 

Ce  fruit  est  ordinairement  très-gros  ;  sa 
forme  approche  de  celle  d'un  tonneau  ;  son 
diamètre  est  bien  arrondi  dans  toute  sa 
longueur;  il  diminue  cependant  un  peu  plus 
du  côté  du  péduncule  qui  se  trouve  dans 
un  enfoncement  bordé  de  plis  semblables 
à  des  côtes.  L'œil  est  également  très-pro- 
fond, entouré  de  plis  plus  forts  qu'à  l'autre 
extrémité. 

Sa   couleur  est  fond  vert  ;   le  côté  qui 
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est  vu  du  soleil  est  rouge  vif  :  cette  poire 
jaunit  en  mûrissant. 

La  chair  est  blanche,  un  peu  graveleuse 
autour  des  pépins  qui  sont  noirs ,  longs  et 
plats ,  logés  à  l'étroit.  Ce  fruit  est  excel- 
lent j  cuit  en  compote. 

L'arbre  est  vigoureux  ;  ses  pousses  sont 
longues  et  grosses  ,  un  peu  coudées  aux 
nœuds,  marquées  de  petits  points  un  peu 
farineux  :  leur  couleur  est  gris  de  lin.  Les 
boutons  sont  gros,  aplatis  et  couchés  sur 
le  bois. 

Les  feuilles  sont  grandes,  larges  vers  le 
pétiole,  terminées  en  pointes   aiguës  vers 
l'extrémité  ;  elles   ne    sont   point  dentées. 
Le  pétiole    est  légèrement  teint   de  rouge 
dans  la  partie  qui  est  vue  du    soleil  :    le 
côté  de  l'ombre  est  blanc  ainsi  que  l'arrête. 
Cet  arbie  doit  être  mis  en   espalier  ou 
en  pyramide ,  plutôt   qu'en  plein  vent ,  à 
raison  de  la  grosseur  du  fruit ,  qui  tombe- 
berait  aux   moindres    secousses    du    vent. 
C'est  une  belle  poire  ;  mais  plusieurs  espèces       | 
lui  sont  préférables  dans  sa  saison  ;  elle  n'est 
bonne  que    cuite.   On  connaît   qu'elle   est 
naûre  lorsque  sa  couleur  verte  jaunit. 
Elle  mûrit  ea  Janvier  et  jusqu'en  Mars. 
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99.  Poire  de  Naples. 

( Confondue  sous  le  nom  de  Petit-Rateau), 

Ce  fruit  est  ordinairement  plus  gros 
qu'une  poire  moyenne ,  sans  être  très- 
gros.  Il  est  alongé  ,  diminuant  un  peu  vers 
la  tête  5  où  l'œil  est  placé  dans  un  enfon- 
cement uni  et  peu  profond  5  il  diminue 
considérablement  vers  le  péduncule  qui 
est  planté  dans  un  enfoncement  uni  et  peu 
profond.  Le  plus  gros  du  fruit  est  à  peu 
près  à  un  tiers  de  sa  longueur  au-dessus 
de  l'œil:  il  diminue  tout-à-coup  vers  l'autre 
extrémité. 

Sa  couleur  est  verdâtre  par-tout;  le  côté 
du  soleil  prend  du  rouge  tirant  sur  le  brun: 
le  fruit  jaunit  en  mûrissant. 

La  chair  est  demi-cassante  et  sans  pierre  : 
l'eau  en  est  douce.  Cette  poire,  qui  peut 
être  mangée  crue  ,  esf  meilleure  cuite. 

L'arbre  est  vigoureux  et  très-fertile  5  ses 
pousses  sont  grosses  et  courtes  ;  les  jeux 
jsont  rapprochés  les  uns  des  autres,  et  gros, 
ce  qui  occasionne  un  petit  coude  à  chaque 
inœud  ou  œil  ^  leur  couleur  est  grise  ^  très- 
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ïnarquée  de  points  bruns  j  les  boutons  sont 
gros,  très-aigus,  écartés  de  la  branche. 

Les  feuilles  sont  longues  et  étroites , 
•sans  dentelures  :  elles  varient  dans  leur 
forme;  quelques-unes  sont  ondées  sur  les 
Lords;  d'autres  ont  l'air  de  se  rouler  en- 
dessous. 

L'arbre  vient  à  toutes  formes  ;  mais  il 
est  convenable  de  le  placer  en  plein  vent, 
et  de  réserver  les  autres  places  pour  des 
espèces  dont  la  qualité  est  préférable. 

Le  fruit  mûrit  en  Janvier  et  jusqu'en 
Mars. 

100.  Angélique  de  Rome. 
(  Appelée  Franc-Béal,  à  Bordeaux  ). 

Ce  fruit  est  d'une  moyenne  grosseur  ;  il 
grossit  quelquefois  davantage  ,  lorsque  l'ar- 
bre   se  plaît   dans  le    terrain   où   il    a    été 
planté.  Il  est  un  peu  délicat,  et  il  demande | 
une  terre  en  partie  forte  et  humide  ;  alors  ( 
cette  poire  acquiert  une  certaine  grosseur.  LeJ 
côté  de  la  tête  est  bien  arrondi ,  l'œil  très-:^ 
petit   et  placé  étroitement  et  peu  profon-s 
dément;  il  diminue  en  allant  vers  le  pé-| 
duncule  qui  est  gros  j  Vianté  le  plus  souvenlj 
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à  fleur  du  fruit ,  où  il  y  a  une  raiuure 
étroite  qui  ne  se  prolonge  pas  très-loin. 

Sa  couleur  est  jaune  citron  pâlej  le  côté 
qui  est  vu  du  soleil ,  prend  une  leiule  de 
rouge. 

La  chair  est  assez  tendre;  il  se  trouve 
quelques  grains  sableux  autour  des  pépins; 
elle  a  beaucoup  d'eau  qui  est  sucrée,  et 
d'un  goût  assez  relevé. 

L'arbre  est  vigoureux;  ses  pousses  sont 
nombreuses,  de  moyenne  force,  Ix-ès-raar- 
quées  de  points  :  elles  sont  presque  droites, 
de  couleur  verte  dans  le  bas  ,  et  rouge  à 
la  pointe  ,  tant  qu'elles  sont  tendres. 

Les  feuilles  sont  de  médiocre  grandeur , 
ovales  près  le  pétiole  qui  est  blanc  et  menu  ; 
elles  s'alongent  en  pointes ,  et  se  replient  en 
dessous  5  se  roulent  en  divers  sens  par-des- 
sus :  les  dents  sont  à  peine  sensibles. 

L'arbre  vient  bien  à  toutes  formes  ;  mais 
il  ne  rapporte  pas  beaucoup  étant  taillé  : 
le  plein  vent  est  donc  ce  qui  lui  convient 
le  mieux.  Il  n'est  guère  recherché  que  par 
les  amateurs  qui  font  des  collections. 

Le  fruit  mûrit  depuis  Février  jusqu'en 
Mars. 

S 
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10 1.  Bon-Chrétien  d'hiver. 

Ce  fruit  est  très-connu  ;  cependant  il 
change  souvent  de  formes  ce  qui  peut 
tromper  à  la  vue;  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  au  goût.  Sa  forme  la  plus  constante 
est  alongée ,  plus  grosse  vers  la  tête  qui  di- 
minue peu  à  l'endroit  où  se  trouve  l'œil, 
qui  est  profond,  dans  un  enfoncement  large, 
rarement  rond;  mais  souvent  ovale,  et  en- 
touré de  bosses  qui  forment  des  espèces 
de  côtes  qui  s'alongent  sur  une  partie  du 
fruit,  et  le  rendent  comme  anguleux;  il 
diminue  beaucoup  du  côté  du  péduncule, 
sans  être  pointu  ;  même  souvent  ce  qui 
semblerait  devoir  faire  la  pointe,  se  trouve 
plus  renflé  que  le  bas  :  il  est  rare  qu'il 
se  termine  en  pointes  aiguës;  le  péduncule 
se  trouve  presque  à  fleur  du  fruit ,  entre 
les  élévations  charnues  qui  forment  les 
côtes,  et  qui  le  rendent  aplati  :  ces  côtes 
font  une  espèce  de  rainure  en  dessous  :  le 
poids  des  fruits  le  fait  courber ,  quoiqu'il 
soit  fort  et  long.  Lorsque  l'arbre  est  biea 
portant  ,  il  donne  des  fruits  qui  sont  très- 
gros  :  en  général  leur  longueur  est  au  moins 
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d'un  tiers  de  plus  que  leur  grosseur.  Il  s'en 
trouve  de  moins  alongés  ,  quelquefois  de 
ronds  5  mais  tous  diminuent  vers  le  pé— 
duncule:  il  est  rare  qu'ils  soient  parl'aile- 
nient  arrondis  ;  la  rainure  se  fait  toujours 
sentir  peu  ou  beaucoup  d'un  côté  j  ce  qui 
rend   celte  poire  aplatie. 

Sa  couleur  est  fond  vert  jaunâtre,  mar- 
quetée de  petits  points  d'un  vert  plus  rem- 
bruni ;  le  côté  du  soleil  prend  du  rouge  , 
selon  qu'il  jr  est  plus  ou  moins  exposé.  Les 
plus  beaux  fruits  les  mieux  nourris  ,  pren- 
nent plus  facilement  du  rouge. 

La  chair  est  fine  et  tendre,  quoiqu'elle 
se  casse  court  au  couteau  :  elle  a  beaucoup 
d'eau  qui  est  douce,  sucrée  et  excellente. 

Il  y  a  plusieurs  espèces  ou  variétés  de 
Bon-Chrétien  ;  celle  qui  est  connue  sous 
le  nom  d'Hiver ,  est  la  meilleure  de  tou- 
tes. Le  Bon~Chrétisn  di'Auch  est  le  plus 
gros  ,  et  doit  être  sans  pépins  ;  mais  cela 
n'est  pas  constant.  J'en  ai  greffe  d'un  arbre 
où  le  fruit  n'avait  effectivement  point  de 
pépins,  et  j'ai  eu  des  fruits  où  il  y  en 
avait,  et  d'autres  où  ils  paraissaient  avor- 
tés; cependant  tout  greffes  du  même  ar- 
bre. Celte  poire  ne  se  conserve  pas  long-; 
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temps.  J'en  ai  mangé,  venant  à'Auch ,  q^ni 
ont  bien  mûri  en  Xovembre.  Son  plus 
grand  mérite  est  sa  grosseur  ,  sa  beauté 
et  sa  couleur  jaune  qui  rougit  au  soleil, 
sans  points.  Il  faut  manger  ce  fruit  aussi- 
tôt que  sa  couleur  jaune  tendre  commence 
à  pâlir  :  alors  il   est   bon. 

Les  pousses  de  cette  dernière  espèce 
sont  grosses  et  raccourcies  ,  tiquetées  de 
points  gris  sur  un  fond  brun  verdàtre  j  ses 
feuilles  sont  larges,  peu  dentelées,  et  plus 
larges  eneore  vers  le  pétiole,*  elles  se  ter- 
minent en  pointes,  un  peu  courbées  en 
dessous  à  l'autre  extrémité  :  elles  sont  d'un 
Leau   vert. 

Les  feuilles  du  Bon-Chrétien  d'hiver  sont 
alongées^  leur  plus  grande  largeur  est  vers 
le  milieu  ;  elles  finissent  en  pointes,  moins 
aiguës  vers  le  pétiole:  elles  sont  sujettes  à 
blanchir  en  été. 

Ses  pousses  sont  longues  ,  mal  arron- 
dies ;  elles  paraissent  cauelées  ;  leur  cou- 
leur est  d'un  brun  verdàtre  :  elles  se  ter- 
minent en  pointes. 

Le  fruit  de  cette  dernière  espèce  se  garde 
long- temps ,  souvent  jusqu'en  Juillet,  s'il 
est  bien  renfermé. 
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Cet  arbre  demande  une  bonne  terre,  et 
à  êlre  placé  à  l'abri  des  vents  de  nord  et 
d'ouest.  Il  lui  faut  par  conséquent  l'espa- 
lier :  en  plein  air  le  fruit  est  fendu  ,  et 
d'une  mauvaise  figure  ,  et  il  est  d'ailleurs 
pierreux.  L'aibre  mérite  une  des  meilleures 
places  pour  être  planté. 

Celui  (TAuch  supporte  le  plein  air  , 
en  contre-espalier  ou  pyramide;  mais  la 
grosseur  du  fruit  ne  permet  pas  de  le  pla- 
cer en  plein  vent  à  haute  tige.  Il  n'est  pas 
aussi   fertile  que  celui  d'hiver. 

Il  mûrit  ici  en  Novembre  et  Décembre. 

102.  Orange  d'hiver. 

Ce  fruit  est  de  moyenne  grosseur,  de 
la  forme  des  autres  oranges  ,  rond  et  aplati 
aux  deux  extrémités.  L'œil  est  presque  à 
fleur  du  fruit;  le  péduncule  est  placé  au 
fond  d'une  petite  cavité  assez  large  et  peu 
profonde.  Sa  couleur  est  verte,  parsemée 
de  très-petits  points  d'un  vert  brun  :  il  y 
a  souvent  dessus  des  verrues.  La  chair  est 
blanche  ,  fine  et  cassante,  d'un  goût  agréa- 
ble ,  un  peu  musquée:  c'est  un  bon  fruit 
dans  sa  saison. 
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Ses  pousses  sont  longues  et  menues  ; 
elles  sont  droites,  d'un  rouge  violet  clair, 
un  peu  farineuses;  le  boulon  est  court  et 
large  ,•  il  est  pressé  sur  la  branche  par 
Je  bas. 

Les  feuilles  sont  alongées  ,  arrondies 
vers  le  pétiole:  elles  ne  sont  point  dente- 
lées; le  pétiole  est  menu  et  long;  l'arrête 
se  replie  en  dessous.  Cet  arbre  peut  être 
mis  en  pyramide  :  c'est  la  forme  qui  lui 
convient    le  mieux. 

Ce  fruit  mûrit  eu  Mars  et  Avril. 

io3.  Bergamote  Desoulers. 

(  Peu  connue  à  Bordeaux  ). 

Ce  fruit  est  de  moyenne  grosseur  et  rond; 
il  est  plus  arrondi  que  les  autres  Berga- 
motes y  du  côté  de  la  tête  où  l'œil  est 
peu  enfoncé.  Le  péduncule  est  un  peu  en- 
foncé dans  le  fruit.  Lorsque  l'arbre  est 
bien  portant  ,  cette  poire  finit  en  pointe 
obtuse,  et  la  tête  est  aussi  un  peu  moins 
plate,  ce  qui  fait  que  dans  les  deux  cas, 
elle  diffère  un  peu  des  autres  Bergamotes. 

Sa  peau   est  lisse  et  luisante ,   de  cou- 
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leur  vert  clair  ,  marquée  de  points  d'un 
vert  plus  foncé  ,•  le  côté  du  soleil  prend 
un  peu  de  rouge  brun.  Elle  jaunit  en  mû- 
rissant :  c'est  à  quoi  on  la  reconnaît  bonne 
à   manger. 

Sa  chair  est  beurrée,  fondante  et  sans 
pierre  ,  d'un  goût  agréable  :  elle  a  ordi- 
nairement beaucoup   d'eau  qui  est  sucrée. 

Ses  pousses  sont  grosses  ,d'un  vert  clair, 
tiquetées  de  gris  blanc;  elles  font  un  coude 
très-sensible  à  chaque  nœud.  Les  boutons 
sont  gros  ,  arrondis  et  pointus  ,  couverts 
d'écaillés  de  couleur  grise  et  brune  :  ils 
s'écarlenl  de  la  branche. 

Les  feuilles  sont  ovales  et  de  moyenne 
grandeur  ,  presque  rondes  ,  excepté  à  la 
pointe  où  il  y  a  une  petite  partie  aiguë  : 
les  dénis  sont  fines. 

Cet  arbre  convient  à  toutes  formes  ;  il 
rapporte  beaucoup  lorsqu'il  est  un  peu  âgé. 
Le  fruit  est  bon  et  très-agréable. 

Il  mûrit  en  Décembre  jusqu'en  Février. 
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io4.  Bezie  de  Chaumontel  ou  Beurre 
d'hiver. 

Ce  fruit  est  gros  j  il  varie  beaucoup 
dans  sa  forme  ,  même  pour  la  grosseur.  Il 
est  plus  gros  vers  le  tiers  de  sa  longueur, 
lorsqu'il  a  sa  forme  ordinaire  ,  et  diminue 
un  peu  vers  l'œil,  qui  est  enfoncé  pro- 
fondément dans  le  fruit;  quelquefois  ces 
fruits  sont  aplatis  à  un  bout  et  arrondis, - 
d'autres  sont  très-pointus  veris  le  pédun- 
cule;  cependant  c'est  le  plus  petit  nombre; 
le  plus  souvent  ils  sont  alongés  et  aplatis 
sur  leur  diamètre  ,  par  l'effet  des  cotes 
qui  sont  près  de  l'œil,  et  qui^  se  prolon- 
gent assez  loin  ;  l'autre  extrémiié  de  ce 
fruit  s'alonge,  et  a  la  forme  des  poires 
alongées. 

Le  péduncule  est  gros  à  son  extrémité; 
il  est  court,  tnnlot  eafoncé  ,  tantôt  à  fleur 
du  fi  uit  ,  et  Souvent  enlouré  de  petites 
bosses. 

Sa  couleur  .varie  également  comme  sa 
forme  ;  mais  en  général  elle  est  d'un  vert 
grisâtre,  quelquefois  jaune,  tachée  de  roux; 
le  côté  qui  est  vu  du  soleil,  est  très-rouge 
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foncé  :  il  j  en  a  qui  ressemblent  beaucoup 
par  la  fuime  et  la  couleur,  au  Beurré  gris. 

La  chair  est  demi-fondante  ,  très-bonne. 
Il  s'y  trouve  parfois  quelques  pierres;  elle 
a  beaucoup  d'eau  qui  est  sucrée  et  rele- 
vée :  c'est  un  des  meilleurs  fruits  d'hiver 
à  manger  cru  :  il  est  bon  cuit.  M.  Duha- 
mel dit  que  son  nom  lui  vient  de  ce  qu'elle 
est  venue  de  pépins  à  Chaumontel, 

L'arbre  vient  bien  en  plein  vent,  où  il 
charge  beaucoup,  même  dans  les  années 
où  les  fruits  manquent.  Cette  poire  de- 
vient plus  belle  lorsque  l'arbre  est  en  espa- 
lier: il  y  fait  aussi  un  bel  effet,  et  rap- 
porte bien.  Il  pourrait  également  être  mis 
en  pyramide  ;  mais  il  demande  trop  de 
soins  pour  le  dresser.  Ses  pousses  ,  qui 
sont  longues  et  d'un  rouge  brun  clair,  se 
jettent  un  peu  de   côté. 

Ce  bon  fruit  mûrit  depuis  Décembre 
jusqu'en  Mars:  souvent  il  se  garde  plus 
tard. 

io5.  La  Royale  d'hiver. 

Le  fruit  est  gros ,  en  forme  de  poire 
raccourcie,  très-renflé  par  la  tête,  où  l'œil 
est  logé  au  large  et  profondément.  Il  dimi- 

Sa 
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minue  vers  le  péduncule  qui  est  long  et 
fort  peu  enfoncé  clans  le  fruit  j  sa  couleur 
est  fond  \ert ,  un  peu  marquée  de  petits 
points  moins  verts,  tirant  sur  le  brun  : 
elle  prend  du  rouge  assez  fort  du  côté  qui 
est  vu^  du  soleil,  plus  ou  moins,  selon  les 
impressions  qu'il  reçoit. 

La  chair  est  fondante  ,  un  peu  beurrée  ; 
elle  est  fine ,  et  a  beaucoup  d'eau  qui  est 
sucrée    C'est  un  bon  fruit  de  la  saison. 

Ses  pousses  sont  grosses  et  longues,  assez 
droites,  et  de  couleur  fond  vert  jaunâtre; 
le  côté  qui  est  vu  du  soleil  est  d'un  rouge 
assez  clair  :  elles  sont  marquées  de  très- 
gros  points  gris  blanc.  Les  boulons  sont, 
gros  et  ari'ondis  ,  longs  ,  très-aigus  el  fort 
écartés  de  la  branche. 

Les  feuilles  sont  belles,  unies  et  luisan- 
tes,- elles  sont  presque  rondes,  excepté 
la  pointe,  qui  est  courte  et  aiguë;  le  pé- 
tiole est  long  ;  leurs  dents  sont  fines  et 
aiguës,  mais  peu  profondes. 

Cet  arbre ,  qui  est  mieux  en  espalier  ou 
en  pjramide  qu'en  plein  vent ,  n'est  pas  fer- 
tile. Celle  dernière  forme  ne  peut  lui  con- 
venir que  dans   les  endroits   très-abrités. 

Cette  poire  est  bonne  crue 3  elle  est  pro- 
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pre  à  manger  cuite  ;  elle  jaunit  en  mûris- 
sant :  c'est  ce  qui  arrive  depuis  Novembre 
jusqu'en  Février  et  Mars. 

106.  Muscat  Lalmand. 

(  Confondue  avec  la  précédente  ). 

Ce  fruit  ressemble  au  précédent;  la  forme 
et  le  port  de  l'arbre  sont  les  mêmes  à  s'y 
méprendre 5  cependant  leTruit  n'est  pas  tout- 
à-fait  si  gros  ;  de  sorte  que  les  gros  fruits 
de  celui-ci  ressemblent  à  un  moyen  fruit 
de  la  Royale  d'hiver  ,  pour  la  forme. 

Sa  couleur  est  un  peu  grise,  tirant  sur 
le  vert  :  le  côté  du  soleil  prend  également 
du   rouge. 

Ses  pousses  sont  grosses  et  longues  ;  elles 
viennent  droites,  et  sont  d'un  fond  vert; 
le  côté  qui  est  bien  vu  du  soleil  est  rouge 
clair:  elles  sont  marquées  de  points  gris 
blanc. 

Les  feuilles  sont  grandes,  belles,  unies 
et  luisantes  ,  semblables  à  celles  de  la 
Royale   d'hiver  ,  à   s'y  méprendre. 

Cet  arbre  est  propre  à  toutes  formes  ; 
mais ,  comme  le  précédent ,  il   ne   charge 


(  4:^0  ) 

pas  beaucoup.  C'est  un  bon  fruit  qui  mûrit 
eu  Mars  et  jusqu'en  Mai. 

107.  Bergamote  de  Pâques  ou  d'hiver. 

(  Peu  connue  à  Bordeaux  ). 

Ce  fruit  est  très-gros ,  lorsque  l'arbre 
est  bleu  portant  ,•  sa  forme  est  assez  cons- 
tante 5  son  plus  fort  diamètre  est  vers  la 
tête  5  où  l'œil ,  qui  est  petit ,  est  un  peu 
enfoncé.  Il  est  quelquefois  aussi  gros  que 
long:  le  plus  souvent  il  se  trouve  aplati 
sur  un  des  côtés  5  il  diminue  un  peu  vers 
le  pcduncule  qui  est  gros  ,  un  peu  courbé, 
et  comme  surchargé  du  poids  des  fruits  : 
il  est  planté  dans  une  cavité  assez  pro- 
fonde 5   qui  s'élargit  par  le  haut. 

Sa  couleur  est  fond  vert ,  tiquetée  de 
irès-petits  points  gris:  elle  jaunit  en  mû- 
rissant. Le  côté  qui  est  vu  du  soleil ,  prend 
ime  légère  teinte  de   rouge. 

La  chair  est  blanche,  fine,  et  à  demi- 
beurrée,-  elle  a  beaucoup  d'eau  qui  est  d'un 
bon  goût  relevé,  et  un  peu  aigrelet,  mais 
agréable,'  ses  pépins  sont  plats,  grands  et 
pointus  ;  ils  sont  bruns  :  souvent  ils  se 
trouvent  avortés. 
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Ses  pousses  sont  grosses  et  courtes,  cle 
couleur  verte,  tiquetée  de  très-pelils  points 
apparens  qui  font  apercevoir  un  peu  de 
gris  dans   la  couleur  des   pousses. 

Les  feuilles  sont  plates  ,  un  peu  arron- 
dies du  côté  du  pétiole  qui  est  blanc  ;  elles 
finissent  en  pointes  ;  leur  vert  n'est  pas 
luisant,  mais  d'un  pâle  grisâtre  5  les  dents 
sont  fines  et  régulières  :  les  nervures  sont 
peu  apparentes. 

L'arbre  peut  être  planté  à  toutes  for- 
mes; mais  la  grosseur  du  fruit  doit  enga- 
ger à  le  mettre  de  préférence  en  espalier 
ou  en  pyramide. 

C'est  une  assez  bonne  poire  qui  mûrît 
en  Janvier,  et  quelquefois  en  Mars. 

108.  Poire  de  Prêtre. 

(^  Poire- Pomme  j  à   Bordeaux). 

Ce  fruit  est  moyen ,  presque  rond ,  un 
Ipeu  aplati  vers  la  tête  ,  de  la  forme  à  peu 
près  d'une  pomme  Reinette  rousse  ,  et  de 
lia  même  couleur  ;  l'œil  est  bien  ouvert  et 
Ipeu  enfoncé  :  dans  quelques  fruits  il  est 
Iprofond.  Le  péduncule  est  gros  et  planté 
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profondément  dans  le  fruit  :  il  j  est  au 
large. 

Les  pousses  sont  assez  fortes  et  droites, 
de  couleur  brune  un  peu  tiquetée.  Les 
feuilles  sont  d'un  vert  noir ,  et  un  peu 
arrondies  près  le  péduncule  :  elles  se  ter- 
minent  en  pointes. 

La  chair  est  ferme  et  d'un  bon  goût  ; 
lorsque  l'arbre  est  vigoureux,  le  fruit  est 
mieux   nourri. 

Cet  arbre  ne  convient  guère  qu'aux  per- 
sonnes qui  font  des  collections. 

109.   Poire  du  Prince-trouvé. 

(  Peu  connue  ). 

Ce  fruit  est  de  moj^enne  grosseur;  il  est 
en  forme  de  poire  alongée  ,  bien  arroodi 
sur  son  diamètre,  plus  gros  vers  l'œil  qui 
est  grand ,  bien  ouvert  et  presque  à  fleur  du 
fruit.  Il  diminue  uniformément  à  l'autre 
extrémité  où  le  péduncule,  un  peu  charnu 
à  sa  naissance  ,  est  planté  et  comme  re- 
plié d'un  seul  côté  du  fruit. 

Sa  couleur  est  fond  jaune  citron  ,•  le  côlé 
du  soleil  est   rouge    vif  foncé,  qui  se  fait 
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sentir  légèrement  sur  toute    l'étendue  du 
fruit;  sur  le  jaune,  il  est  marqué  de  points 
rouges j   et  sur  le  rouge,   les  points  sont 
gris. 

La  chair  est  un  peu  jaune;  elle  est  cas- 
sante et  d'un  goût  agréable,  lorsque  le  fruit 
est  bien  rai'ir,  ce  qui  se  connaît  lorsque  la 
couleur  jaune  pâlit  un  peu. 

Cet  arbre  pousse  bien  ;  il  est  assez  vigou- 
reux ,  et  il  est  convenable  qu'il  soit  en 
plein  vent  ;  le  fruit  y  tient  bien.  Il  y  en 
a  plusieurs  autres  espèces  de  la  saison  qui 
sont  propres  à  être  mis  eu  espaliers  et  en 
pyramides. 

Cette  poire  mûrit  en  Décembre  et  jus- 
qu'en Mars. 

IIO.    PlOUSSELET   d'hiver. 

Ce  fruit  est  petit,  il  ressemble  au  Rous- 
selet  de  Rheims  ,  qui  est  fait  en  forme  de 
poire;  il  est  un  peu  moins  gros;  le  bout 
de  la  tête  est  arrondi  sur  son  diamètre,  et 
aplati  ;  l'œil  est  placé  à  fleur  du  fruit;  le 
côté  du  péduncule  diminue  de  grosseur  :  il 
est  un  peu  alongé  sans  être  tout-à-fait 
pointu  à  l'extrémité    où   le  péduncule   est 
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fort  en  proportion  du  fiuit  ,  un  peu  re- 
courbé et  peu   profond. 

Sa  couleur  est  vert  gris,  marquée  de 
points  blancs  j  le  côté  qui  est  vu  du  soleil , 
est  d'un  rouge  brun  un  peu  foncé.  Ce  fruit 
change  de  couleur  lors  de  sa  maturité,  et 
devient  jaune  brun  comme  le   Martin  sec. 

Sa  chair  est  demi-cassanle  et  grossière  ; 
elle  a  assez  d'eau  d'un  goût  un  peu  relevé. 
Ses  pousses  sont  alongées  et  de  moyenne 
grosseur  ;  elles  sont  droites  et  d'un  brun 
rougeâtre  assez  vif  luisant,  peu  marquées 
de  points. 

IjCS  boutons  sont  très-courts  et  plats  ;  ils 
sont  coubhés  sur  la  branche  ,•  à  leur  base 
qui  est  large,  on  aperçoit  quelques  petits 
points  d'un  rouge  très-vif. 

Les  feuilles  sont  alongées  ;  leurs  dents 
sont  fines  j  elles  font  de  grands  plis  sur  les 
bords. 

L'arbre  vient  bien  à  toutes  formes  5  mais 
le  plein  vent  est  la  seule  qu'on  doive  lui 
donner,  si  on  veut  le  cultiver.  Ce  fruit 
n'est  pas  excellent:  il  est  même  petit,  et 
il  y  en  a  plusieurs  espèces  qui  valent  beau- 
coup mieux. 

Il  mûrit  en  Février  et  en  Mars. 


I 
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III.     CoLMAR  ,  POIRE  MANNE. 

Ce  fruit  est  gros  ,  aplati  du  côté  de  la 
tête  5  où  l'œil  est  placé  au  fond  d'uue  ca- 
vité assez  grande  et  un  peu  profonde  :  il 
diminue  un  peu  avant  d'arriver  au  pédun— 
cule  où  il  est  charnu  ,  et  forme  une  espèce 
de  tumeur.  Le  péduncule  est  placé  au  rai- 
lieu  d'une  cavité  assez  profonde,  bordée 
de  quelques  bosses.  Ce  fruit,  qui  a  de  la 
ressemblance  au  Bon-Chrétien  ,  est  alongé  j 
mais  plus  renflé  près  le  péduncule  :  il  y  a 
souvent  une  petite  raie  plate  peu  profonde  , 
qui  va  d'un  bout  à  l'autre. 

Sa  couleur  est  verte  ,  marquée  de  pe- 
tits points  bruns  par-tout  j  elle  est  sou- 
vent un  peu  farineuse  5  blanchâtre;  le  côté 
du  soleil  prend  quelque  teinte  légère  de 
rouge  :  ce  fruit  jaunit  en  mûrissant  ;  c'est 
le  moment  de  le  manger  bon.  Il  se  con- 
serve en  cet  état  plusieurs  jours  sans  se 
gâter. 

Sa  chair  est  cassante,  lorsque  celte  poire 
n'a  pas  tout-à-fait  atteint  le  degré  de  ma- 
turité nécessaire  ,  ce  qui  n'empêche  pas 
qu'elle  ne  soit  bonne  ;  mais  parvenue  à  ce 
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point ,  elle  est  fondante  ,  beurrée  ,  et  un 
des  meilleurs  fruits  de  cette  espèce  :  sa 
couleur  est  d'un  blanc  tirant  sur  le  jaune. 

Ses  pépins  j  qui  sont  souvent  avorlés, 
sont   bruns  et  pointus. 

Ses  pousses  sont  plutôt  longues  que 
courtes  j  leur  grosseur  est  assez  propor- 
tionnée ;  elles  sont  droites  et  de  couleur 
jaune,  à  peu  près  comme  celles  de  la  Cras- 
sane ,  marquées  très -finement  de  petits 
points  grisâtres  j  les  pousses  qui  sont  tout- 
à-fait  ombrées,  sont  plus  brunes;  les  bou- 
tons sont  gros ,  pointus  et  écartés  de  la 
branche. 

Les  feuilles  sont  assez  grandes;  elles  se 
replient  en  dessous  ,  et  forment  une  espèce 
de  gouttière;  les  bords  font  des  ondes  sur 
plusieurs  des  feuilles  secondes  qui  sont 
très-finement  et  profondément  dentées. 

Cet  arbre  se  plaît  à  toutes  formes;  mais 
l'espalier  est  celle  qu'il  faut  choisir:  le  fruit 
grossit  davantage.  Si  on  ne  pouvait  pas  le 
placer  de  même,  on  pourrait  le  mettre  en 
pyramide:  il  rapporte  bien  en  plein  vent; 
mais  le  fruit  n'est  pas  aussi  bien  nourri. 
Pour  conserver  l'arbre  en  vigueur,  il  faut 
le  tailler    un  peu  court.   Cette   poire  est 
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«xcellente  et  ne  se  gâte  pas.  Elle  mûrit  de- 
puis Janvier  jusqu'en  Avril ,   et  même  en 
Mai. 

112.  Bellissime  d'hiver. 

{Tétons  de  Vénus  et  petit  CatiUac). 

Le  fruit  est  très-gros  ,  même  plus  que 
le  gros  CatiUac ,  à  égale  vigueur  de  l'arbre. 
II  est  de  forme  presque  ronde  ;  son  plus 
grand  diamètre  est  vers  la  tête,  où  l'œil, 
qui  n'est  pas  grand  en  proportion  du  fruit, 
il  est  placé  dans  un  petit  enfoncement  peu 
profond.  Cette  poire  diminue  un  peu  vers 
le  péduncule  qui  est  gros  et  court,  planté 
entre  quelques  bosses  peu  élevées  :  ce  côté 
est  arrondi  sur  le  tour. 

Sa  couleur  est  vert  jaune  ,  tiquetée  de 
points  gris  pins  ou  moins  clairs,  souvent 
jaunâtre  fauve  ;  le  côté  qui  est  bien  vu 
du  soleil,  prend  une  belle  couleur  rouge. 
Sa  chair  est  tendre  ,  très-moelleuse  étant 
cuite  :  elle  a  beaucoup  d'eau  qui  est  douce, 
et  un  petit  goût  de  sauvageon  agréable.  C'est 
un  bon  fruit  pour  faire  cuire  ;  mais  il  ne 
peut    se   manger    cru  qu'autant    qu'il   est 


(  428  ) 

exlrêmement  mûr  :  il  est  quelquefois  asse25 
bon  5  mais  ce  n'est  jamais  un  excellent 
fruit. 

Ses  pousses  sont  vigoureuses;  elles  vien- 
nent assez  droites.  Le  plein  vent  ne  con- 
vient point  à  l'arbre,  à  cause  de  la  gros- 
seur du  fruit:  il  est  mieux  en  espalier, 
ou  mieux  en  pyramide,  en  le  chargeant  du 
bas.  Il  y  vient  bien,  et  forme  un  bel  arbre. 
Le  fruit  n'est  pas  autant  sujet  à  tomber  de 
ces  deux  dernières  manières.. 

L'arbre  charge  beaucoup. 

Cette  poire  mûrit  depuis  Décembre ,  et 
se  garde  jusqu'en  Mai. 

II 3.  Chat -BRULE. 

(  Peu  connue  à  Bordeaux  ^  où  elle  est  nommée 
Petit-Tarcjuin  ). 

Ce  fruit  est  moyen;  il  est  un  peu  alongé^  • 
le  côté  de  la  tête  est  bien  arrondi  :  l'œil 
y  est  placé  dans  un  enfoncement  peu  pro- 
fond Il  s'alonge  beaucoup  près  de  la  queue, 
en  diminuant  vers  le  péduncule,  placé  sur 
l'exlrémilé  ,  qui  est  quelquefois  obtuse  ,  et 
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quelquefois  comme  entre  deux  pelites  bos- 
ses :  il  est  rouge  clair. 

La  couleur  du  fruit  est  fond  jaune  ci- 
tron j  sur  laquelle  s'étend  du  rouge  qui  est 
plus  vif  du  côté  qui  a  été  frappé  du  soleil 
que  de  l'autre ,  où  le  jaune  diminue  le 
rouge  vif. 

La  chair  est  fine  et  assez  bonne  ;  mais 
elle  n'a  pas  ordinairement  beaucoup  d'eau. 
Ses  pousses  sont  moyennes  ,  de  couleur 
brune,  et  assez  droites. 

Les  feuilles  sont  alongées  ,  d'un  vert 
gai  ;  leurs  dents  sont  fines  et  se  terminent 
en  pointes  très-aigues.  Cette  poire  est 
bonne  cuite  :  elle  prend  une  belle  couleur 
en   dedans   en  cuisant. 

L'arbre  vient  bien  à  toutes  formes  :  le 
plein  vent  lui  convient 5  le  fruit  ne  tombe 
pas  facilement.  Il  faut  réserver  les  espa- 
liers et  pyramides,  pour  des  espèces  plus 
grosses,  et  d'une  meilleure  qualité. 

Le  fruit  mûrit  en  Février  et  Mars. 
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ii4.  La  Douville. 

(^Confondue  sous  le  nom  de  Petit-Rateau). 

Le  fruit  est  de  médiocre  grosseur;  il  est 
plus  gros  vers  son  milieu  ;  il  est  de  forme 
alongée  j  et  diminue  vers  la  tête,  où  l'œil 
est  placé  dans  un  petit  enfoncement,  peu 
creusé  et  étroit  :  il  diminue  beaucoup  de 
grosseur  du  côté  du  péduncule,  où  cette 
poire  finit  en  pointe  obtuse  ;  le  péduncule 
est  planté  dans  un  très-petit  enfoncement, 
serré  et  bordé  de  quelques  plis  comme  ridés. 

Sa  couleur  est  jaune  citron  ,  semée  par- 
tout de  taches  fauves;  le  côté  qui  est  vu 
du  soleil  est  rouge  vif,  sur  lequel  il  se 
trouve  de  petits  points  gris  clair. 

La  chair  est  de  couleur  blanc  jaunâtre  ;  ] 
elle  est  cassante  ,  assez  fine  et  sans  pierres: 
elle  a  assez  d'eau  et  un  goût  un  peu  re-  )( 
levé  qui  est  agréable.  Celte  poire  est  meil-  w 
leure  à  faire  cuire  qu'à  manger  crue;  ce-  lu 
pendant  lorsqu'elle  est  bien  mûre,  elle  est  en 
assez  bonne.  ^ 

Ses  pousses  sont  de  moyenne  force  ;  elles      jjm 
sont  droites ,  ce  qui  rend  l'arbre  propre  à     du 
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toutee  formes.  Comme  le  fruit  tient  assez 
bien  ,  on  peut  le  mettre  en  plein  vent  5  et 
à  défaut  de  place,  en  pyramide. 

Le  fruit  mûrit  depuis  Janvier  jusqu'en 
Avril. 

II 5.  Double-fleur. 
{A  Bordeaux,   Arménie). 

Le  fruit  est  gros  ,  rond  et  plat;  le  côté  de  la 
tête  est  très-aplati ,  et  l'œil  y  est  placé  dans 
un  enfoncement  large  et  uni  ;  le  fruit 
s'alonge  quelquefois  un  peu  vers  le  pédun- 
cule,  et  il  est  presque  aussi  gros  que  long: 
il  a  la  forme  d'une  Bergamote. 

Il  y  en  a  une  variété  dont  les  feuilles  et 
l'écorce  des  pousses  et  souvent  les  fruits 
sont  panachés.  Le  fruit  de  celle-ci  a  bien 
la  forme  de  la  poire  Orange  d'hiver. 

Sa  couleur  est  verte  excepté  du  côté  du  so- 
leil, qui  est  rouge ,  marquée  par-tout  de'points 
gris ,  ce  qui ,  joint  à  quelques  taches  assez 
larges  .  empêche  d'apercevoir  son  fond  vert 
en  entier. 

La  Panachée  est  rayée  de  vert  et  de 
glljaune,  marquée  de  quelques  points  rouge* 
tldu  côté  du  soleil. 
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La  chairest  sans  pierres,  et  prendbeaucoup 
de  couleur  au  feu  ;  elle  a  une  eau  abondante. 
Cette  poire  est  estimée  pour  la  cuisson  :  c'est 
le  meilleur  usage  qu'on  puisse  en  faire. 

L'arbre  est  vigoureux  5  ses  pousses  sont 
fortes,  de  couleur  vert  jaune  ,  un  peu  rou- 
geâtre  du  côté  du  soleil.  Celles  de  la  va- 
riété Panachée  ,  sont  rayées  de  couleur 
rougeâtre  ,  de  brun  et  de  jaune  5  les  bou- 
tons sont  grands  et  plats. 

Les  feuilles  sont  grandes  ,  plates  et  très- 
larges  vers  le  pétiole  5  elles  se  rétrécis- 
sent vers  la  pointe  cjui  est  très -aiguë; 
leurs  dents  sont  peu  profondes;  le  pétiole 
est  long  et  fort.  Celles  de  la  Panachée  sont 
rayées  de  vert  et  de  jaune  ,  et  quelque- 
fois elles  ont  différentes  taches  rougeâtres. 

Leurs  fleurs  sont  grandes,  belles  et  très- 
ouvertes  ;  elles  ont  depuis  dix  j  usqu'à  quinze 
pétales,  dont  quatre  ou  cinq  sont  beaucoup 
plus  petites  que  les  autres.  C'est  de  cette 
grande  quantité  de  pétales  que  lui  est  venu 
le  nom  de  Double-Jleur.  Les  sommités  des 
élamines  sont  grosses,  et  de  couleur  pourpre 
clair   mêlé  de  blanc. 

L'arbre  est  beau  et  vigoureux  ;  toutes 
les  formes  lui  conviennent  ;  il  charge  beau 

COU] 
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coup  de  fruits;  mais  il  tarde  pendant  quel--' 
ques  années  à  en  donner  :  il  dédommage 
ensuite.  Cet  arbre  forme  une  belle  pyra- 
mide :  l'espèce  panachée  Çaii  bien  pour  la 
vue  dans  les  jardins  ou  bosquets  d'agré- 
mens. 

Ce   fruit  mûrit  en  Février,  et   se  con- 
serve jusqu'en  Avril  et  Mai. 

ii6.    Bergamote   de  Hollande. 
ou   d'Alençon. 

(  Peu  connue  à  Bordeaux  ). 

Ce  fruit  est  très-gros  et  aplati  ,  d'une 
forrne  semblable  à  celle  des  autres  Berga' 
motes  ;  la  partie  la  plus  renflée  est  du 
côté  de  la  têle  qui  est  aplatie,  et  où  l'oeil 
est  placé  dans  une  petite  cavité  unie  ,  où 
il  ne  reste  que  peu  ou  point  d'échancrure 
du  calice.  Ce  fruit  diminue  un  peu  à  l'au- 
tre extrémité  ,  et  finit  en  pointe  très- 
obtuse  ,  entourée  de  plusieurs  petites  bos- 
ses plissées  ,  qui  forment  un  petit  enfon- 
cement, dans  lequel  est  placé  le  pédun— ^ 
tesi  cule  ,  qui  est  d'une  bonne  force  en  pro— 
JO"  portion  du  fruit.  Le  dessus  de   cette  poire 
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a  quelques  petites  bosses  qui  sont  quelque- 
fois assez  éloignées  ;  sur  différeus  fruits  , 
elles  sont  plus  rapprochées,  mais  toujours 
plus  élevées  :  elles  n'empêchent  pas  que  la 
forme  de  cette  poire  ne  soit  agréable  ;  sa 
rondeur  est  la  même  j  et  ces  bosses  ne  la 
changent  pas. 

Sa  couleur  est  verte,  marquée  de  ta- 
ches brunes  par-tout,-  le  côté  qui  est  vu 
du  soleil  j  n'est  pas  aussi  vert  :  il  change 
et  devient  un  peu  jaune  en  grossissant  de 
ce  côté  :  il  est  jaune  par-tout  en  mûris- 
sant. C'est  le  moment  de  manger  ce  fruit: 
il  se  ride  un  peu ,  et  les  points  bruns  , 
ainsi  que  les  taches,  sont  plus  apparens. 

Sa  chair  est  très-bonne,  lorsque  l'arbre 
se  plaît  bien  oùil  est;  elle  esta  demi-cas- 
sante ,  et  a  beaucoup  d'eau  d'un  goût  très- 
af^réable.  Si  l'arbre  n'est  pas  bien  vigou- 
reux ,  cette  poire  a  quelquefois  de  petites 
pierres ,  qui  cependant  n'altèrent  point  son 
goût.  C'est  un  excellent  fruit. 

Cet  arbre  est  vigoureux  ;  les  pousses 
sont  longues  ,  de  médiocre  grosseur ,  un 
peu  coudées  aux  nœuds  ,  d'un  gris  tirant 
sur  le  vert  ,  à  l'ombre  j  celles  qui  sont 
exposées    au     soleil,    sont    d'une  couleur 
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jaune  brun  ,  marquées  de  points  gris  peu 
apparens  ,  et  qui  se  trouvent  cachés  par 
une  farine  gris  clair  ;  la  couleur  d'un  et  les 
boutons  les  font  ressembler  aux  pousses 
des  cerises  :  elles  se  plient  en  divers  sens. 

Les  feuilles  sont  arrondies  vers  le  pétio- 
le, et  se  terminent  en  pointes  à  l'autre  extré- 
mité :  elles  se  plient  en  dessous  ;  leurs 
dents  sout  fines,  et  plusieurs  feuilles  n'en 
ont  point. 

Cet  arbre  est  plus  propre  à  l'espalier 
qu'à  toute  autre  forme  ,•  ses  pousses  re- 
pliées ne  produiraient  pas  un  très -bon 
effet  5  s'il  était  mis  à  haute  tige:  le  fruit 
retient  difficilement,  lorsque  l'arbie  est  en 
[pyramide.  Cette  poire  est  grosse  et  excel- 
lente :  elle  mérite  d'être  plus  connue. 

Sa  maturité  a  lieu  depuis  Févïier  jus- 
qu'en Juin. 

117.  Impériale  a  feuilles  de  chêne. 


Ce  fruit  est  alongé  ordinaiiement  ;  mais 

ml  varie  dans  sa  forme.  Il  s'en  trouve  qui 

>out  presque  ronds  5  d'autres   sont  plus  ou 

noius   alongés  ;  la   plupart   sont  longs  ,    à 

)eu  près  comme  une  poire  Virgouleuse  ou 
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une  Louise^bonne  ,  bien  arrondis  sur  leur 
diamètre  j  plus  gros  vers  la  léle  ,  qui 
s'alonge  peu.  L'œil  est  bien  marqué  et 
assez  profond.  Ce  fruit  s'alonge  vers  le  pé- 
duiicule  ,  et  finit  sans  être  pointu  :  il  est 
un  peu  aplati  où  le  péduncule  qui  est  long, 
se  trouve  planté. 

Sa  couleur  est  vert  uni ,  marquée  de 
très-petits  points  insensibles,  qui  sont  un 
peu  moins  verts  que  le  fond.  Ce  fruit  jaunit 
au  temps  de  sa  maturité  :  lorsqu'il  change 
de  couleur,  il  faut  le   manger. 

La  chair  est  blanc  verdâtre ,  et  d'un  assez 
bon  goût,  lorsque  l'arbre  est  vigoureux: 
on  y  trouve  assez  d'eau  qui  est  relevée. 
C'est  un  bon  fruit. 

L'arbre  pousse  vigoureusement ,  et    ses 
pousses  sont  fortes, très-coudées  aux  nœuds, 
bien   marquées    de   points    roussâtres.    Les  U 
boutons    sont  moyens    et    aplatis  ,    larges 
dans  le  bas  ,    se  terminant  en   pointes.        ii 

Les  feuilles  sont  grandes  et  belles  ,  d'un 
vert  noir  5  leurs  dents  sont  fines  ;  les  bords 
se  replient,  et  font  des  ondes  très-marquées j 
plus  fortes  qu'aucune  autre  espèce  de  poi 
riers  :  c'est  d'où  lui  vient  le  nom  à  feuilles 
de   Chêne. 
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Cet  aibre  ,  qui  e^t  vigoureux,  n'est  pas 
délicat  sur  le  choix  du  terrain  ;  il  vient 
bien  ,  et  se  prête  à  tout  :  il  convient  à  la 
forme  du  plein  vent;,  son  fruit  ne  tombe 
pas  facilement.  Il  produit  également  un 
bel  effet  en  pyramide:  il  est  très-fertile  à 
toutes  les  formes  j  mais  un  peu  lent  à 
produire. 

Cette  poire  est  assez  bonne:  elle  se  con- 
serve. On  peut  en  manger  depuis  Février 
jusqu'en  Maij  quelquefois  en  Juin. 

ii8.  Tarquin. 
(  A  Bordeaux ,  gros  Tarcjuîn  ).' 

Ce  fruit  est  d'une  belle  grosseur  ,  très- 
alongé  5  plus  gros  vers  la  4ête  qu'à  l'autre 
extrémité.  Il  ressemble  beaucoup  pour  la 
forme  ,  aux  poires  Epar^ies.  Le  péduncule 
est  planté  au  bout  d'une  pointe  qui  est  à 
l'exlrémité  d'un  alongeraent  considérable: 
|il  est  charnu  auprès  du  fruit.  L'œil  est 
bien  marqué  sans  être  très-profond. 

Sa  couleur  est  verte  ,  Irès-chargée  de 
marbrures  fauves  qui  la  font  paraître  gri- 
sâtre avec   le  Jiiélange  du    vert.  Ce  fruit  a 
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presque  toujours  une  rainure  sensible,  qui 
s'eiend  sur  toute  sa  longueur,  ce  qui  la 
dislingue   des  autres  poires  de  sa  saison. 

Sa  chair  est  cassante;  elle  a  peu  d'eau: 
elle  est  fine  ,•  son  goût  est  un  peu  aigre- 
let. Ce  fruit  est  plus  propre  à  manger  cuit 
que  cru  ;  il  devient  jaune  en  mûrissant. 
Il  n'est  pas  bien  excellent. 

L'arbre  charge  beaucoup;  mais  il  est  un 
peu  lent  à  rapporter  :  le  plein  veut  lui  con-     | 
vient  mieux  que  toute  autre  forme. 

Le  fruit  mûrit  en  Avril  et  Mai.  \ 


11^.  Poire  Sarrasin. 
(  Peu  connue  à  Bordeaux). 

Ce  fruit  vient  ordinairement  gros ,  ce 
qui  dépend  de  la  vigueur  de  l'arbie.  Il 
varie  de  grosseur  et  de  forme:  le  plus  sou- 
vent il  est  alongé;  le  plus  large  est  vers  le 
milieu  de  la  poire.  Le  côté  de  la  tête  di- 
minue presque  en  pointe;  un  côté  est  plus 
avancé  que  l'autre  :  elle  ne  peut  se  sou- 
tenir sur  l'œil  qui  se  trouve  placé  à  fleur 
du  fruit.  Sans  être  gros  il  est  bien  marqué. 

li'autre  extrémité  diminue  beaucoup,  et 
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finit  en  pointe  obtuse,  où  le  pé^uncule  qui 
est  gros,  se  trouve  placé  à  fleur  du  fruit  ; 
quelquefois  il  est  un  peu  enfoncé  ,  mais 
jamais  profondément. 

Sa  couleur  est  fond  vert  ,  marquée  de 
points  gris  5  le  côté  qui  a  été  frappé  du 
soleil  prend  des  teintes  d'un  rouge  brun. 
Cetle  couleur  devient  jaune  à  mesure  que 
le  fruit  mûrit. 

La  chair  est  blanche  et  assez  fine,  pres- 
que beurrée:  elle  a  beaucoup  d'eau  qui  est 
sucrée,  d'un  goût  relevé,  un  peu  parfumé. 
Cetle  poire  est  bonne  crue  ,  et  excellente, 
en  compote.  On  assure  en  avoir  trouvé  de 
bien  saines,  dans  la  fruiterie,  au  mois  de 
Novembre  ,  plus  d'un  an  après  avoir  été 
récoltées. 

L'arbre  est  de  moyenne  force  ,  ses  pous- 
ses sont  assez  droites  pour  être  mises  en 
plein  vent  j  il  petit  être  aussi  mis  en  espa- 
lier ou  en  pyramide  :  il  y  vient  très-bien, 
et  charge  beaucoup  de  fruits  qui  mûrissent 
depuis  Mars,  et  tout  le  restant  de  l'année. 
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120.  Poire  a  Gobert. 
(  Peu  connue  à  Bordeaux  ). 

Ce  fruit  est  gros,  en  forme  de  toupie; 
il  est  un  peu  alongé  ;  le  côté  de  l'œil 
diminue  un  peu  ,  sans  être  pointu  :  il  est 
placé  dans  une  petite  cavité  ,  peu  large  et 
peu  profonde.  Cette  poire  diminue  un  peu 
plus  du  côté  du  péduncule  qui  est  long, 
et  fort  ,  planté  à  fleur  du  fruit* 

Sa  couleur  est  fond  vert;  le  côté  qui  est 
vu  du  soleil,  est  rouge.  Celle  poire  jaunit 
en  mûrissant. 

La  chair  est  demi-cassante,  blanche  ,  et 
d'un  bon  goût.  Elle  a  ordinairement  peu 
d'eau  :  les  pépins  sont  souvent  avortés. 

Cet  arbre,  de  moyenne  vigueur,  est  long 
à  se  mettre  à  huit  5  ses  pousses  sont  alon- 
gées  et  peu  grosses.  II  est  convenable  de  le 
placer  en  conlre-espalier ,  de  préférence  à 
toule  autre  forme.  Plusieurs  espèces  de  sa 
saison  valent  beaucoup  mieux. 

Le  fruit  mûrit  depuis  Février  jusqu'en 
Mai  et  Juin. 


î 
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NOTE    SUR  LA    CULTURE 

DES  Poiriers. 


Les  poiriers  se  multiplient  par  la  greffe^ 
soit  en  (en le  ou  en  écusson  :  ce  sont  les 
deux  manières  les  plus  usitées.  On  peut 
encore  les  greffer  en  couronne  5  mais  ce 
procédé  n'est  que  pour  les  gros  arbres  : 
toutes  les  autres  manières  de  greffer  peu- 
vent être  employées  ;  elles  sont  plutôt 
agréables  et  amusantes,  que  d'une  utilité 
reconuue. 

Cet  arbre  se  greffe  principalement  sur 
le  Sauvageon  de  poirier  ^  venu  de  pépins 
de  poire,  et  sur  le  Cognassier  franc  ^  c'est- 
à-dire  ,  que  comme  il  j  a  plusieurs  espè- 
ces de  Cognassier  ,  deux  seulement  con- 
viennent à  la  greffe  des  poiriers.  Ce  sont 
le  Cognassier  ordinaire  à  gros  fruits  et  le 
Cognassier  de  Portugal,  C[ui  est  le  meil- 
leur pour  les  grands  arbres  à  mettre  en 
plein  vent  ,  ou  proprement  dit  à  hautes 
tiges.  Sur  l'autre  espèce  ,  les  arbres  ne 
durent  pas  long-temps  ,  et  ne  deviennent 
jamais  beaux.   Le  fruit    est  souvent    pier- 

Ta 
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feux  ,  fendu  par  la  peau  ,  et  de  mauvaise 
qualité. 

li  se  greffe  encore  sur  des  Sauvageons  y 
qui  se  trouvent  dans  les  bois  5  mais  il  en 
est  comme  de  ceux  qui  sont  greffés  sur 
des  mauvais  Cognassiers. 

On  peut  également  les  greffer  sur  les 
Epines:  cepeudant  toutes  les  espèces  n'y 
rcussifsetit  pas  ;  il  vaut  donc  mieux  so 
servir  ou  du  Franc  ou  des  deux  espèces 
de  Cognassiers  ,  dont  il  est  parlé  plus 
haut. 

Les  poiriers  greffés  sur  le  Franc ,  ne 
conviennent  que  pour  être  plantés  dans  les 
terres  dont  le  fond  est  meublé  par-dessous 
et  profond.  Ces  arbres  qui  pivotent  beau- 
coup ne  réussissent  pas  très-bien  dans  les 
terres  où  le  fond  est  mauvais  ou  trop  hu- 
mide ,  comme  il  y  en  n  beaucoup  dans 
les  environs  de  Bordeaux.  Ce  fond  est 
d'argile  compacte  ,  et  il  s'en  trouve  en- 
core plus  de  graveleux  ,  si  dur  que  le  pi- 
vot des  arbres  ne  peut  le  percer  pour 
s'alonger.  Dans  l'un  et  l'autre  cas  ,  l'arbre 
qui  avait  paru  vigoureux  dans  ses  pre- 
mières années  s'arrête  et  languit  5  le  fruit 
ne  tient  presque  pas  sur  l'arbre  5   souvent 
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il  est  mal  conformé  et  de  mauvaise  qua- 
lité ,  quoique  l'espèce  en  soit  bonne.  Ce 
n'est  donc  que  dans  les  terres  profondes, 
qu'il  convient  de  planter  cet  arbre.  Quand 
le  terrain  ne  serait  pas  de  la  meilleure 
qualité,  pourvu  qu'il  y  ait  de  la  profon- 
deur 5  il  réussit  et  vient  très-grand:  les 
aibres  en  plein  vent  y  deviendront  de  même 
beaux;  et  dans  tous  les  cas  ,  ils  seront 
toujours  lents  à   se  mettre  à  fruits. 

Ties  poiriers  greffés  sur  le  Franc  ^  ne  con- 
viennent point  pour  former  des  espaliers  5 
ils  poussent  trop  de  bois  pour  être  placés 
dans  les  jardins;  on  est  obligé  de  les  tenir 
à  la  serpette,  et  de  tailler  très-long,  ainsi 
que  pour  les  p3'ramides.  Quoique  plusieurs 
auteurs  aient  dit  que  les  poiriers  sur  Co- 
gnassiers ne  produisaient  pas  de  beaux 
fruits,  et  particulièrement  telle  ou  telle 
espèce,  je  peux  assurer  que,  d'après  plus 
de  trente  années  d'observations  bien  sui- 
vies et  souvent  réitérées  ,  j'ai  toujours 
trouvé  que  la  différence  était  plutôt  dans 
le  terrain  où  les  arbres  sont  plantés  aux 
soins  de  la  plantation  et  à  l'entretien,  que 
dans    le  sujet  sur  lequel   l'arbre  est  greffé. 

On    cultive    encore    un    grand    nombre 
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d'espèces  cle  poiriers  qui  ne  sont  pas 
décrits  ici  :  la  plupart  ue  se  mangent 
paSj  et  ne  servent  qu'à  faire  le  poire  ^ 
d'autres  qui  pourraient  se  manger,  n'ont 
pas  une  qualité  assez  marquante  pour  être 
cultivés  dans  les  jardins  ou  les  vergers  pour 
l'usage  de  la  table:  il  en  est  même  beau- 
coup dans  celles  c]ui  sont  décrites  ,  dont 
le  mérite  est  effacé  par  d'autres  qui  va- 
lent beaucoup  mieux.  Les  personnes  qui 
ne  tiennent  pas  à  avoir  toute  la  collec- 
tion ,  pourront  faire  un  choix  ,  ainsi  qu'il 
est  dit  ci-après  à  l'article  particulier  du 
choix  des  meilleurs  fruits.  Il'  y  en  a  un 
à  faire  pour  les  plautations  nombreuses, 
et  un  autre  pour  les  plantations  moins 
importantes,  afin  de  faciliter  les  recher- 
ches qu'on  peut  en  faire  et  éviter  les  mé- 
prises. L'expérience  que  j'ai  acquise  à  cet 
égard,  est  un  sûr  garant  de  la  bonté  des 
espèces  que  j'indique  dans  ces  choix.  Il 
ne  s'agit  plus,  pour  les  personnes  qui  veu- 
lent faire  des  plantations  ,  que  de  con- 
sulter leur  goût  ,  pour  les  fruits  cassans  , 
ou  qui  ont  la  chair  ferme,  ou  pour  ceux 
qui  sont  fondans  j  et  sur  les  espèces  pro- 
pres aux   saisons  qu'elles    préfèrejit  j  soit 
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aussi  pour  les  fruits  à  cuire  ou  ceux  qui 
sont  propres  à  manger  crus.  Cette  indica- 
tion se  trouve  dans  la  description  de  clia- 
qiie  espèce. 

J'ai  dit  que  les  poiriers  se  greffent  sur 
plusieurs  sujets  differeus  ;  mais  il  faut  sa- 
voir comment  on  peut  se  procurer  ces 
sujets. 

Pour  avoir  des  plans  de  pépins  de  poi- 
riers flancs  ,  il  faut  se  procurer  des  pépins 
des  espèces  les  plus  vigoureuses.  Le  moyen 
le  plus  sûr  est  d'eu  faire  venir  des  pays 
où  l'on  fait  la  boisson  nommée  Poiré  ^  qui 
est  le  jus  des  poires  :  on  en  fait  en  Bre- 
tagne et  en  Normandie.  En  supposant  que 
l'on  reçoive  ces  pépins  en  bon  état  ,  il 
faut  en  faire  de  semis  à  peu  près  comme 
se  font  ceux  des  pois  par  rayons. 

Le  temps  propre  à  ces  semis  ,  est  vers 
le  mois  de  Mars.  Ces  plans  resteront  en 
place  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  acquis  la  gros- 
seur nécessaire  pour  être  replantés  en  pé- 
pinières ,  ce  qui  sera  peut-être,  pour  quel- 
ques-uns, la  première  année;  mais  au 
moins  la  seconde  ,  cette  grosseur  doit  être 
à  peu  près  comme  le  petit  doigt.  Ensuite 
ils  se  replantent  par  rang,  à    deux    pieds 
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l'un  de  l'autre  (o,"^-  65o  ) ,  et  peuvent  être 
greffés  ,  s'ils  ont  bien  poussé  dès  la  pre- 
mière année  ,  ou  la  seconde  au  plus   tard. 

Pour  les  Cognassiers  ,  il  est  bon  d'avoir 
des  mères  :  ce  sont  de  vieux  pieds  que  l'on 
a  soin  de  butter  pour  faire  prendre  racine 
à  leurs  pousses,  et  ensuite  pour,  ordinai- 
rement dès  la  première  année  ,  être  en 
état  d'être  plantés  en  pépinières  ,  comme 
le  poirier   Franc. 

La  meilleure  espèce  de  Cognassier  est 
celle  de  Portugal;  mais  il  est  encore  rare. 
Le  Cognassier  à  gros  fruit ,  est  le  meilleur 
après  lui. 

On  greffe  sur  V Epine-blanche  quelques 
espèces  ;  mais  l'usage  n'en  est  pas  reçu  en 
pépinières.  Ces  arbres  ne  convieiment  pas 
à  toutes  les  leries. 
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MESPILCJS    SATIVA. 
LES    NÉFLIERS 

{A  Bordeaux  y  Méliers). 


I.  Le  Néflier  a  gros  fruit. 

Cet  arbre  est  de  moyenne  force,  il  vient 
rarement  droit  ,  son  bois  est  dur  et  mal 
arrondi  sur  son  diamètre.  Les  jeunes  pous- 
ses sont  couvertes  d'un  duvet  gris  et  épais  5 
lors  de  la  végélalion  ,  ce  duvet  couvre 
i'écorce ,  qui  est  de  couleur  rouge  brun 
du  côté  qui  est  frfippé  du  soleil,  et  vert 
jaunâtre  à   l'ombre. 

Les  feuilles  sont  très-près  à  près  sur  les 
branches  qui  sont  faibles,  et  plus  écartées 
sur  les  pousses  vigoureuses.  Elles  sont  deux 
tiers  plus  longues  que  larges,-  la  pointe  se 
replie  en  dessous  5  leur  couleur  est  vert 
pâle  en  dessous,  et  vert  foncé  en   dessus: 
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leur  pétiole   est   court  et   gros  ,   ainsi   qus 
les  grosses  nervures,  qui  sont  blanclies. 

Le  fruit  qui  vient  ordinairement  au  bout 
des  branches  ou  brindilles  ,  est  gros  ,  forme 
une  pointe  arrondie  à  son  insertion  au  pé- 
duncule.  Le  côté  de  l'œil  est  plat ,  Irès- 
évasé  et  comme  écrasé,*  les  échancrures  du 
calice  y  tiennent  jusqu'à  la  maturité  du 
fruit. 

Sa  couleur  est  jaune  un  peu  brun.  Ce 
fruit  ,  qui  est  estimé,  ne  peut  être  mangé 
que  lorsqu'il  mollit  sous  les  doigts  ,  vers 
les  mois  de  Novembre  et  Décembre.  La 
meilleure  manière  de  faire  mûrir  ce  fruit, 
est  de  l'étendre  sur  de  la  paille. 

2.  MESPILUS  ASQUE  NUCLEO. 

Néflier  sans  pépins. 


Celte  espèce  paraît  plus  faible  que  la  pré- 
cédente ;  ses  pousses  sont  de  même  forme, 
droites,  plus  alongées  et  plus  susceptibles 
de   former  des  arbres   de   ligne. 

Ses  feuilles  sont  plus  petites  ,  et  de  me. ne 
forme  que  celles  du  précédent. 
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Les  ieunes  pousses  ne  sont  pas  aussi 
rouges  sous    le   duvet. 

Le  fruit ,  qui  est  de  la  même  forme  que 
ht  grosse  Nèfle  ,  est  plus  petit.  Il  n'a  point 
de  pépins  dans  la  chair. 

Cet  arbre  convieut  à  toutes  formes. 
Il  donne  ordinairement  beaucoup  de 
fruits. 

Il  mûrit,  et  se  conserve  comme  le  pré- 
cédent. 

3.   lAlESPILUS   GERMANICA. 

Néflier  commun  ou  des  bois. 

Cet  arbre  a  beaucoup  de  rapport  au  pré- 
cédent par  son  port ,  ses  feuilles  et  la  gros- 
seur du  fruit;  mais  il  est  rempli  de  pé- 
pins ,  et  est  beaucoup  plus  épineux. 

Il  est  propre  à  servir  de  sujet  pour  gref- 
fer les  deux  premières  espèces  que  l'on 
greffe  aussi  sur  l'Epine  blanche  ,  Mespilus 
OAyacanthus  j  et  sur  le  vrai  bon  Cognassier 
à  gros  fruits. 

Ces  arbres  qui  peuvent  se  placer  à  tou- 
tes expositions  et  à  toules  formes  ,  excepté 
dans  les    lignes    en    grand  ,    font  bien  en 
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pyramide  et  en  buisson  ;  ils  sont  propres 
à  former  des  liaies  comme  la  charmille , 
mêlés  de  quelques  espèces  de  pruniers  et 
autres  arbres,  ainsi  que  dans  les  bosquets 
d'agrément. 
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CYDONIA. 
COGNASSIER. 


I.   Cognassier  de  Portugal. 

Ce  Cognassier  est  moins  connu  que  celui 
de   France  :  il   mérite  la   culluie. 

Sa  forme  est  à  peu  près  la  même;  mais 
il  pousse  plus  vigoureusement.  Ses  jeunes 
pousses  sont  plus  couvertes  de  duvet  blanc 
épais,  comme  laineux  sur  la  pointe,  et 
disparaît  à  mesure  que  le  bois  se  forme  ; 
alors  l'écorce  prend  une  couleur  brun  foncé 
du  côté  qui  est  vu  du  soleil ,  tachetée  de 
points  ronds  petits  ,  et  d'un  jaune  doré. 
Les  boutons  sont  plats  ,  cachés  sous  le  pé- 
tiole ,  et  comme  enveloppés  de  deux  oreil- 
les ou  petites  feuilles  ,  qui  prennent  nais- 
sance à  côté  du  pétiole;  souvent  il  s'en 
trouve  deux  plus  petites  en  dessous,    qui 
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semblent  vouloir  embrasser  la  branche.  Le 
pétiole  est  court,  de  couleur  rouge  clair  jus- 
ques  dans  la  feuille  où  prennent  naissance 
les  nervures  qui  sont  saillantes  en  dessous, 
et  sensibles  au  toucher  :  elles  sont  comme 
renfoncées  en  dessus,  et  d'une  couleur  vert 
jaune. 

Les  feuilles  sont  presque  aussi  larges  que 
longues  ,  arr(;tidies  près  le  pétiole  :  elles 
se  terminent  en  pointes  aiguës  à  l'autre 
extrémité.  Leur  couleur  est  blanche  ,  co- 
tonneuse eu  dessous  ,  et  vert  très-foncé 
en  dessus  :  elles  sont  unies  sur  les  bords, 
et  les  dénis  sont  hès-fines,  lorsqu'il  s'en 
trouve  quelques  unes. 

Le  fruit  est  très-gros  ;  il  est  alongé  et 
mal  arrondi  sur  son  diamètre  ,  et  comme 
marqué  de  côtes  :  la  forme  varie  souvent 
sur  la  même  branche.  Il  est  couvert  d'un 
duvet  très-épais  qui  s'enlève  facilement 
aux  approches  de  la  maturité.  C'est  le 
meilleur   des  coins  et  le   plus  gros. 

Il  se  «rrefFe  sur  le  Cognassier  commun. 
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2.   Cognassier  commun  ,  grosse  espèce. 

L'arbre  a  du  rapport  au  précédent  à  s'jr 
mépreudre  ,  quand  celui-ci  est  vigoureux, 
et  que  l'autre  ne  l'est  pas  ;  mais  à  égale 
vigueur,  il  en  diffère  beaucoup.  Le  com- 
mun n'a  pas  les  pousses  aussi  fortes,  et 
leur  couleur  n'est  pas  si  brune.  Le  bas  des 
pousses  est  d'un  brun  tirant  sur  le  vert  en 
dessous  à  l'ombre  ,  et  brun  gris  du  côté 
du  soleil.  Les  boutons  ne  sont  pas  aussi 
sensibles,  d'un  jaune  plus  pâle  à  l'extré- 
mité des  jeunes  pousses,  et  couvertes  de 
duvet  plus  bas. 

Les  boutons  sont  relevés  et  écartés  de 
la  branche  ;  le  pétiole  prend  peu  de  rouge 
à  sa  naissance,  et  l'on  ne  trouve  les  deux 
petites  feuilles  aux  oreilles  ,  que  vers  la  moi- 
tié de  la  branche  :  rarement  les  deux  autre» 
petites  oreilles  s'y  trouvent. 

Les  feuilles  sont  beaucoup  plus  lon- 
gues que  larges  j  elles  se  replient  presque 
tout  en  bateau  ,  et  sont  ondées  sur  les 
bords  ;  elles  finissent  un  peu  en  pointes 
près  le  pétiole  ,  et  en  pointes  alongées  à 
l'autre   extrémité  :  elles   soat  de  couleur 
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blanche  en  dessous  ,  couvertes  d'un  duvet 
épais  5   et    vert  pâle  en   dessus. 

Le  fruit  vient  gros,  un  peu  cotonneux; 
sa  forme  ordinaire  est  alongée  ,  il  est  mal 
arrondi  sur  son  diamètre  :  il  varie  égale- 
ment  de  forme. 

3.  Cognassier  ordi:»?.ure. 

Cet  arbre  ne  vient  pas  aussi  fort  que  les 
précédens  :  il  a  du  rapport  au  dernier  par 
la  forme  de  son  bois  et  de  ses  feuilles ,  et 
même  par  ses  fruits  ;  mais  en  tout  plus 
petit.  II  est  propre  à  servir  de  sujet  pour 
greffer  les  autres  espèces.  Les  plans  de  la 
seconde  espèce  sont  préférables  ,  si  ou  peut 
s'en  procurer. 

4.  Petit  Cognassier  a  bois  rouge  dur. 

Cette  espèce  doit  être  rejetée  des  pé- 
pinières et  des  jardins.  Les  greffes  que  l'ou 
y  fait  occasionnent  des  bourrelets  qui  font 
languir  les  arbres.  Il  ne  grossit  point,  et  ne 
produit  jamais  un  bel  arbre  :  c'est  ce  qui 
a  fait  dire  souvent  que  les  arbres  greffés 
sur  Cognassiers  y  ne  profitent  pas.  On  peut 


^         C  455  ) 

le  reconnaître  à  ses  épines  qui,  sans  élre 
très-aiguës  ,  sont  si  multipliées  qu'on  rem- 
ploie souvent  à  faire  des  haies.  Il  ne  vient 
pas  grand,  et  son  jeune  bois  en  hiver,  a 
l'écorce  rougeâtre;  ses  feuilles  sont  petites  , 
presque  rondes  ,  et  moins  cotonneuses  que 
les  autres   espèces. 

Les  Cognassiers  de  Portugal  sont  préfé- 
rables aux  autres  pour  l'usage  du  fruit,  et 
pour  la  beauté  du  feuillage.  La  seconde 
espèce  remplace  la  première. 

Ces  arbres  sont  propres  à  former  des 
buissons  et  des  touffes  :  ils  y  font  très- 
bien  j  leurs  fleurs,  qui  viennent  de  bonne 
heure  ,  les  fait  estimer  pour  les  bosquets. 
On  peut  en  faire  des  haies  en  forme  de 
charmilles  ,  où  ils  produiront  un  bon  effet , 
et  donneront  des  fruits  en  les  taillant  ua 
peu  long. 
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AMYGDALUS  SATIVA. 


AMANDIERS  CULTIVES. 


1.  Amandiers  a  coque  tendre. 


Cet  arbre  est  vigoureux;  ses  pousses  sont 
droites  lorsqu'il  se  plaît  où  il  est  planté  : 
il  mérite  la  première  place  parmi  les  aman- 
diers. Sur  les  jeunes  pousses  ,  il  sort  une 
quantité  de  petites  brindilles  ,  ce  qui  le 
rend  bourru  à  la  tête.  Si  on  veut  l'élever 
et  l'avoir  grand  ,  il  faut  le  débarrasser  d'une 
partie  de  ces  brindilles. 

Ses  feuilles  sont  alongées  et  étroites  : 
elles  finissent  'en  pointe  aux  deux  extré- 
mités. La  grosse  nervure  est  sensible  au; 
toucher;  d'un  vert  pâle  en  dessous,  et  ne 
l'est  pas  en-dessus  de  la  feuille;  sa  cou- 
leur, de  ce  côté,  est  vert  jaune,  ce  qui 
la  rend  .apparente  sur  la  feuille,  dont  lai 
couleur  est  vert  foncé  et  tcrisant. 

Les] 
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'  Les  dents  sont  grosses  5  les  jeunes  pous- 
ses sont  d'une  couleur  blanchâtre  du  côté 
de  rombre  :  elles  prennent  du  rouge  du 
côté  qui  est  vu  du  soleil. 

Le  fruit  de  celte  espèce  vient  souvent 
double  5  c'est-à-dire  ,  deux  à  deux  dans  cha- 
que coque,  qui  est  tendre  au  point  de  s'écra- 
ser facilement  sous  les  doigts ,  ce  qui  la  fait 
préférer  aux  autres  espèces  ,  pour  manger 
sèche. 

Les  amandes  peuvent  être  servies  sur  la 
table  ,  depuis  la  fin  de  Juin  ,  comme  Cer- 
neaux :  elles  peuvent  se  conserver  sèches 
toute  l'année.  Le  temps  de  les  récolter  pour 
être  gardées,  est  vers  la  fin  d'Octobre, 
lorsque  leur  enveloppe  se  détache  facile- 
ment :  il  en  est  de  même  pour  toutes  les 
espèces. 

2.   Grosse  Amande  douce,  a  coqcë 

DURE. 

L'arbre  est  ordinairement  très-vîgou-« 
reux,plus  fort  que  le  précèdent.  La  forme 
et  la  couleur  des   pousses  sont  les  mêmes* 

Ses  feuilles  sont  moins  grandes  clans  tou- 
tes  leurs   proportions  :  elles    oui  la  même 
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forme  et  la  même  couleur;  les  dents  qui 
se  trouvent  sur  les  bords ,  sont  plus  fines. 
Les  boutons  sont  plus  pointus  ,  et  plus 
écartés  de  la  branche. 

Le  fruit  est  beaucoup  plus  gros;  la  coque 
est  dure  à  casser.  L'amande  bien  nourrie  a 
plus  de  goût  que  celle  de  l'espèce  précé- 
dente. Il  mérite  d'êlre  cultivé  en  plein  vent. 

3.  Amandier  a  plus  petit  fruit  doux, 
et  a  coque  plus  dure. 

L'arbre  de  cette  espèce  n'est  pas  aussi 
vigoureux  que  le  précédent,-  ses  pousses 
sont  moins  fortes  :  elles  ont  la  même  forme 
et  même  couleur. 

Ses  feuilles  paraissent  plus  rudes  à  l'œil; 
les  dents  qui  sont  sur  leurs  bords,  se  trou- 
vent près  à  près  telles  sont  inégales  entr'elles. 

Les  boulons  sont  souvent  doubles.  Le 
fruit  est  plus  petit  et  moins  alongé  ;  le  goût 
en  est  bon.  Cet  arbre  charge  plus  de  fruits 
que  le  précédent,  et  devient  grand. 


(  459  ) 

4-.  AaUNDiER  A  COQUE  DURE  ,    ET  AmàMDË 
AMÈRE. 

L'arbre  ressemble  au  précérlent  à  s'y  mé- 
prendre, tant  par  les  pousses  que  par  les 
feuilles  :  le  vieux  bois  en  est  plus  dur. 

La  fleur  et  le  fruit  sont  de  même  gros- 
seur; la  coque  est  très-dure;  son  amande 
est  acnère  ;  c'est  cette  espèce  qui  sert  à 
différens  usages  domestiques. 

5.  L'Amaxdier  pêcher  ,  ou  Pêcîie- 
Amande. 

Cet  arbre  est  très-vigoureux;  il  n'est  pas 
aussi  connu  que  les  préccdeus  :  ses  pous- 
ses ont  de  la  ressemblance  à  celles  du  pê,- 
cher,  même  par  ses  fleurs  ;  mais  il  en  diffère 
par  ses  boulons,  qui  sont  presque  tout 
simples  ,  et  par  la  force  de  ses  pousses 
qui  se  tiennent  droites,  et  qui  lui  donnent 
la  ligure  d'un  amandier  ,  les  jeunes  pousses 
sont  de  couleur  vert  jaunâtre  du  côlé  de 
l'ombre,  et  rouge  foncé  du  côté  qui  est  vu 
du  soleil,  et  même  jusqu'à  la  pointe. 

Les   feuilles  sont  lisses  ;  leurs  nervures 
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principales  sont ,  comme  aux  amandiers  g 
tvès-saillantes  en  dessous ,  et  d'un  vert 
pâle;  le  dessus  est  vert  gai  et  luisant. 

Le  fruit  a  bien  la  forme  d'une  grosse 
amande;  mais  la  pulpe  ou  enveloppe,  est 
charnue  ,  et  se  mange  comme  une  pêche. 
lia  chair  ,  qui  n'est  pas  aussi  épaisse  que 
celle  d'une  bonne  pêche ,  est  d'un  bon 
goût  :  elle  mûrit  en  Septembre.  Le  nojau 
€st  une  vraie  amande  douce  ,  grosse  ,  alon- 
gée ,  et  de  très-bon  goût  :  elle  se  con- 
serve sèche   comme  les  autres  amandes. 

Cet  arbre  mérite  d'être  plus  connu  ;  il 
reHent  plus  souvent  son  fruit  que  les  aman- 
diers ordinaires,  étant  plus  tardif  à  fleu- 
rir. Il  devient  grand ,  et  fait  très-bien  en 
plein  vent  ;  il  mérite  une  place  en  espa- 
lier :  il  y  produit  un  bel  effet,  et  y  vient 
également  grand. 

Il  y  a  plusieurs  autres  espèces  d'aman- 
diers cuhivés  pour  les  jardins  d'agrément, 
dont  je  ne  parlerai  pas  ici  ,  n'étant  pas  au 
rang  des  fruitiers,  ainsi  que  des  variétés 
d'amandiers  obtenus  par  la  semence^. 
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CULTURE  DES  AMANDIERS. 

Les  amaudiers  se  multiplient  de  seraen* 
ces  ,•  on  les  sème  en  Février  ou  Mars.  Après 
avoir  fait  germer  l'amande  dans  le  sable 
ou  la  terre,  on  les  met  en  pépinières;  mais 
pour  être  sûr  d'avoir  l'espèce  que  l'on  dé- 
sire,  il  faut  greffer  en  écusson,  afin  d'évi- 
ter ,  ce  qui  arrive  souvent ,  qu'après  avoir 
semé  de  bons  fruits  ,  l'arbre  n'en  rapporte 
que  de  mauvais  :  tous  les  arbres  de  semis 
sont  dans  ce  cas. 

On  greffe  les  amandiers  suf  le  semis 
d'amande  ,  ainsi  que  sur  prunier  et  sur  le 
pêcher  de  noyau  ^  mais  ['amandier  est  pré- 
férable. La  greffe  qui  convient  le  mieux 
pour  les  amandiers  ,  est  en  écusson  à  œil 
dormant. 

La  plantation  se  fait  comme  pour  les 
autres  fruitieis;  mais  il  faut,  autant  que 
possible,  les  mettre  dans  une  terre  profonde 
et  légère,  où   l'eau  ne  séjourne  pas. 

La  forme  qui  leur  convient  le  mieux  , 
est  la  haute  tige  ou  plein  vent.  Si  on 
peut  les  placer  à  l'abri  des  vents  d'ouest 
et  nord-ouest  ,  cela  favorisera  leur  fru0tl- 
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ficalion.  Ils  fleurissent  de  bonne  heure  : 
les  vents  foris  et  froids  font  beaucoup 
de  tort  à  ces  arbres;  ceux  qui  sont  expo- 
sés au  nord  ,  retiennent  souvent  beaucoup 
plus  de  fruits  que  ceux  qui  se  trouvent  au 
midi  ,  parce  qu'ils  fleurissent  plus  tard.  Les 
gelées  tardives,  qui  sont  fréquentes  dans 
les  environs  de  Bordeaux,  ne  leur  feront 
pas  autant  de  mal ,  qu'à  ceux  qui  seront 
exposés  au  midi,  où  les  venls  froids  pour- 
raient les  loucher  par  la  tête,  ce  qu'il  est 
souvent  difficile  d'éviter,  excepté  dans  queI-« 
ques  côtes,  ce  qui  est  assez  rare  à  trouver, 
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JUGLANS. 
LES    NOYERS, 


I.  La  GROSSE  Noix  de  Jauge. 

Les  noyers  à  fruits  mangeables,  sont  si 
connus,  qu'il  serait  inutile  d'en  faire  la  des- 
cription :  il  sera  seulement  à  propos  de  par- 
ler de  leur  culture. 

La  manière  ordinaire  de  les  propager  , 
est  la  semence  :  il  est  toujours  à  propos  de 
semer  des  meilleures  espèces.  La  plus 
grosse  est  la  noix-  de  Jauge  ,  qui  est  un 
gros  fruit.  Il  y  en  a  qui  ont  jusqu'à  trois 
pouces  de  long  sur  deux  pouces  de  diamè- 
tre (om«,o8i  à  o™',o54  ).  Ce  fruit  flatte 
la  vue  par  sa  grosseur  j  mais  l'amande  n'est 
pas  au  plein  de  la  coque  j  souvent  elle  n'est 
pas  plus  volumineuse  que  celle  de  la  noix 
tendre  j  nommée  Mésange. 
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L'arbre  ne  cliarge  pas  autant  de  fruits: 
cette  noix  n'a  donc  de  remarquable  que 
sa  grosseur.  Elle  se  casse  aisément. 

2.  Noix  tendre  ,  ou  noix  Mésange. 

Le  fruit  de  cette  espèce  est  très-connu  ; 
la  coque  est  tendre,  et  l'amande  la  remplit 
bien  :  elle  a  bon  goût.  La  longueur  de  cette 
noix  est  d'environ  un  pouce  et  demi  à  deux 
pouces  (o,™«04o  ào,'^-o54);  elle  est  pres- 
que aussi  grosse  que  longue:  c^est  la  plus 
estimée. 

3.  Noix  a  fruit  dur  ou  ongleuse. 

L'arbre  et  le  fruit  ressemblent  à  la  pré- 
cédente espèce ,  excepté  cependant  que  la 
noix  n'est  pas  tout-à-fait  aussi  grosse.  La 
coque  est  très-dure,  et  l'amande  qu'elle 
reiiferrae  est  de  bon  goùtj  elle  est  entre- 
coupée de  plusieurs  loges  ,  et  il  est  très- 
diiFicile  de  la  retirer  de  la  coque,  soit  pour 
l'usage  de  la  table ,  soit  pour  faire  de 
l'huile,  ce  qui  est  cause  qu'elle  n'est  pas 
aussi  estimée  que  la  précédente;  mais  le 
bois  de  cet  arbre  est  meilleur  que  celui  des 
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autres    espèces    que  nous    cultivons    pour 
l'usage,  et  pour  la  beauté  de  ses  nervures. 

4-  Noyer  de  Saint-Jea?^. 

Celte  espèce  Ji'est  ainsi  nommée  que 
parce  qu'elle  ne  commence  à  pousser  que 
vers  ce  temps  à  Paris  ;  mais  dans  les  dé- 
partemens  méridionaux ,  il  pousse  vers  la 
fin  de  Mai  ou  au  commencement  de  Juin, 
ce  qui  dépend  des  printemps  plus  ou  moins 
précoces.  Son  fruit  ressemble  à  la  seconde 
espèce;  Pamande  est  bien  nourrie j  la  co- 
que n'est  pas  dure.  Dans  les  années  où  les 
gelées  sont  tardives,  il  a  l'avantage  de  con- 
server son  fruit  en  ce  qu'il  pousse  tard: 
c'est  ce  qui  le  fait  plus  particulièrement 
estimer.  En  général  le  fruit  de  la  seconde 
espèce  est  préférable. 

CULTURE  DES  NOYERS. 

Les  noyers  se  multiplient  généralement 
de  semence  :  c'est  presque  la  seule  ma- 
nière. Il  ne  s'agit  que  de  bien  la  choisir  ,  et 
il  est  à  propos  de  les  prendre  chez  des  pro- 
priétaires coimus,  qui  ne  cultivent  que  de 

Y  2 
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bonnes  espèces,  afin  d'éviter  les  accidens  ou 
jeux  de  la  nature,  qui  peuvent  arriver  au 
temps  de  la  floraison  d'un  arbre  à  un  autre, 
ce  qui  occasionnerait  qu'après  avoir  semé 
des  noix  tendres,  il  s'en  trouverait  de  dures, 
si  l'arbre  qui  aurait  fourni  le  fruit  tendre, 
semé,  était  auprès  d'un  arbre  à  fruit  dur. 
Les  noix  devront  être  placées,  en  hiver, 
dans  des  boîtes  ou  pots,  par  lils,  avec  de 
la  terre  ou  du  sable  ,  pour  les  disposer  à 
s'ouvrir,  ce  qui  arrive  en  Février  ou  Mars, 
temps  auquel  il  faut  les  visiter,  pour  voir 
si  elles  sontgermées.  La  terre  où  les  semis 
doivent  être  faits,  sera  apprêtée  d'avance, 
et  tracée  par  rangs,  de  huit  à  dix  pouces  de 
dislance  les  uns  des  autres  (  o,^'2i6  à 
o,"^'2'7o).  Les  noix  y  seront  placées  de  cinq 
à  six  pouces  l'une  de  l'autre,  (o™-235  à 
o™'i62).  Elles  peuvent  rester  d«ns  ces  se- 
mis ,  un  ou  deux  ans  ,  selon  la  force  qu'elles 
auront  prise;  c'est-à-dire  ,  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  environ  un  pied  de  haut ,  (  o,ni'325). 
Alors  il  faudra  les  placer  en  pépinières,  à 
deux  pieds  les  uns  des  autres  {o^'66o)  ,  où  ils 
lesteront  trois  ou  quatre  ans  avant  qu'ils 
soient  en  état  d'être  plantés  à  la  place  qui  leur 
Rura  été  destinée  pour  donner  du  fruit.  Quant 
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à  la  distance  qu'ils  doivent  avoir  entre  eux, 
elle  sera  proportionnée  à  l'usage  que  l'oa 
veut  en  faire:  elle  diiïere  selon  les  cas. 
Dans  les  pays  où  les  noyers  sont  cultivés 
pour  faire  de  l'huile,  tels  que  la  Saintonge y 
le  Poitou  ,  la  Touraine ,  la  Bourgogne  et 
ailleurs,  ils  sont  plantés  dans  les  champs 
où  l'on  récolte  le  blé;  en  ce  cas,  il  faut 
les  mettre  à  une  grande  distance  les  uns 
des  autres  ,  et  au  moins  à  trente-six  pieds 
(  10  à  12  mètres).  Si  on  veut  les  planter 
dans  un  terrain  qui  leur  soit  particulière- 
ment destiné ,  ils  pourront  être  espacés  da 
dix-huit  pieds  (6  mètres). 

Indépendamment  de  l'usage  du  fruit,  le 
bois  ,  qui  est  un  dea  meilleurs  pour  les  meu- 
bles ,  doit  encourager  la  culture  des  noyers  , 
trop  négligée  depuis  long-temps. 
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SORBCJS  DOMESTICA. 
LES    CORMIERS. 


Le  Cormier  a   gros  fruits. 

L'arbre  est  vigoureux  dans  ses  pre- 
mières années;  mais  il  est  lent  à  porter 
du  fruit  ;  et  lorsqu'il  a  commencé  à  fruc- 
tifier, il  pousse  lentement.  Cet  arbre  est 
du  genre  des  sorbiers,  et  vient  plus  grand 
que  les  autres  espèces  qui  sont  cultivées 
pour  les  jardins  d'agrément  :  il  n'est  pas 
aussi  délicat  sur  le  choix  du  terrain,  et 
dure  très-long-temps  ;  il  charge  beaucoup 
de  fruits  à  toute  exposition. 

Ses  pousses  sont  ordinairement  courtes 
dans  l'âge  avancé,  et  longues  lorsqu'il  est 
jeune;  elles  sont  de  couleur  rouge  brun, 
couvertes  d'un  duvet  gris  blanc  :  les  yeux 
sont  près  les  uns  des  autres.  Les  feuilles 
sont  composées  de  plusieurs  paires  de  folio- 
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les  ;  leur  nombre  le  plus  ordinaire  est  de 
huit  à  neuf  paires  j  terminées  par  une  seule 
qui  est  arrondie. 

Les  dents  qui  entourent  les  feuilles,' 
sont  profondes  et  inégales  entre  elles  5 
leur  couleur  est  blanche  et  farineuse  en 
dessous,  et  de  vert  pré  au-dessus  5  le  pé- 
tiole est  gros  près.  la  branche,  où  il  y  a 
une  tache  rouge  qui  diminue  en  s'alongeant 
au-dessous,  mais  elle  continue  dans  toute 
la  longueur  de  la  feuille,  au-dessus. 

Le  fruit  a  la  forme  d'une  petite  poire 
un  peu  alongée,  gros  vers  la  tête  ,  se  ter- 
minant en  pointe  ver^  le  péduncule  qui 
est  court.  Il  ne  peut  se  manger  que  lor«- 
qu'il  amollit  comme  la  nèfle.  II  passe  pour 
être  très-astringent:  il  est  utile  pour  faire 
de  la  boisson  :  on  s'en  sert ,  pour  cet  usage  , 
en  Touraine  et  en  Anjou  et  même  ailleurs  , 
dans  les  années  où  le  vin  est  rare. 

C'est  plus  souvent  la  seconde  espèce 
qui  est  plus  commune  ,  dont  on  use  pour 
la  boisson.  Le  fruit  en  est  beaucoup  plus 
petit  ;  il  a  la  même  forme  que  le  premier, 
ainsi  que  l'arbre. 

C'est  sur  cette  dernière  espèce  ,  que 
l'on  greffe  la  grosse ,   et    sur  V Epine  blan-* 
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l'écusson.  Cet  arbre  vient  par-tout,  et  nd 
doit  pas  être  placé  dans  les  jardins  ni  les 
vergers,  pour  en  jouir.  Il  ne  faut  pas  le 
tailler.  La  plantation  doit  se  faire  comme 
pour  les  autres  arbres. 
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FAGUS    CASTANEA, 
LES    CHATAIG]XIERS, 


I.  Fagus   sativa, 

Ou  le  Marronnier   grosse  espèce  ,  appelé 
Marron  de  Lyon. 

Cette  espèce  se  multiplie  par  la  greffe  5 
sur  le  châtaignier  de  semis.  Ses  pousses 
sont  vigoureuses  ;  elles  s'élèvent  droites; 
les  jeunes  pousses  sont  marquées  de  côtes 
très-saillantes  sur  les  deux  côtés  où  sont 
rangées  les  feuilles ,  et  très-renflées ,  et  l'in- 
sertion du  pétiole  qui  est  jaune,  se  pro- 
longe dans  toute  la  longueur  de  la  feuille, 
en  diminuant  vers  l'extrémité. 

Les  feuilles  sont  très  -  alongées  ;  elles 
sont  de  deux  tiers  plus  longues  que  larges, 
au  moins  3  leur   plus   granda    largeur  est 
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vers  la  moitié,  et  finissent  en  pointes  arron- 
dies près  le  pétiole;  l'autre  extrémité  finit 
en  pointes  très-aigiies  ;  les  dents  sont  très- 
éloignées  les  unes  des  autres ,  de  six  lignes 
au  moins  (o">-,oi36).  Les  feuilles  sont 
très-luisantes  au-dessus  ,  et  de  couleur 
t^Iauchâtre  au-dessous:  les  petites  nervures 
sont  de  même  couleur ,  et  saillantes  en 
dessous. 

L'arbre  devient  très-grand ,  et  il  donne 
beaucoup  de  rameaux  ou  pousses  qui  sont 
d'un  blanc  jaunâtre.  Cette  espèce  est  pré- 
férable aux  suivantes. 

2.  Le  Châtaignier  a  gros  fruits. 

-Cet  arbre  vient  de  semence  du  fruit  du 
marronnier  précédent,  dans  le  nombre  des- 
quels il  s'en  trouve  aussi  de  très-pelMe 
espèce.  Les  pousses  et  tout  le  pori  de  l'arbre 
de  ceux  qui  doivent  être  en  gros  fruits  j  ont 
de  la  ressemblance  au  vrai  marronnier  de 
Lyon  ;  mais  les  jeunes  pousses  sont  de 
couleur  brune,  très-marquées  de  points 
blanchâtres.  Les  feuilles  sont  à  peu  près 
de  la  forme  du  précédent;  leur  couleur  est 
.  plus  noire  au-dessus  ,  moins  blanche  au-; 
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dessous.  Cet  arbre  mérite  aussi  d'être  cul- 
tivé  pour  le  fiuit  qui  est  bon  et  beau. 

3.  Le  Châtaignier  ordinaire. 

Ce  cliâtaiguier  est  celui  qui  est  venu 
de  semences  de  châtaignes  ;  il  rapporte  ra- 
rement de  gros  fruits.  C'est  de  cette  espèce 
qu'on  se  sert  pour  former  les  bois  que 
l'on  nomme  châtaigneraie  ,  et  qui  servent 
à  faire  des  cerceaux  pour  les  tonneaux 
et  barriques.  II  en  vient  de  très-grands 
arbres  ,  dont  on  fait  de  très-belles  planches, 
ainsi  que  des  douves  pour  les  tonneaux. 
Celui-ci  est  préférable  ,  pour  l'usage  ,  aux 
précédens. 

Tout  le  mpnde  connaît  l'utilité  de  leur 
fruit.  La  première  espèce  est  celle  qui 
donne  les  plus  beaux  et  les  meilleurs  ;  mais 
il  faut  que  les  arbres  soient  greffés,  ce  qui 
les  rend  plus  rares. 

Ils  se  greffent  en  fente  et  en  écusson.  La 
greffe  la  plus  en  usage  pour  le  marronnier  j 
est  en  flûte. 
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CULTURE. 

La  cuïlure  des  châtaigniers  est  la  mêm« 
que  celle  des  noyers  ,  et  pour  les  arbi  es  i 
fruits  de  grosse  espèce;  mais  pour  faire  de; 
coupes  de  cerceaux  ,ils  doivent  être  planté; 
à  un  mètre  et  demi  l'un  de  l'autre,  (en- 
viron 5  pieds),  et  en  jeunes  plans  de  deur 
à  trois  ans.  Diins  les  terres  profondes,  oi 
peut  semer  les  châtaignes  à  celle  distance  | 
mais  en  général,  dans  les  environs  de  Borj 
deaux  ,  les  terres  ne  le  sont  pas  assez  pou 
les  semis.  Le  pivot  ,  en  s'alongeanl ,  trouvt 
la  mauvaise  terre  ,  et  l'arbre  se  rabougrit! 
S'ils  sont  plantés,  ils  poussent  des  racines 
de  tous  les  côtés  ,  et  profitent  mieux  :  c'esi 
ce  que  l'on  voit  pour  tous  les  arbres,  sou- 
vent sans  y  faire  attention  ,  parliculièreraenl 
dans  les  graves  et  les  landes,  où  les  terres 
n'ont  que  peu  de  profondeur.  Si  on  observe 
les  chênes ,  dans  ce  que  l'on  appelle  ga- 
renne, la  plupart  meurent  par  la  tête  . 
parce  que  le  pivot  périt  faute  de  profon- 
deur ,  ce  qui  n'arrive  pas  à  ceux  qui  ont  étt 
repiaulé;?. 
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FAGUS   SÎLVESTRIS, 


LE  HÊTRE  ou  FOUTEAU. 

Cet  arbre  est  généralement  considéré 
comme  forestier  ,  tant  par  son  port  que 
par  l'usage  de  son  bois  qui  s'emploje  à 
différens  objets  connus.  Il  porte  un  fruit 
mangeable  qui  ressemble  à  une  petite  châ- 
taigne triangulaire  dont  l'amande  est  ferme 
et  sèche. 

Ce  fruit  rend  ,  dans  les  cantons  où  il  est 
..  commun,  une  huile  excellente  pour  la 
t(  cuisine,  et  remplace  même  l'huile  d'olive 
ii  pour  les  salades.  Celle  seule  raison  doit  en- 
I  Gouiager  à  je  cultiver.  Quoique  l'arbre  soit 
.1  beau  et  qu'il  vienne  promplement ,  il  a  l'a- 
i  vanuige  de  croitre  supérieurement  dans  les 
'  terrains  humides  des  landes ,  où  je  l'ai  cultivé 
avec  succès,  depuis  quelques  années,-  il  n'ai, 
me  pas  les  terres  dures  et  compactes,  telles 
quecelledespalus:  il  n'j  fait  que  végéter.  J'ai 
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arraché,  en  palus,  les  plans  les  plus  petits  et 
les  plus  rabougris  ,  que  j'ai  apportés  dans 
une  terre  de  landes,  sans  aucune  préparation 
pour  les  planter  j  dans  l'espace  de  deux 
ans  ,  ces  plants  ont  surpassé  de  beaucoup 
les  plus  forts  qui  n'ont  pas  été  arrachés  et 
qui  sont  restés  dans  la  palus  ;  la  quatrième 
année  ils  avaient  acquis  jusqu'à  trois  mè- 
tres (9  pieds)  de  haut,  tandis  que  ceux 
de  la  palus  n'ont  pas  un  mètre  et  demi  (4a 

5  pieds). 

Cette  espèce  d'arbre  est  donc  recomman- 

dable  sous  tous  les  rapports  jet  devrait  être 

plus  cultivée. 

C  U  L  T  U  B.  E. 

I."  Le  hêtre  se  multiplie  de  ses  semen- 
ces que  l'on  fait  en  Février  ou  Mars  ,  après 
les  avoir  conservées  dans  du  sable  ou  terre 
sèche  pendant  l'hiver.  Il  faut  les  semer 
très-piès  les  uns  des  autres  ,  afin  de  les 
nettoyer  des  mauvaises  herbes,  pendant 
leur  jeunesse. 

Au  bout  d'un  an  on  arrache  les  plus  forts 
pour  être  mis  en  pépinière,  où  ils  pourront 
rester  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  deux  mètres 
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de  hauteur  (  6  pieds  ).  Alors  on  pourra  les 
planter  dans  les  endroits  qu'on  leur  aura 
destiné  ,  soit  pour  former  des  avenues  ,  où 
ils  feront  un  bel  effet ,  soit  en  grande  plan- 
tation ,  en  observant  de  le«  mettre  au  moins 
à  12  ou  i5  pieds  de  distance  les  uns  des 
autres  (  4  ou  5  mètres  )  ,  selon  l'usage  qu'on 
attend  de  ces  plantations  :  si  ce  sont  des 
allées  simples,  4  mètres  suffiront  (12  p.). 
La  manière  de  les  planter  est  la  même  que 
celle  pour  les  autres  arbres  d'alignement, 
c'est-à-dire,  qu'il  ne  faut  point  les  mettre 
profonds  en  terre ^  mais  leur  faire  une  butte 
de  terre  au  pied  ,  ce  qui  les  soutiendra  con- 
tre les  vents,  et  entretiendra  la  fraicheur 
aux  racines  ,  dans  l'été. 

L'arbre  est  beau  ,  il  donne  beaucoup  de 
feuilles  qui  ne  tombent  qu'après  les  gelées, 
ce  qui  le  rend  propre  à  former  des  alîées  de 
promenades  ;  il  s'élève  droit  et  jette  beau- 
coup de  branches  ;  le  feuillage  a  du  rapport 
à  la  feuille  de  charmille  j  mais  le  vert  n'est 
pas  si  foncé. 

Pour  les  avoir  beaux  ,  il  ne  faut  pas  les 
tailler,-  mais  il  faut  débarrasser  les  bran- 
ches qui  nuisent  à  la  vue. 

2.°  Il  j  a  deux  variétés  de  hêtres  qui 
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viennent  de  l'Amérique  ;  mais  ils  sont  en- 
core rares  et  regardés  seulement  comme 
agréables  :  ces  espèces  se  multiplient  par 
la  greffe  sur  la  première  ,  soit  en  fente ,  soit 
en  écusson  j  une  de  ces  variétés  a  la  feuille 
couleur  de  cuivre,  et  l'autre  est  couleur 
pourpre  vineuse. 
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RIBES   RACEMOSA. 
LES  GROSEILUERS  A  GRAPPES. 


I .  La  groseille  rouge  est  connue  de  tout 
le  monde  ,  ainsi  que  l'usage  qu'on  en  fait , 
«oit  pour  manger  crue  ,  soit  pour  les  gelées. 

2..  La  groseille  blanche  ,  moins  connue  j 
sert  aux  raêraes  usages  que  la  préct'^denle; 
son  eau  est  plus  douce  et  plus  agiéable  au 
goût  :  elle  mérite  d'être  plus  connue. 

3.  La  groseille  rouge  ,  à  feuilles  pana- 
chées,  sert  aux  mêmes  usages  que  les  pré- 
cédentes :  sou  eau  a  Je  même  acide  que  la 
première. 

4.  La  groseille  à  grappes  à  fruits  noirs," 
est  plutôt  une  variété  curieuse  ,  que  propre 
à  manger. 

5.  Le  cassis  porte  aussi  son  fruit  en  grap- 
pes ;  il  est  noir,  et  le  goût  ne  plaît  pas  à 
tout  le  monde,  pour  être  mangé  cru.  Il  sert 
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aux  liquorîstes  ,  pour  diverses  liqueurs.  Il  i 
passe  pour  être  stomachique. 

Les  feuilles  s'eraployent  souvent  contre 
l'enflure.  Je  sais  qu'elles  peuvent  être  prises 
en  infusion  contre  les  fièvres  intermitten- 
tes: j'en  ai  moi-même  fait  usage,  et  elles 
ont  fait  disparaître  la  fièvre.  "**  i 

La  dose  est    une  poignée  écrasée   et  in-    i 
fusée  dans   un  grand  verre   de  vin  blanc, 
pendant  douze  heures.  Ou  boit  cette  infu-    i 
sien  à  jeun. 

]f7ota.  Il  y  a  plusieurs  autres  variétés  de  i 
groseillers   de  ce  genre ,  qui    ne  sont  que 
d'agrément,  dont  je  ne  parierai  pas. 


RIBES 


i 


(48.  ) 


»- -*-'%^V -^^^^ -V-V^  1 


RIBES    GROSSULARIA 
LES    GROSEILLIERS 

A  Maquereau  ou   Épineux. 


1.  La  groseille  blanche  est  à  fruits  blancs 
et  ronds  3  elle  est  connue ,  ainsi  que  les  sui- 
vantes ,  sous  le  nom  de  Groseille  à  Maque- 
reau^ parce  que  ces  fiuits  servent  aux  fritu- 
res  du  poisson  de  ce  nom. 

2.  La  groseille  blanche  longue,  te  fruit 
est  alongé  en  forme  d'olive.  II  est  plus  gros 
que  le  précédent,  et  sert  aux  mêmes  usages. 

3.  La  groseille  à  fruits  rougas.  Le  fruit  est 
rond;  sa  couleur  la  distingue  de  la  pre- 
mière. Elle  est  destinée  aux  mêmes  usages  : 
on  la  sert  de  préférence  sur  la  table,  à  cause 
de  sa  couleur. 

4.  La  groseille  rouge  ou  violette,   à  gros 
fruits  longs.  Sa  couleur  la  distingue  de  la  se- 
conde espèce. 

X 
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Les  deux  espèces  à  fruits  longs  ,  sont 
moins  connues  que  les  deux  autres  :  elles 
méritent  de  l'être  davantage  ,  étant  em- 
ployées aux  mêmes  usages:  leur  grosseur 
doit  les  faire  préférer. 

CULTURE  DES  GROSEILLIERS. 

Tous  les  groseilliers  se  multiplient  de  re- 
pousses qui  viennent  autour  des  vieux 
pieds:  on  les  multiplie  aussi  de  boutures; 
mais  ce  moyen  est  long;  il  vaut  mieux  des 
pieds  en  état  de  porter  ,  ce  qui  n'est  pas  diffi- 
cile à  trouver. 

On  peut  former  des  palissades ,  et  même 
des  haies  avec  les  espèces  à  épines  qui  fer- 
ment bien ,  et  donnent  beaucoup  de  fruits. 
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RUBUS    IDŒUS. 
LES     FRAMBOISIERS. 


1.  Framboisier  rouge  ordinaire.  Il  est 
connu  de  tout  le  monde,  ainsi  que  l'usage 
de  son  fruit,  qui  entre  dans  les  gelées  de 
groseille,  et  plusieurs  autres  confitures, 
pour  en  adoucir  l'acide  ;  l'usage  le  plus  gé- 
néralement connu  ,  est  pour  le  sirop  de  vi- 
naigre. 

2.  Frambroisier  à  fruit  blanc.  La  plante 
est  la  même  que  la  précédente,  pour  la 
forme  et  la  culture.  La  couleur  du  fruit  est 
la  différence  la  plus  marquée  entre  eux  : 
l'usage  est  le  même.  Celui-ci  n'est  pas  aussi 
connu  que  le  précédent  :  il  mérite  de  l'être. 

Ces  plantes  ou  arbustes  ne  portent  qu'une 
fois  du  fruit  j  après  quoi  le  montant  périt, 
«t  fait  place  à  la  pousse  qu'il  a  produite. 


(  484  ) 

CULTURE. 

Ces  plantes  peuvent  rester  cinq  à  ah 
années  dans  la  place  où  on  les  a  mises 
il  faut  les  arracher  après  ce  temps  ,  poui 
les  planter  ailleurs.  Il  est  à  propos  d'er 
changer  une  partie  alternativement  ,  afir 
d'en  avoir  toujours  en  état  de  rapporte] 
du  fruit,  ce  qui  a  lieu  la  seconde  année 
de  sorte  que  l'on  peut  partager  cette  cul- 
ture en  trois  temps ,  ce  qui  sera  de  deuji 
en  deux  ans ,  le  tiers.  De  cette  manière  ,  On 
jouira  toujours  du  fruit. 

Il  se  multiplie  de  rejetons   qui  poussent 
au  pied  en  quantité.  Il  faut  choisir  les  pous 
ses  les  plus  fortes  et  les  plus  mûres  poui 
planter. 
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MURUS    SATIVA. 
LES   MURIERS. 


I.    Mûrier  rouge  ou  noir. 

Cet  arbre  qui  est  lent  dans  son  accrois- 
sement, devient  un  grand  arbre,  et  dure 
très-long-temps.  Il  rapporte  beaucoup  de 
fruit  qui  sert  à  difFérens  usages  :  on  le 
mange  cru  j  il  entre  dans  plusieurs  confi- 
tures,  et  on  en  fait  du  sirop  Irès-estimé. 

2.  Mûrier  a  fruit  rose. 

Cet  arbre  qui  a  beaucoup  de  ressem- 
blance au  précédent  pour  la  forme  ,  est  plus 
vigoureux;  il  croît  plus  promptement  :  le 
bois  est  à  peu  près  le  même. 

Les  feuilles  sont  plus  luisantes,  et  d'un 
Tert  plus  gai. 

Le  fruit  qui  est  de  la  même  forme  ,  n'est 
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pas  aussi  gros  ;  sa  couleur  blanchâtre,  prene 
un  peu  de  rouge  du  côté  qui  esl  vu  du  so 
leil ,  ce  qui  le  fait  paraître  rose ,  et  lui  a  fai 
donner  le  nom  de  rose  :  son  eau  est  douce 
lorsque  le  fruit  est  bien  mûr. 

3.  Mûrier  blanc. 

Cet  arbre  est  vigoureux  et  pousse  vite 
ses  bourgeons  sont  longs ,  de  couleur  blaa- 
cbàlre;  ses  feuilles,  d'un  vert  gai ,  ne  sont 
pas  aussi  épaisses  que  celle  du  précédent. 

Son  fruit  est  petit  :  on  ne  s'en  sert  pas 
pour  la  table.  Il  varie  en  grosseur,  selo^ 
que  l'arbre  est  plus  ou  moins  vigoureux. 

Les  feuilles  varient  de  formes  :  il  s'en 
trouve  beaucoup  d'entières;  d'autres  sont 
partagées  en  double,  quelques-unes  en 
trois  lobes  :  ces  différences  se  font  sentir 
beaucoup  plus  sur  celle  espèce,  que  sur  lesi 
deux  autres. 

L'usage  le  plus  généralement  adopté  du 
mûrier  blanc  ,  est  pour  servira  la  nourriture 
des  vers  à  soie.  Les  feuilles  de  celte  espèce, 
sont  préférables  à  toutes  les  aulres. 

Pour  les  avoir  plus  larges  et  tendres  ,  on 
taille  court  les  pousses  de  l'année  précé- 
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<lente.   Dans  les   pajs  vignobles  ,  son  bois 
est  employé  à  faire  des  éclialas. 

CULTURE. 

Ces  deux  premi(^res  espèces  de  mûriers 
se  luulliplient  de  marcoles  ou  de  gi'fjfes  , 
ou  inènie  de  boutures  :  les  marcoles  suut 
préférables. 

La  troisième  espèce  se  muUiplie  de  se- 
mence qu'on  trouve  dans  sou  fiuil,  loisc|u'iI 
est  mûr. 

Pour  multiplier  des  marcotes  ,  il  faut 
avoir  des  vieux  pieds,  que  l'on  coupe  près 
de  terre  ,  afin  d'en  obtenir  des  rejetons  qu'un 
couche  l'année  suivante:  on  les  laisse  jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  des  racines  assez  forles 
pour  être  transplantés  ,  ce  qui  a  lieu  ordinai- 
rement la  première  année,  si  on  a  eu  soin 
de  les  tenir  frais  par  des  fréquens  arrose— 
mens  dans  l'été.  11  arrive  souvent  qu'on  ne 
peut  relever  ces  rejetons  couchés  ,  que  la 
seconde  année. 

Après  les  avoir  sevrés  ,  il  faut  les  replan- 
ter en  pépinières  ,  à  deux  pieds  l'un  de  Vau-' 
tre  (C^'j^.To  )  j  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  acquis 
cinq  à  six  pieds  (environ  un  luèUe  et  demi 
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ou  deux  mèlres  de  hauteur)  alors  ils  pou*- 
lout  être  plantés  à  demeure.  La  plantation 
s'opère  de  la  même  manière  que  pour  les 
autres  arbres. 

Quant  aux  plans  venus  de  semence  de  la 
troisième  espèce,  lorsqu'ils  auront  acquis  la 
hauteur  d'un  demi-mèlre  environ  (  î8  pou- 
ces )  ,  ils  pourront  également  être  mis  en 
pépinières  ,  à  deux  pieds  l'un  de  l'autre 
(  o"i',65o),  pour  y  rester  jusqu'à  ce  qu'ils 
uienl  environ  deux  mètres  de  haut  (6  pieds). 
On  pourra  ensuite  les  planter  dans  les  en- 
droits qu'on  leur  aura  destinés. 

On  en  fait  des  palissades  et  des  haies. 
D.iiis  ce  cas,  on  plante  des  jeunes  plans, 
que  l'on  coupe  pour  pouvoir  les  tailler  pro- 
prement eu  forme  de  charmille. 

Les    mûriers    viennent   bien   dans    (ouf®, 
espèce  de  terres  cultivées:  ils  ne   sont  pas 
délicats  sur  le  choix  du  terrain. 

Les  terres  fortes  et  compactes ,  sont  leai 
moins  propres  aux  mûriers  ,  particulière-; 
ment  celles  où  l'eau  séjourne. 

Les  terres  sèches  et  profondes,  sont  celles, 
qui  convieuueni  le  mieux.  ;.* 


I 
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CATALOGUE 

Des  meilleures  espèces  de  fruits  à  cultiver 
dans  les  jardins  et  les  vergers ,  pour  Vusage 
de  la  table  ,  {préférables  à  tout  autres)  ,  si 
on  ne  tient  pas  à  avoir  une  collection  de 
tous  les  fruits. 


LES    ABRICOTIERS. 

Abricot  précoce- 
L'Angoumois- 
Abricot  commun. 
Abricot  de  Hollande. 
Abricot-Pêche  ,  le  meilleur.. 

CERISIERS.. 

Merisier  à  gros  fruit  noir. 
Guignierà  fruit  blanc. 
Guignier  à  gros  fruit  noir,.. 
Bigarreau  dur,  rouge. 
Bigarreau  de  Roq^ueraont. 
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Cerisier  précoce  ,  dit  Nain. 
Aigviottier  à  bouquet. 
Gros-Gobet  à  courte   queue. 
Monlmorenci  à  longue  queue. 
Aigrioltier  à  gros  fruit  noir. 
Cerise  royale,  Cberydulk. 

PÊCHERS. 

Avanl-Pêclie  blanche. 
Avant-Pêche  rouge. 
La  Pourprée  hâtive. 
La  Chévreuse  hâtive. 
La  Galante. 
La  Grosse  Mignonne. 
La  Grosse  Chévreuse. 
La  Chanceliière. 
Petite  Violette. 
Grosse  Violette. 
Magdelaine  de  Coursoiio 
Pêche-Malthe. 
La  Bourdine. 
Tetons-de-Vénus.; 
La  Nivelle. 
Pourprée   tardive. 
Chévreuse  tardive» 
L'Abricotée. 
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Pavîe  (le  Ponipomie. 
Pèche  de    Pau. 
Pavie  irès-tarclive. 
Brugnon  miist|n,é. 
Gros  Brugnon  violet. 

PRUNIERS. 

Jeune,  hâlive  ,  de  Catalogne. 
Grosse  Noire  de  Montreuil. 
Gros  Damas  de  Tours. 
La  Royale  de  Tours. 
Abricotée  longue. 
Abricotée  ronde, 
La  Royale. 

La  grosse  Reine-Claude^ 
Damas  violet. 
Perdrigon  violet. 
Diaprée  rouge. 
Prune-Dalte  ou  d'Enle. 
Prune  Sainte-Callierine, 
Prune  tardive  Saint-Martiiî^ 

POMMIERS. 

Calville  d'été. 
Passe-Pomme. 
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Rambour-Franc. 
Pigeounet  d'iiiv'er. 
Feiiouillet  jaune. 
Reinette  de  Bretagne, 
ï'enouillet  gris. 
Gros  Api  Pomme- Rose.. 
Nompareille. 
Barrlin-Fenouillet  rouge. 
Reinette  dorée. 
Reinette  blanche. 
Haute-Bonté. 
Reinelte-d'or. 
Reinette  de  Champagne^ 
Gros  Calville  rouge. 
Reinette  grise. 
Api  rouge. 
Calville  blanc. 
Beinette  franche. 

POIRIERS. 

L'Amiré-Ioannet. 
Petit  Muscat. 
Muscat   Robert, 
Muscat  Fleuri. 
Gros  Blanquet  rond. 
Gros  Blancjuet  long. 
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Eellis^iiine  d'été. 

Petit  Blanquet, 

Archi-Diic-Oignonuet, 

Par  f  11  m  d'Août. 

Milan  d'été. 

Robine  ou  Royale  d'été. 

Rousselet  de  Rheiras. 

Bou-Ghrétien  d'été. 

Bon-Chrétien  musqué. 

Orange  tulipée. 

Epine  d'été. 

Beurré  Romain.. 

Beurré  gris. 

Beurré  blanc. 

Dojer.né  gris, 

Bezie  de  Monligni. 

Bergamote  suisse. 

Martin-Sire. 

Verte-longue  panachée^ 

Bergamote  d'automne. 

Crassane. 

Franc-réal. 

Bezie  de  Lamotlie. 

La  Si  I  va  lige. 

Bon-Chrétien  d'Espagne. 

La  Marquise. 

Bezie  de  Chasserie. 
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Saint-Germain. 
Angélique  de  Bordeaux^ 
Poire  de  livre. 
13on-Chrélien  d'hiver. 
Orance  d'hiver. 
Bezie  de  Chaumontel. 
Royale  d'hiver. 
Muscat  Allemand. 
Colmar. 

Double  fleur  panachée. 
Poire  Sarrazin. 
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CHOIX    DES    FRUITS 

Pour  les  petites  plantations  j  c  est-à-dire  y^ 
pour  les  personnes  qui  ne  veulent  planter 
qu'un  petit  nombre  d'aj'bres^ 


ABRICOTIERS 

Pour  les  vergers  ou  plein  vent. 

L'abricot  précoce  y  perd  de  son  mérite* 
d'être  hâtif:  ce  fruit  veut  être  au  soleil ,  et 
abrité  du  froid. 

L'Angoumois  convient  bien  en  plein  vent. 

L'Abricot- Pêche  également  :  celui-ci  perd 
de  sa  grosseur  j  mais  le  goût  est  toujours 
excellent. 

Pour   Espalier. 

L'Abricot  précoce  y  mérite    une    place 
Celui  de  Hollande  gagne  en  grosseur. 
L'Abricot-Pêche ,  étant  le  meilleur ,  doit 
être  préféré. 
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CERISIERS. 

De  tous  les  cerisiers,  il 'n'y  a  que  le 
précoce  qui  niérile  l'espalier  :  tous  les  au- 
tres sont  mieux  en  plein  vent,  où  ils  char- 
gent  plus  de  fruits. 

Les  espèces  qu'on  doit  préférer,  sontr 

Ije  Merisier  à  gros  fruit  noir. 

Le  Guigiiier  à  gros  fruit  noir. 

Le  Bigaireau  rouge. 

Le  Gros-Gobet. 

Le  Montmorenci  à  longue  queue. 

Le  Cherjdulk. 

PÊCHERS 

Pour  Espalier  ou  plein,  vent. 

L'Avant -Pêche  blanche  comme  très-^ 
kâtive. 

La  pourprée  hâtive» 
La  grosse    Miguonne.. 
La  grosse  Chévreuse-. 
La  grosse  Violette. 
Les  Tetons-de-Vcnus^ 
La  Pourprée  tardive. 
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L'Abricotée. 

Pavie  de  Pomponne. 

Pavie  très-tardive. 

Le  gros  Bru^^non  violet. 


&' 


PRUNIERS. 

Jaune  hâtive,  à  cause  de  sb.  précocité. 
La  Royale  de  Tours. 
Grosse  Reine-Claude. 
Damas  violet. 
Perdrigon   violet. 

La    Sainl-Mailin ,  à   cause  de  la  saison 
tardive  où  elle  mûiit. 

POMMIERS. 

Pour  les  vergers  en  plein  vent ,   et  pour 
V Espalier  y  Pyramide  ou   Nain, 

Calville  d'été,   très-précoce. 
Passe-Pomme. 
Fenouiliet  jaune. 
Bardin  ou   Azeroli^ 
Reiuelte  blanche. 
Reinette  grise. 
Reinette  franche. 
Calville  blanche^ 


(  498  ) 
POIRIERS. 

Le  petit  Muscat, 
Muscat  Robert. 
Gros  Blanquet. 
Rousselet  de  Rheims. 
Beurré  Romain. 
Beurré  gi'is. 
Doyenné  gris. 
Bezie  de  Montigni. 
Crassane. 
Saint-Germain. 
Bezie   Chauinontel. 
Bon-Chrétien  d'hiver. 
Colmar. 

Ce  choix  peut  encore  être  diminué,  tou- 
jours en  consultant  ,  à  chaque  fruit  ,  la 
forme  et l'exposilion  qui  lui  conviennent  le 
mieux  ,  afin  de  ne  pas  fi^ire  de  méprises. 
Ces  explications  sont  à  la  fin  des  articles 
de  chaque  espèce.  On  peut  recourir  à  la 
table,  pour  les  trouver  plus  facilement. 
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TRAITÉ 

SUR  LES  DIFFERENTES  MANIERES 

DB  GREFTER  I.ES  ARBBES  EN  GÉNÉRAL, 

Accompagné  de  l'explication  de  la  propriété 
de  ehacune  de  ces  manières  ,  relativement 
aux  diverses  espèces  d'arbres^ 


Quoique  la  greffe  soit  très-anciennement 
connue,  toutes  les  personnes  qui ,  soit  par 
état,  soit  par  goût,  s'occupent  d'agricul- 
ture  ,  ne  connaissent  pas  la  manière  d'opé- 
rer. CeHe  qui  paraît  avoir  été  la  première 
mise  en  pratique,  et  qui  est  la  plus  con- 
nue, est  la  greffe  en  fente ,  en  terme  vul-« 
gaire  5  et  en  terme  ancien  ,  enter. 

Le  mot  enter  convient  parfaitement  à 
cette  greffe  ;  car  c'est  précisément  planter 
un  bois  sur  un  autre,  comme  pour  l'aion— 
ger.  Je  vais  donc  commencer  par  ceUe-oi, 
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De  LA.  Greffe  en  fente  ou  ente. 

Pour  greffer  en  fente,  il  faut  que  le  su- 
jet ait  un  peu  de  force:  les  plus  petits  doi- 
vent être  au  moins  de  la  grosseur  du  petit 
doigt  ,  et  on  peut  le  faire  sur  des  sujets  de 
la  grosseur  du  bras.  Pour  cela  ,  il  faut  se 
munir  d'une  bonne  serpette  ,  qui  suffira 
pour  les  petits  sujets  ;  pour  ceux  qui  sont 
gros ,  on  se  servira  d'une  scie  à  main , 
d'un  coin  de  bois  dur,  tel  que  de  buis  ou 
de  chêne,  d'un  petit  maillet  ou  un  mar- 
teau ,  et  de  l'osier  (  vime  en  terme  du 
pays  )  que  l'on  fend. 

Après  avoir  élagué  toules  les  branches 
qui  ont  poussé  au-dessous  de  l'endroit  où 
oji  veut  faire  la  greffe,  il  faut  couper  l'ar- 
bre :  s'il  est  petit  ,  la  serpette  suffira.  Il 
faut  que  la  coupe  soit  un  peu  en  penle  , 
sans  l'être  cependant  trop.  Si  le  sujet  est 
gros  ,  la  coupe  devra  être  à  peu  près  de 
niveau  :  il  faut  qu'elle  soit  bien  unie  dans 
l'un  et  l'autre  cas,  soit  qu'on  ait  fait  usage 
de  la  serpette  seulement,  soit  qu'on  ait 
employé  la  scie. 

Auparavaat  j  on   doit    avoir  choisi    lei 
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ïameaux  dont  on  veut  faire  les  greffes  , 
qui  doivent  toujours  être  de  bois  nouveau; 
et  s'il  est  possible  ,  il  faut  prendre  un 
peu  de  bois  de  l'année  précédente ,  et  dans 
le  bas  de  l'arbre  :  cela  n'est  pas  absolu- 
ment nécessaire;  mais  il  donne  plus  de 
consistance  au  coin  que  l'on  fait  à  l'en- 
droit qui  doit  entrer  dans  la  fente  ;  j'en  ai 
souvent  coupé  plusieurs  de  la  même  pousse, 
toutes  par  conséquent  de  bois  nouveau 
d'une  année  ,  qui  ont  bien  réussi.  Il  faut  tail- 
ler la  greffe,  en  y  laissant  trois  ou  quatre 
yeux  ou  boutons  ;  il  faut  former  le  bas  en 
coin  assez  mince,  et  faire  en  sorte  cependant 
de  ne  pas  attaquer  la  moelle  ,  que  le  moins 
possible.  Cela  fait ,  il  faut  la  mettre  à  l'om- 
bre ,  pour  qu'elle  ne  se  dessèche  pas ,  pen- 
dant que  vous  fendrez  l'arbre  que  vous  avez 
préparé.  S'il  est  gros  ,  il  faut  avoir  un  gros 
couteau  ou  un  ciseau  qui  coupe  bien  ,  et 
l'appliquer  dessus  ,  à  peu  près  au  milieu  , 
et  frapper  avec  le  maillet  pour  le  faire 
fendre  ;  la  force  et  \i  quantité  des  coups 
doivent  être  proportionnées  à  la  grosseur  de 
l'arbre,  qu'il  ne  faut  ouvrir  qu'autant  qu'il 
est  nécessaire  pour  introduire  le  rameau 
taillé  eu  coin  qu'on  a  préparé.   Il   faut  le 
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placer ,  sans  le  forcer ,  en  faisait  en  sorte 
que  l'écorce  qui  touche  le  bois,  se  ren* 
contre  avec  celle  du  sujet,  et  qu'elle  y 
touche  aussi  le  bois  ;  car  c'est  une  erreur, 
souvent  très-préjudiciable,  de  faire  effleu- 
rer en  dehors  les  deux  peaux  :  celle  de 
l'arbre  étant  plus  épaisse  que  celle  de  la 
greffe ,  il  arrive  que  le  bois  de  la  greffe  , 
se  trouve  vis-à-vis  de  l'écorce  de  l'arbre. 
Il  faut  également  avoir  soin  de  tailler  la 
greffe  ,  de  manière  que  la  partie  supérieure 
du  coin  repose  exactement  Sur  le  bois  de 
l'écorce  du  sujet,  afin  qu'il  ne  reste  pas  de 
place  ,  sans  écorce  en  dehors  de  la  fente. 

Je  me  sers  ensuite  de  terre  forte  ou  argile, 
que  j'applique  tant  sur  le  milieu  que  sur 
les  côtés  de  la  fente,  pour  empêcher  le  con- 
tact de  l'air  et  fermer  l'entrée  à  la  pluie,* 
cette  terre  doit  être  liquide,  de  la  consis- 
tance, à  peu  près,  du  beurre  ou  de  la  graisse. 
Sur  les.  petits  sujets,  une  greffe  suffit  et 
c'est  toujours  en  bas  qu'elles  se  font  j  mais 
sur  les  gros  qui  se  greifent  ordinairement 
en  haut ,  on  peut  déterminer  la  hauteur  à 
peu  près  au  point  où  Ton  désire  former  la 
tête.  On  pose  ces  greffes  ,  une  de  chaque 
côté  de  la  fente,  j'en  ai  quelquefois  mis 
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quatre  ,  en  fendant  l'arbre  en  croix  ,  plutÔÈ 
par  curiosité  que  par  besoin,  deux  suffisent. 
Après  avoir  fini  cette  opération  ,  il  faut 
lier  l'arbre  sans  trop  le  serrer;  mais  assez 
pour  que  le  vent  ne  puisse  faire  jouer  les 
greffes.  Plusieurs  personnes  enveloppent 
ensuite  le  tout  avec  la  mousse,  mais  je 
préfère  l'argile  bien  démêlée  à  la  consis- 
tance de  bouillie  avec  du  foin  ,  et  en  for- 
mer des  lanières  ,  avec  lesquelles  on  en- 
toure ,  en  forme  de  poupée  ,  toute  la 
fente,  en  ayant  soin  de  former  ew  haut  une 
espèce  de  pointe  sur  laquelle  l'eau  puisse 
couler  facilement  en  bas. 

Cette  greffe  se  fait  ordinairement  au 
printemps  ,  c'est-à-dire  ,  lorsque  la  sève 
commence  à  remuer  :  il  est  à  propos  ,  lors- 
que l'on  a  le  temps,  d'attendre  pour  chaque 
espèce  d'arbres  ,  qu'il  commence  à  pousser, 
ou  plutôt  que  les  boutons  grossissent.  Cette 
règle  n'est  pas  sans  exception;  j'ai  greffé  en 
fente  au  mois  de  Janvier  des  pommiers ,  poi- 
riers ,  prunierset  cerisiers  ,•  après  que  cesp-ef- 
/è^,furentfaites,  il  survint,  en  1782,  de  très- 
grands  froids  qui  durèrent  quinze  jours, 
ce  qui  n'empêcha  pas  qu'elles  réussirent 
toutes  bien ,  étant  recouvertes  de  la  manière 
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qui  vient  d'être  indiquée.  J'en  ai  fait  des 
mêmes  espèces  quelquefois  jusqu'en  Avril, 
qui  ont  également  réussi  ;  mais  pour  des 
pommiers  et  des  poiriers ,  j'en  ai  fait  jusqu'éù 
Mai  5  les  arbres  étant  poussés  ,  qui  ont  en- 
core réussij  je  ne  conseillerai  cependant  pas 
d'attendre  si  tard  ,  lorsqu'on  peut  faire  ces 
greffes    plutôt. 

Toutes  les  espèces  d'arbres  ne  réussissent 
pas  également  par  la  gi'effe  enjente,  celles 
qui  prennent  le  mieux,  sont  les  poiriers, 
pommiers  ,  pruniers  et  cerisiers. 

Les  abricotiers  réussissent ,  mais  rare- 
ment; ils  forment  de  beaux  arbres  ;  ils  sont 
très-sujets  à  se  décoller  ,  ayant  beaucoup 
de  peine  à  guérir  de  la  plaie  qu'on  leur  a 
faite. 

Les  pêchers  prennent  encore  moins  ,  ils 
périssent  souvent  après  la  première  pousse, 
ainsi  que  les  amandiers. 

Les  cormiers  réussissent  assez  bien  éga- 
lement en  fente  ,  il  est  même  des  espè- 
ces d'arbres  ou  arbustes  ,  qui  prennent 
mieux  de  cette  manière  que  de  toute  autre, 
tels  que  les  châtaigniers  ou  marronniers  d0 
Lyon  ,  quoiqu'ils  se  greffent  en  flûte  et  en 
écusson,  :  celle-ci  est  plus  avantageuse  et 

plus 
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plus  sûre.  Outre  la  terre  composée  ,  dont 
j'ai  parlé  plus  haut ,  les  personnes  qui  ont 
une  assez  grande  c|uantité  de  gi'cffe  en  fente 
à  faire,  pourront  ,  pour  plus  grande  cointuo- 
dité  j  se  servir  d'une  espèce  de  mastic  qni 
est  plus  propre  que  l'argile  ,  tant  pour 
l'employer  que  pour  la  vue  dans  les  jar- 
dins; le  moins  dispendieux  se  compose  de 
la  manière  qui  suit  : 

Il  faut  prendre  une  quantité  proportion- 
née de  matières  ci-après  : 

Une  livre  de  résine  5 

Autant  de  suif,  (celui  de  mouton  est 
préférable  )  ; 

Une  demi-livre  de  cendre  ou  de  plâtre 
réduit  en  poudre. 

Faire  bouillir  le  tout  ensemble  et  le  bien 
mêler.  Celle  composition  peut  être  faite 
long-temps  avant  de  s'en  servir  ,61  même 
se  conserver  d'une  année  à  l'autre. 

Pour  s'en  servir,  il  faut  la  faire  chauJHer 
assez  pour  la  rendre  liquide 5  alors,  aussi- 
tôt après  avoir  placé  les  greffes,  l'on  en- 
duit toutes  les  fentes  et  le  dessus  ,  de  ma- 
nière à  ce  que  tout  soit  bien  couvert. 


(  5o6  ) 

Autre  composition  de  masti^c, 

ÇuL  sert  au  même  usage. 


Une  livre  de  poix  résine  ; 

Quatre  onces  de  térébenthine; 

Quatre  onces  de  cire  jaune  ou  blanche  ; 

Une  derai-Hvre  de  plâtras  écrasé  j  ou  de 
cendre  bien  tamisée. 

Il  faut  faire  bouillir  le  tout  ensemble  ,  et 
pour  s'en  servir,  le  faire  chauffer  comme  le 
précédent. 

Ces  mastics  peuvent  servir  pour  appli- 
quer à  d'autres  greffes  ,  dont  il  est  parlé 
ci-après,  et  dont  l'usage  n'est  pas  aussi  gé- 
néralement connu  que  celles  en  fente. 

De  la.  Greffe  en  écusson  , 

Qui  es  t  la  plus  usitée  dans  les  pépinières ,' 

par  plusieurs  raisons  :  | 

i."  Parce  que  l'on  peut  greffer  les  arbres 
de    celle  manière,  étant  très  -  petits  ,   etW 
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même  gros ,  ainsi  que  ceux  qui  sont  vieux, 
et  dont  on  veut  changer  l'espèce.  Mais  , 
lorsque  les  branches  sont  vieilles  et  l'écorce 
trop  dure  ,  il  faut  d'ayance  raccourcir 
les  branches  que  l'ou  veut  greffer,  pour  en 
obtenir  des  jeunes  pousses  qui  puissent 
être  greffées  le  printemps  suivant.  On  pourra 
en  mettre  sur  cesjeunes  pousses,  en  autant 
d'endroits  qu'on  le  désirera  ,  de  l'espèce 
qu'on  aura  choisie  ,  ou  de  plusieurs  espè- 
ces différentes  à  chaque  écusson  ,  pour 
obtenir,  autant  de  branches  de  cette  substi- 
tution d'espèces. 

2°  L'on    peut,  au  moyen  de  celle  greffe 
en  écusson  ,  obtenir  des  branches,  soit  sur 
la  léle  d'un   arbre  à  haute  tige  ,  dans   les 
endroits    où  il    se   trouverait    dégarni    par 
l'effet  de  quelque  accident  ,  oii  par  le  dé- 
faut   d'yeux  ,  qui    n'auraient  pas    poussés 
comme  on  l'avait  espéré  ,  ainsi  que  sur  des 
e5/?a/ier^  qui  seraient  égaleineut  dégarnis  du 
bas.  En  posant  un  écusson  à  chaque  place 
que  l'on  veut  regarnir ,  il  sera  convenable, 
toutes  les  fois  ,  de  courber  la  branche  où 
l'écusson  est  posé  au  moment  de  la  pousse, 
afin  de  forcer  la  sève  à  faire  pousser  l'œil 
nouveau.  J'ai  regarni  par  ce  moyen,  diffé- 
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rens  arbres ,  et  particulièrement  des  espa-' 
liers  de  pêchers  qui ,  après  avoir  été  mal 
taillés  et  mal  conduits ,  étaient  dégarnis 
dans  le  bas,  et  cela  sans  se  priver  du  fruit 
qui  se  trouve  à  la  cîme  de  ces  mêmes  bran- 
ches :  l'arbre  ne  souffre  point  de  cette  opé- 
ration, même  dans  le  cas  où  la  greffe  ne 
réussirait  pas.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de  la 
greffe  en  fente  5  on  est  obligé,  pour  la  faire ^ 
de  couper  l'arbre. 

Pour  les  vieux  arbres,  je  conseillerais 
de  préférence  une  greffe  en  écusson  ,  en- 
core peu  usitée,  et  dont  je  me  suis  bien 
trouvé  :  elle  devra  se  nommer  printanière , 
ou  la  première  à  œil  poussant  ,  faite  avec 
des  yeux  de  Vannée  précédente  ,  ce  qui  n'est 
pas  pour  les  autres  écussons  ,  qui  doivent 
être,  ainsi  que  je  le  dirai ,  du  boîs  nouveau. 

Cette  greffe  à  œil  poussant ,  doit  se  faire  1/ 
de    la  manière   suivante,   particulièrement 
pour  les  vieux  arbres  dont  l'écorce  est  dure 

Au  printemps,  plutôt  ou  plus  tard,  selon 
que   l'année   est    précoce,   ou   l'exposition 
où  sont  les  arbres  dont  on  veut  se  servir,  ■■ 
ce  qui  arrive  toujours  vers  la  fin  de  Mars 
ou  Avril. 

Il  faut  observer  le  commencement  de  lal' 
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sève  j  c'est-à-dire  ,  dès  que  les  boulons 
commencent  à  grossir,  ce  qui  annonce  que 
l'arbre  va  pousser;  dès-lors ,  il  faut  couper 
les  rameaux  ou  les  brandies  de  l'année 
précédente,  où  l'on  veut  prendre  des  écus- 
sons;  et  après  les  avoir  raccourcis  jusques 
où  les  yeux  paraissent  bons ,  les  placer  le 
bout  en  terre  fraîche,  à  l'ombre  ,  jusqu'à 
ce  que  l'arbre  sur  lequel  on  veut  gi-effer, 
ait  aussi  annoncé  le  relour  de  la  sève 
par  ses  boutons ,  qui  commencent  à  gros- 
sir :    c'est   alors   qu'il  faut   opérer. 

La  figure  de  l'incision  à  faire  au  sujet 
ou  branche  sur  lequel  la  greffe  doit  être 
faite,  est  la  même  pour  toutes  les  greffes 
en  écussons ,  tant  poussans  que  dormans. 
Celte  incision  est  faite  en  forme  d'un  T  : 
quelqnes-uns  la  forment  dans  le  bas  ;  je 
la  forme  toujours  telle  qu'elle  vient  d'être 
figurée ,  même  pour  les  orangers,  quoique 
plusieurs  personnes  prétendent  qu'elle  vaut 
mieux  dans  le  bas.  Celle-ci  me  paraît  plus 
commode;  et  d'ailleurs  j'ai  toujours  assez 
bien  réussi  de  cette  manière,  depuis  plus 
de  trente  années  que  je  pratique  ces  greffes. 

Il  faut  avoir  soin,  en  faisant  l'incision  , 
de  n'attaquer  le  bois  que  le  moins  possi- 
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bxe  5  quoique  différentes  personnes  aient 
dit  que  ces  greffes  ne  réussissaient  pas,  si 
le  boijj  était  atteint.  Il  faut  remarquer  que 
l'écorce  se  sépare  net  du  bois  ;  car  s'il  se 
trouvait  des  filets,  ou  ce  que  l'on  appelle 
du  cotonné ,  il  faudrait  attendre  quelques 
jours  que  la  sève  fût  plus  abondante. 
Avant  de  faire  l'incision  ,  on  doit  avoir 
levé  l'écusson  qui  doit  être  de  la  même 
forme  pour  toutes  sortes  d'écussons  pous- 
£ans  ou  dormans  y  ou  pour  toutes  les  espè- 
ces seulement.  Si  on  a  fait  l'incision  dans 
le  bas  ,  il  devra  aussi  être  plus  large  en 
bas  qu'en  haut  :  cet  écusson  doit  avoir  la 
forme  d'un  V  plein  ,  comme  cette  figure  V, 
au  milieu  duquel  il  faut  qu'il  y  ait  un  œil 
bien  formé  :  les  yeuK  plats  sont  sujets  à 
rester  immobiles  pour  les  pêchers.  Il  est 
à  propos  que  cet  œil  soit  ou  triple,  ou  tout 
au  moins  bien  foimé,  encore  plus  que  pour 
toutes  autres  espèces.  Ceci  s'entend  pour 
tous  les   genres,  y   compris  les  Pavies  et 


Brugnons . 


Après  avoir  séparé  l'écusson  ou  l'œil  de 
la  branche,  il  faut  le  visiter,  pour  voir 
si  l'endroit  qui  correspond  à  l'œil  est  creux. 
En  ce  cas,  il  ne  vaut  rien  j  il  faut  le  jeter: 
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ce  serait  autant  de  perdu.  SI,  au  contraire, 
ce  qui  arrive  souvent  et  particulièrement 
dans  les  saisons  printanières ,  il  s'est  levé 
du  bois  5  essayez  de  le  séparer;  et  s'il  est 
trop  gpos  5  il  faut  le  diminuer  sans  cou- 
per, autant  que  faire  se  peut;  il  faut  l'en- 
lever, et  faire  quitter  la  partie  qui  y  reste  ; 
car  il  est  difficile  de  l'enlever  tout-à-[ait 
dans  celle  saison  ;  mais  un  peu  de  bois 
ne  nuit  pas,  quoique  plusieurs  auteurs  dé- 
fendent d'en  laisser  la  moindre  chose.  Après 
avoir  essayé  d'en  laisser  même  aux  écus- 
sons  dormans  ,  j'ai  vu  qu'il  ne  fallait  pas 
se  décourager,  ni  manquer  la  saison  pour 
certaines  espèces  qui  sont  plus  difficiles  à 
lever  ,  à  cause  de   la  ténacité  du   bois. 

Lorsque  l'on  a  vu  que  l'écusson  est 
bon  ,  on  le  porte  à  la  bouche,  en  le  tenant 
par  la  partie  du  pétiole  qu'on  a  laissé 
en  coupant  la  feuille  ;  on  fait  l'incision 
ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut;  puis,  avec  la 
pointe  du  ^'effbir  ,  qui  est  ordinairement 
d'ivoire  ou  de  corne  ,  taillé  en  forme  de 
coin  très-aplati  et  aiguisé,  on  soulève 
l'écorce  des  deux  côtés,  pour  y  insinuer 
l'écusson  doucement  ,  sans  le  froisser; 
après  quoi ,    on    resserre    les  peaux    qu'il 
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faut,  lier  soit  avec  de  la  laine,  qui  est 
très- propre  à  cela,  à  cause  de  son  élas- 
ticité ,  qui  prête  au  besoin  ,  pour  laisser 
circuler  la  sève.  Le  fil  ne  vaut  rien  5  il 
se  resserre  trop  ,  lorsqu'il  survient  de  l'hu- 
midité ,  et  nuit  à  la  libre  circulation  de 
ja  sève.  Au  défaut  de  laine  ,  je  me  sers 
de  joncs  ronds  ou  plats  indifTéremment , 
pourvu  qu'ils    ne   soient  pas    trop  durs. 

Il  est  à  propos  de  visiter  ces  greffes. 
Celle  à  œil  poussant  devant  grossir  peu 
de  jours  après  ,  pour  voir  si  l'œil  com- 
mence à  enfler;  dès  qu'on  s'en  aperçoit, 
il  faut,  sur  le  champ,  couper  la  tête  du  sujet, 
si  c'est  un  arbre  que  Ton  veuille  renouveler; 
et  si  c'est  seulement  un  arbre  dont  les  vi- 
des sont  à  regarnir,  il  est  temps,  si  cela 
n'est  déjà  fait,  de  courber  la  branche  au- 
dessus  de  la  greffe  ;  et  si  la  ligature  est 
trop  serrée,  il  faut  bien  vite  la  lâcher, 
l'œil  deviendra  après  une  branche  forte  , 
en  proportion  de  la  vigueur  de  l'arbre;  si 
c'est  pour  un  espalier  à  regarnir,  on  fera 
Lien  ,  dès  qu'il  aura  poussé  quelques  yeux, 
de  la  pincer  à  la  pointe  pour  la  faire  jeter 
des  bras,  ce  qui  servira  à  remplir  plutôt 
les  vides,  particulièrement  pour  le^jPêchers. 
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On  fait  encore  des  écussons  à  œil  pouS' 
sant ,  avec  des  yeux  de  l'année.  Ceux-ci 
se  font  de  la  même  manière  que  les  pre- 
miers, excepté  que  l'on  prend  des  rameaux 
de  l'année,  qui  sont  encore  tendres,  ce 
qui  rend  l'écusson  plus  facile  à  lever  : 
ceux-ci  remplissent  le  même  but  5  mais 
la  pousse  ne  vient  pas  si  forte,  et  l'œil 
nouveau, n'ayant  pas  autant  de  consistance, 
réussit  plus  rarement ,  d'autant  qu'ils  se 
font  vers  la  fin  de  Mai  ,  ou  le  commence- 
ment de  Juin,  saison  qui  est  ordinaire- 
ment chaude  :  je  ne  le  conseillerais  donc 
que  sur  de  jeunes  arbres  5  huit  jours  après 
que  ces  écussons  sont  faits,  on  connaît 
s'ils  sont  bons  ,  même  quelquefois  plutôt: 
il  faut  de  suite  couper  la  tête  de  l'arbre, 
ou  pencher  la  branche  comme  pour  les 
premiers;  mais  il  ne  faut  pas  étêter  la 
pointe;  les  pousses  qui  viendraient  sur  les 
côtés,  arriveraient  trop  tard  aoûtées  avant 
l'hiver. 
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Vc  l'écussoii  à  œil  dormant  y  celui  qui  est 
le  plus  pratiqué. 

L'incision  et  la  levée  de  l'œil,  sont  les 
mêmes  que  ppur  les  précéclçiis  ,  ainsi  que  la 
manière  déposer  la  greffe  et  de  la  lier  j  mais 
comme  on  les  fait  plus  tard ,  on  ne  leur 
eoupe  pas  la  tête;  et  pour  les  grands,  on 
ne  courbe  la  branche  que  le  printemps  sui- 
vant j  lorsqu'on  s'aperçoit  que  l'œil  com- 
mence à  grossir ,  ce  qui  arrive  vers  I3 
mois  de  Février  ou  Mars,  plutôt  ou  plus 
lard,  selon  que  le  printemps  est  plus  ou 
moins  hâtif. 

Ces  greffes  ont  un  avantage  bien  grand 
sur  les  autres,  en  ce  que  l'on  peut  recom- 
mencer sur  le  même  sujet  l'année  suivante, 
en  cas  de  non  réussite,  et  dans  la  même 
année,  aussitôt  qu'on  s'aperçoit  que  les  pre- 
miers écussons  ne  sont  pas  bons ,  par- 
ce qu'on  ne  eoupe  la  tête  des  sujets  , 
somme  pour  la  greffe  en  fente  ^  et  les 
suivantes. 

Je  ne  dois  pas  omettre  une  chose  essen- 
tielle ,    qui  ,  pour   n'être  pas    d'usage  ^ 
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d'après  les  auteurs  qui  ont  traité  sur  la 
greffe, n'en  a  pas  moins  son  mérite;  c'est  que 
lorsqu'on  coupe  la  têle  du  sujet,  il  faut 
observer  de  lui  laisser  au  moins  trois  ou 
quatre  pouces  (  o,">'o8i  ou  Oj"i'io8),  au- 
dessus  de  l'œil  ,  pour  servir  à  l'attacher 
la  soutenir  contre  les  vents  ,  et  pour 
éviter  les  desséchemens  trop  rapprochés 
de  l'œil  qui  est  encore  tendre.  Ce  n'est 
que  l'hiver  d'après  ,  que  j'opère  à  ce  ra- 
battement auprès  de  l'œil  qui ,  ayant  pris 
de  la  force,  recouvre  promptement  la  plaie 
que  lui  occasionne  celte  coupe.  Il  faut 
avoir  soin  d'élaguer,  tant  au-dessus  qu'au- 
dessous  de  la  greffe  ,  toutes  les  branches 
provenant  du  sauvageon  ,  qui  nuiraient  à  la 
végétation  de  celui  que  l'on  désire  avoir 
de  la  greffe  en  couronne  qui ,  comme  je 
T'ai  dit  plus  haut ,  n'est  d'usage  que  pour 
les  arbres  qui  sont  déjà  trop  gros  pour  sup- 
porter les  autres  greffes. 

Pour  greffer  en  couronne  j  la  saison  est 
la  même  que  pour  celle  en  fente  ,  excepté 
cependant  qu'elle  ne  peut  pas  se  préraa- 
turer;  c'est-à-dire,  qu'il  faut  que  l'arbre 
commence  à  avoir  de  la  sève  y  afin  de  pou- 
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voir  séparer  facilement  la  peau    du  Lois, 
pour  y  introduire  la  greffe. 

Il  faut  avoir  une  scie  à  main  pour  cou- 
per l'arbre,  qui  est  toujours  supposé  gros, 
et  faire  cette  coupe  à  plat  ,  autant  que 
possible;  bien  rafraîchir  la  place  pour  la 
rendre  unie  ,  afin  d'aider  aux  greffes  à  se 
recouvrir  plus  facilement.  Les  rameaux 
doivent  être  choisis  comme  pour  celles  en 
fente.  11  n'en  est  pas  de  même  de  la  ma- 
nière de  les  tailler  :  ceux-ci  ne  doivent 
être  aiguisés  que  d'un  côté  ,  ce  qui  peut  se 
faire  en  ôtant  du  bois  jusqu'à  peu  près  la 
moilié  de  sa  grosseur,  en  laissant  l'écorce 
de  l'autre  côté.  Le  rameau  ainsi  préparé, 
on  prend  un  petit  coin  de  bois  dur,  à  peu 
près  de  la  grosseur  de  la  greffe,  que  l'on 
fait  entrer  entre  le  bois  et  l'écorce  de  l'ar- 
bre, en  faisant  attention  de  ne  pas  offen- 
ser le  bois.  Ap  es  l'avoir  retiré  et  intro- 
duit à  sa  place  le  rameau  qui  a  été  pré-^ 
paré  5  on  peut  en  meltre  plusieurs  ,  selon  la 
grosseur  de  l'arbre.  On  peut  en  placer  jusqu'à 
plusieurs  sur  des  gros  arbres ,  si  on  veut  des 
espèces  dififérentes ,  ce  qui  n'est  que  par 
curiosité  j  car  toujours  quelques-unes  pro- 


I 


(  5i7  )      ^ 

Eleut  plus  que  les  autres ,  suivant  l'espèce 
plus  ou  moins  vigoureuse.  Après  les  avoir 
ainsi  posées  ,  on  se  sert ,  comme  pour  les 
greffes  en  fente,  d'osier  pour  les  lier,  et 
pour  les  couvrir  des  mêmes  objets  de  terre 
argile  ou  mastic  j  mais  toujours  de  manière 
à  éviter  que  l'air  et  l'eau  ne  puissent  y  pé- 
nétrer. 

De  là  Greffe  en  flûte. 

Cette  manière  de  greffer  est  très-an- 
cienne. Peadant  long-temps  elle  a  été  la 
seule  pratiquée  pour  les  Marronniers  de 
Lyon  ou  Châtaigniers  grosses  espèces  ,  et 
encore  en  plusieurs  endroits  ,  elle  est  em- 
ployée pour  eux  ;  cependant  ils  réussissent 
en  écusson  ,  et  beaucoup  mieux  en  fente. 

Cette  manière  était  aussi  employée  pour 
multiplier  les  espèces  de  Fresnes  exotiques  ; 
mais  depuis  que  l'on  a  essayé  Vécusson  j 
qui  réussit  facilement ,  elle  ne  sert  plus 
pour  les  Fresnes  :  ce  n'est  donc  que  pour 
les  Figuiers,  les  Noyers,  et  quelques  espè- 
ces d'arbres  très-raoelleux  qu'elle  est  em- 
ployée }  ou  pour  mieux  dire ,  elle  n'est 
presque  plus  pratiquée  dans  les  pépinières. 
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La  dlfBculté  de  se  procurer  des  rameaux 
en  assez  grand  nombre ,  qui  puissent  être 
adaptés  au  sujet,  a  forcé  de  chercher  d'au- 
tres moyens ,  et  on  a  réussi. Enfin ,  lorsqu'on 
veut  la  mettre  en  pratique ,  c'est  quand 
l'arbre  est  en  pleine  sève  ,  soit  à  œil  pous' 
sant ,  vers  le  mois  de  Mai,  au  commence- 
ment de  la  pousse,  ou  en  Août,  à  œil 
dormant.  Il  faut,  pour  bien  réussir,  que 
le  sujet  et  le  rameau  soient  en  pleine  sève, 
afin  que  l'écorce  se  sépare  facilement  du 
bois. 

Pour  enlever  le  tujeau  ou  greffe  en  forme 
de  Jlâte ,  ainsi  nommée  ,  de  la  manière  dont 
©n  l'enlève ,  après  qu'on  a  coupé  le  ra- 
meau au-dessus  de  l'oeil,  puis  au-dessous, 
tout  àl'entour  seulement  de  l'écorce  ,  pour 
qu'elle  puisse  se  détacher  et  quitter  le  bois, 
il  arrive  souvent  qu'on  est  obligé  de  tour- 
ner doucement  celte  Jlûte ,  pouf-  la  faire 
détacher  sans  serrer  à  l'endroit  où  est  l'œil, 
qui  est  l'espoir  qui  nous  fait  agir.  Si  on  y 
parvient ,  il  faut  aussitôt  couper  la  tête 
du  sujet  qui  est  à  greffer,  à  un  endroit  où 
l'écorce  soit  unie,  et  ensuite  couper  l'écorce 
sur  une  longueur  un  peu  plus  grande  que 
la  yZiiie  qu'on  veut  y  placer,  sans  la  déta- 
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cher  tout-à-fait  j  elle  doit  être  fendue  en 
plusieurs  pièces,  selon  la  grosseur  du  su- 
jet. On  laisse  prendre  ces  pièces  jusqu'à  ce 
que  l'on  ait  placé  la  Jlûte  sur  le  bois,  pour 
être  ensuite  relevée  par  dessus,  et  la  cou-»- 
vrir  entièrement ,  excepté  l'endroit  où  est 
l'œil. 

S'il  arrive  que  le  sujet  soit  trop  gros 
pour  la  flûte  ,  il  faut  laisser  une  lisière 
d'écorce  ,  sans  la  détacher  ,  qui  ait  au- 
tant de  largeur  que  ce  qu'il  en  manque  à 
la  Jlûte  5  afin  que  le  tour  soit  rempli 
d'écorce  ;  alors  on  fend  la  Jlûte  au  côté 
Opposé  à  l'œil ,  pour  l'appliquer  sur  l'arbre.' 

Si  c'était  la  Jlûte  qui  fût  trop  large,  on 
en  couperait  une  lisière  ,  ce  qui  est  de  trop, 
afin  de  la  rendre  juste  pour  entourer  le 
sujet.  Il  est  des  personnes  qui  tiennent 
beaucoup  à  enlever  la  Jlûte  sans  la  sépa- 
rer, ce  qui  est  toujours  très-difficile.  Il 
est  plus  simple  de  la  couper  à  l'opposé  de 
l'œil  ,  d'une  incision  nette  :  cela  facilite 
l'enlèvement,  et  ne  fait  point  de  tort  à 
la  reprise  ,  si  toutefois  l'œil  n'a  pas  été 
attaqué.  Après  avoir  ainsi  placé  votre  greffe^ 
et  relevé  les  lisières  que  vous  aurez  laissées 
pour  cet  effet,  il  faut  ensuite  lier  le  tout 
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bien  exactement,  que  l'œil  seulement  soit 
à  découvert.  Cette  greffe  est  plutôt  un 
amusement  que  d'utilité,  excepté  pour  les 
arbres  trop  moelleux  et  laiteux. 

On  greffe  aussi  en  approché ,  c'est-à- 
dire  ,  qu'il  faut  que  les  deux  individus 
soient  assez  près  l'un  de  l'autre.  Tout  le 
monde  connaît  celte  greffe ,  qui  est  en- 
core moins  utile  que  celle  en  Jlute  :  elle  se 
pratique  quelquefois  pour  des  arbres  très- 
rares  ;  mais  il  faut  avoir  prévu  d'avance 
qu'on  aurait  l'intention  de  le  faire,  afin 
d'avoir  placé  le  sujet  et  l'arbre  assez  près 
l'un  de  l'autre,  pour  les  rapprocher  à  se 
toucher.  Alors  il  suffit  d'enlever  au  sujet, 
une  partie  de  son  écorce ,  même  de  son 
bois,  d'une  longueur  d'environ  deux  pou- 
ces (  o,'^'oS4),  et  faire  la  même  opération 
à  la  branche  que  l'on  veut  greffer,  afin 
qu'elle  puisse  remplir  le  vide  fait  au  sujet, 
puis  les  bien  ajuster,  de  sorte  qu'il  ne 
reste  pas  de  vide  entr'eux  :  on  fera  bien 
de  couvrir  ce  rassemblement,  soit  avec  du 
mastic,  de  la  cire,  ou  tout  simplement 
de  l'argile.  Cette  greffe  se  trouve  souvent 
pratiquée  ,  par  le  hasard,  dans  les  bois  et 
Laies  j  mais  toujours  pour  que  la  jonction 
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soil  solide,  il  faut  qu'il  y  ait  de  l'analogie 
entre  les   deux  branches  jointes. 

On  se  sert  encore  d'une  autre  greffe 
appelée  greffe  anglaise  qui ,  comme  les  der- 
nières ,  n'est  pas  d'une  très-grande  utilité, 
si  ce  n'est  pour  quelques  espèces  qui  ne 
prennent  pas  facilement,  en  les  faisant  de 
toute  autre  manière  ,  telles  que  les  Hêtres 
exotiques  ,  dont  les  jeux  ont  peine  à  s'en- 
lever pour  être  écussonnés.  Voici  la  ma- 
nière de  pratiquer  cette  greffe  : 

Prenez  un  rameau  comme  pour  la  g-/*ç/fè 
en  fente  ,  que  vous  couperez  d'un  côté 
seulement ,  jusque  vers  le  milieu  de  sou 
épaisseur.  Il  faut  avoir  un  sujet  de  pareille 
grosseur,  qu'il  faut  également  couper  de 
la  même  épaisseur  ,  sur  une  longueur  sem- 
blable, c'est-à-dire  5  à  peu  près  un  pouce 
(  Oj^'-oay"),  plus  ou  moins  ,  selon  la  force 
des  individus  :  faites  en  sorte  de  ne  pas 
toucher  la  moelle  de  l'un  ni  de  l'autre. 
Après  avoir  bien  ajusté  les  deux  sujets  , 
de  manière  à  faire  loucher  les  écorces  aux 
deux  extrémités  et  aux  côtés  ,  liez-les  légè- 
rement ,  soit  avec  de  la  laine  ou  de  l'écorce 
de  branches  d'osier  ;  entourez  les  plaies, 
soit  avec  du  mastic  j  ou  mieux  de  l'argile 
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broyée ,    comme  il  est  explicjué   pour    la 
greffe   en   fente. 

Il  est  un  autre  genre  cle  greffe  bien 
essentielle  à  faire  connaître  ,  quoiqu'elle  le 
soit  déjà  ;  mais  comme  elle  est  nécessaire  à 
tous  les  propriétaires  des  vignobles,  et  que 
souvent  on  se  trouve  retenu  par  la  crainte 
de  ne  pas  réussir,  je  pense  qu'il  est  à  pro- 
pos de  détromper  les  personnes  qui  peu- 
vent avoir  des  doutes  à  cet  égard.  Cette 
greffe  se  fait  pour  la  préparation  du  sujet 
et  du  rameau  ,  comme  la  greffe  en  fente 
des  arbres;  elle  n'en  diffère  qu'en  ce  qu'elle 
réussit  plus  facilement,  et  qu'il  y  a  moins 
de  difficulté  pour  la  placer.  Il  est  à  peu 
près  indifférent  que  le  rameau  se  trouve 
sur  le  côté,  ou  plus  avant  dans  le  bois: 
j'en  ai  fait  où  j'ei  posé  trois  greffes  sur 
auelques-unes ,  toutes  ont  réussi;  sur  d'au- 
tres, celle  du  milieu  a  été  la  seule;  d'au- 
tres ,  celles  des  côtés  ;  de  sorte  que  si  le 
sujet  est  en  bon  état  de  santé  ,  et  qu'on 
ait  le  soin  de  le  bien  préparer  ;  c'est-à- 
dire,  après  l'avoir  coupé  avec  la  scie  ,  s'il 
est  gros,  il  faut  l'unir  avec  la  serpette, 
afin  qu'il  n'y  reste  pas  de  sciare  ,  ni  de 
cavité  trop  profonde  :  on   peut   le  fendre  à 
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peu  près  au  milieu  de  sa  grosseur  ;  s'il  est 
gros  ,  ou  pourra  poser  deux  greffes  j  s'il  est 
petit ,  une  suffit. 

La  greffe  se  taille  en  coin  et  se  coupe  à 
trois  ou  quatre  yeux  au-dessus  de  l'inser- 
tion; il  faut  lier  fortement  les  greffes  afin  de 
les  soutenir  en  proportion ,  et  cependant  à 
la  force  du  sujet.  Si  c'est  pour  des  vignes  en 
plein  cliamp  ,  cette  greffe  doit  se  faire  en 
terre  ,  après  avoir  déchaussé  le  pied  à  envi- 
ron six  pouces  au  moins  de  profondeur 
(o,i"'  162),  afin  qu'en  travaillant  on  ne  la 
découvre  pas  ;. après  l'avoir  liée,  Je  me  sers 
de  préférence  d'srgile  ou  terre  franche  ré- 
duite en  mortier  ,  avec  quoi  je  couvre  tou- 
tes les  plaies  ,  et  le  dessus  de  la  coupe  , 
ensuite  je  recouvre  avec  la  terre  qui  a  été 
retirée,  tout  le  pied;  cette  greffe  demande 
moins  de  soins  qu'aucune  des  autres.  On 
peut  par  ce  moyen  changer  sa  vigne  d'espè- 
ce et  même  de  couleur  ,  et  aussi  indiffé- 
remment de  blanc  en  rouge  ,  et  de  rouge 
en  blanc ,  selon  ses  désirs.  J'ai  greffé  des 
Chasselas  blancs  sur  des  pieds  de  rouge,  je 
récoltai ,  sur  ces  mêmes  pieds ,  de  beaux  et 
bons  Ch  asselas  blancs  et  des  rouges  sur  des 
pieds  de  blancs  qui  donnent  de  beaux  rai"^ 
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sins  rouges  et  les  pieds  sont  vigoureux-; 
Celte  greffe  peut  être  d'une  grande  utilité 
pour  des  terres  où  la  vigne  rouge  ne  vient 
pas  bien  :  comme  l'epèce  appelée  Enrageât 
blanc  dans  les  graves  de  Bordeaux  ,  el  folle 
enMédoc,  est  plus  vorace  que  les  autres 
espèces  ,  il  faut  planter  de  cette  espèce  dans 
les  terres  qui  refusent  le  rouge,  et  quelques 
années  après  , greffer  de  rouge;  on  aura  at- 
teint le  but  désiré  ;  la  qualité  du  vin  n'en 
est  pas  altérée.  Je  connais  une  pièce  assez 
considérable  ,  plantée  en  vigne  dans  mon 
voisinage  ,  à  Saint-Médard  en  Jalles  ,  près 
Bordeaux  ,  qui  fut  plantée  en  blanc  ,  de 
l'espèce  dont  je  viens  de  parler.  Le  proprié- 
taire qui  avait  fait  cette  plantation  ,  vendit 
le  bien  ;  celui  qui  l'acheta  préférait  le  rouge: 
eette  vigne  avait  environ  douze  ans  ,  elle 
donnait  beaucoup  5  mais  le  vin  de  cette  es- 
pèce de  raisin  n'est  pas  bon  ;  elle  fut  greffée 
en  rouge ,  excepté  environ  une  hectare  qui 
est  encore  en  blanc  ;  le  vin  de  la  partie  gref- 
fée est  aussi  bon  que  celui  que  produisent 
d'autres  pièces  plantées  en  rouge  ,  des  mê- 
mes espèces  et  voisines  de  celle-ci. 

J'ai  dit  que  la  greffe  de  la  vigne  devait  se 
faire  en  terre  ou  plutôt  sous  terre  :  c'est 
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pour  éviter  le  mal  que  l'on  pourrait  faire 
aux  greffes  en  travaillant. 

On  peut  aussi  greffer  la  vigne  en  haut  ," 
comme  les  arbres,  de  la  même  manière  que 
sous  terre;  mais ,  attendu  que  la  vigne  est 
beaucoup  plus  cassante  que  les  autres  arbres^ 
il  faut  avoir  soin  ,  si  elles  sont  exposées  aux 
grands  vents,  de  tenir  un  tuteur  bien  atta- 
ché pour  empêcher  qu'elle  ne  soit  cassée  , 
comme  aussi  de  faire  une  poupée  avec  de 
l'argile  ou  terre  franche  ,  mêlée  de  foin  , 
pour  entourer  la  greffe  et  éviter  par-là 
qu'elle  ne  se  dessèche,  et  que  les  plaies  ne 
puissent  pénétrer  dans  les  fentes.  Il  faut 
couper  ou  ébourgeonner  toutes  les  pousses 
qui  viennent  au-dessous  de  la  greffe  ,  qui 
l'empêcheraient  de  profiter  en  arrêtant  la 
sève. 

La  saison  ,  pour  greffer  la  vigne  ,  donne 
encore  plus  de  commodité  ,  que  plusieurs 
espèces  d'arbres  :  on  peut  commencer  en 
Janvier ,  si  le  temps  est  beau  ,  toutefois  que 
ce  ne  soit  pas  dans  des  terres  basses  que 
l'eau  couvre;  ce  qui  nuirait  à  la  reprise,  et 
on  continue  jusqu'en  Mai  :  au  besoin  ,  ceci 
serait  pour  les  terres  trop  humides  ;  mais 
il  faut   avoir   soin   de  couper  les  rameaux 
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âont  on  yeut  se  servir,  avant  la  pousse.  Ils 
se  conservent  ayant  le  bout  en  terre,  et  ex- 
posés au  nord  pour  qu'ils  avancent  moins. 
Les  cas  où  ces  retards  peuvent  avoir  lieu, 
sont  rares  ,•  mais  il  s'en  trouve.  La  meilleure 
saison  ,  si  on  peut  en  profiter,  est  en  Février 
pour  les  terres  chaudes  et  sèches  ,  et  en 
Mars  ou  Avril  pour  les  autres. 

On  a  parlé  d'une  autre  manière  de  greffer 
la  vigne  ,  qui  consiste  à  faire  un  trou  avec 
une  vrille  et  y  introduire  le  rameau  ,  qui 
doit  être  arrondi  en  forme  de  cheville  ;  cette 
méthode  n'a  pas  eu  long- temps  de  partisans. 

CULTURE   DE  LA    VIGNE   EN 
GENERAL. 

La  vigne  se  multiplie  de  semence  ,  si  on 
veut  essayer  d'avoir  des  variétés  nouvelles  5 
c'est  par  ce  moyen  que  les  anciens  ©nt  ac- 
quis toutes  celles  que  nous  possédons;  mais 
ce  moyen  est  long  et  peu  sûr,  par  conséquent 
il  ne  convient  pas  aux  grandes  cultures  , 
dont  l'espoir  est  de  récolter  le  meilleur  vin 
possible.  Le  cultivateur  curieux  pourrai! 
semer  de  temps  eu  temps  quelques  graines 
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et  les  soigner  ,  sans  déranger  l'ordre  de  ses 
cultures  ordinaires. 

Nous  apprenons  des  anciens  ,  que  la 
vigne  fut  apportée  d'Asie  en  Grèce ,  où  elle 
fut  long-temps  cultivée  avant  de  parvenir 
en  France;  elle  s'y  est  multipliée abondara- 
ment  plus  ou  moins,  selon  le  climat  et  les 
débouchés  de  son  produit.  Les  environs 
des  grandes  rivières  ,  qui  communiquent  de 
près  à  la  mer ,  telles  que  la  Garonne  ,  la 
Dordogne  ,  la  Loire  et  autres,  ont  engagé 
les  habilans  riverains  à  cultiver  en  grand  , 
ce  précieux  arbrisseau,  si  on  peut  le  nom- 
mer ainsi ,  parce  que  nous  le  forçons  à  res- 
ter petit ,  par  la  taille  et  la  culture  ;  car  s'il 
est  livré  à  lui-même  ,  il  devient  assez 
fort  par-tout  ;  son  bois  est  très-dur  ;  la 
tige  est  toujours  tortueuse  ;  elle  n'a  point 
de  peau  ,  une  écorce  qui  se  détache  facile- 
ment du  bois,  le  recouvre.  La  sève  est  en 
circulation  dans  tout  le  pied  ,  d'où  il  suit 
que  le  rameau  prend  également  au  milieu 
de  la  fente  ,  comme  sur  les  bords. 
,  Le  moyen  le  plus  ordinaire  de  multiplier 
■la  vigne  ,  est  ce  que  l'on  nomme  crossettes  , 
qui  sont ,  à  proprement  parler  ,  des  boutu- 
ises.  L'usage  veut  que  chaque  bouture  ait 
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un  peu  de  bois  de  l'année  précédente  en  bas; 
cet  usage  n'est  pas  nuisible,  et  ne  peut  que 
produire  un  bien  j  ce  bois  a  plus  de  consis- 
tance et  résiste  mieux  à  la  pourriture  ,  en 
cas  de  trop  d'humidité  ,  au  fond  de  la  rigole 
où  on  plante;  mais  il  n'est  pas  rigoureuse- 
ment nécessaire.  J'ai  souvient  planté  des 
vignes  dont  le  pied  était  rare ,  d'une  jeune 
branche  coupée  en  plusieurs  bouts  j  j'ai 
réussi  j  autant  en  usant  de  celui  de  l'extré- 
mité ,  que  de  celui  du  bas  où  se  trouvait 
le  bois  de  Tannée  précédente.  Ces  boutu- 
res ou  crossettes  sont  appelées,  plans  aux 
environs  de  Bordeaux  ;  la  manière  de  les 
planter  est  toujours  la  même. 

Si  on  veut  en  faire  une  pépinière,  il  faut 
choisir  les  plans  des  espèces  que  l'on  veut 
avoir  ,  les  nétoyer  de  toutes  les  vrilles  qui 
peuvent  s'y  trouver  ,  et  ne  prendre  que  les 
pousses  dont  le  bois  soit  bien  mûr;  on 
coupe  ces  plans  d'euvàron  i5  à  i8  pouces 
de  longueur  (Oj">-  4^6,  à  o,"»-  487)  ,  et  si 
le  temps  est  sec  ,  il  sera  à  propos  de  les 
faire  tremper  dans  l'eau  quelques  heures  , 
cela  aide  à  les  faire  courber  5  pour  les  plan- 
ter on  ouvre  une  rigole  d'environ  uu  pied 
de  large  (Oj™»  325)  ,  sur  toute  la  longueur 

de 
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de  la  pièce  qu'on  veut  planter  :  la  profon- 
deur doit  être  proportionnée  à  la  qualité  du 
terrain  ;  s'il  est  sec  ,  elle  devra  avoir  un 
pied  (Oj">'325);  si  c'est  une  bonne  terre, 
six  ou  huit  pouces  suffiront  (0,^-162  ou 
Ojin.  216)5  ^^  ^'^  ^^  pièce  est  trop  humide, 
un  peu  moins  de  profondeur.  On  place  les 
plans  dans  cette  rigole,  à  la  dislance  de 
cinq  à  six  ponces  l'un  de  l'autre  (  o,™*  i35 
à  o,"'*  162  ),  Le  bas  doit  être  courbé  en  terre 
pour  faciliter  la  reprise.  Après  avoir  planté 
la  première  rigole, on  en  fait  une  autre  à  un 
pied(o,'"^  325  )  de  distance  de  la  première, 
et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  fin  ;  quand  c'est 
achevé  ,  il  faut  repasser  tous  les  plans  pour 
les  rabattre  à  deux  yeux  au-dessus  de  la 
surface  de  la  terre,  afin  que  les  autres 
aient  plus  de  force  ,  et  ne  pas  attendre 
pour  cela,  ainsi  que  je  l'ai  vu  souvent, 
que  la  sève  soit  montée,  ce  qui  retarde 
les  pousses  basses,  qui  sont  toujours  les 
meilleures. 

Si  on  veut  planter  la  vigne  en  place, 
ce  qu'on  appelle,  dans  les  environs  de 
Bordeaux,  planter  en  plans  ^  après  avoir 
bien  préparé  le  terrain  destiné  à  cette  plan- 
talion  :  c'est-à-dire  3  l'avoir  fouillé  profon- 
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dément  j  tant  pour  l'ameublir  que  pour 
détruire  les  mauvaises  herbes  et  les  plantes 
nuisibles  qui  peuvent  s'y  trouver,  on  trace 
des  rangs  dans  toute  la  longueur  de  la 
pièce  5  en  tâchant  ,  autant  que  le  terrain 
le  permet ,  qu'ils  soient  du  nord  au  sud, 
ou  de  l'est  à  l'ouest  ;  je  dis ,  s'il  est 
possible  ,  parce  qu'il  existe  encore  une 
raison  plus  forte,  qui  peut  quelquefois  s'y 
opposer  :  c'est  la  pente  du  terrain  qu'il 
est  essentiel  de  suivre,  afin  de  laisser  de 
l'écoulement  aux  eaux  ,  pour  qu'elles  ne 
séjournent  pas  dans  la  plantation  ,  ce  qui 
serait  très-nuisible  pour  les  racines  de  la 
vigne,   et   même  à  la   qualité  du  vin. 

Il  se  trouve  des  positions  où  l'on  fera 
bien,  au  contraire,  de  planter  les  rangs 
à  contre  sens  de  la  pente  :  ce  sont  les 
plantations  faites  dans  les  côtes.  Là  ,  il 
n'y  a  pointa  craindre  le  séjour  des  eaux; 
mais  le  dégât  qu'elles  feraient  en  coulant 
rapidement  le  long  des  rangs  qui  se  trou- 
veraient sur  la  pente.  On  pourra  laisser  , 
s'il  est  nécessaire,  quelques  allées  ou  pas- 1 
sages  pour  l'écoulement  des  eaux,  formant,  ,'j 
dans  ces  allées,  des  bassins  ou  réservoirs; 
qui  5  en  arrêtant  leurs   cours  rapides,  re-M. 
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cevront  les  terres  qu'elles  entraînent ,  qu'on 
peut  ensuite  retirer  pour  remplir  les  ra- 
vins, et  réparer  les  dégâts  que  ces  écon- 
lemeus  occasionnent. 

Les  rangs  doivent  être  à  des  distances 
différentes  ,  selon  la  qualité  des  terres  où 
l'on  veut  planter. 

Si  ce  sont  des  terres  maigres  et  grave- 
leuses, un  mètre  est  la  distance  ordinaire 
(  3  pieds  )  :  c'est  celle  que  l'on  donne  à 
toutes  les  vignes  qui  se  cultivent  à  la 
charrue  à  bœufs  ,  comme  on  le  pratique 
dans  tout  le  Médoc ,  excepté  pour  les  ter- 
res plus  fortes  ,  où  on  travaille  à  la  Loue. 
Là  ,  les  distances  varient  ,  selon  que  les 
terres  ont  une  qualité  différente  ,  depuis 
quatre  pieds  jusqu'à  six  (  i°>'  3oo  et  a 
mètres  ).  L'usage  de  chaque  eanton  sert  à 
peu  près   de  guide. 

'  Je  ne  donnerai  point  ici  les  noms  des 
'espèces  que  l'on  cultive  pour  faire  le  vin. 
Le  nombre  en  est  grand-;  pas  autant  ce- 
)1  pendant  qu'on  pourrait  le  croire,  en  con- 
'i  sultant  les  vigneions  de  plusieurs  cantons, 
M  où  la  même  espèce  change  de  nom,  sou- 
''  vent  d'une  paroisse  à  l'autre,  ce  qui  fait 
i'  que  l'on  ne  s'entend  pas  j  et  cjue  les  espè- 
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ces  paraissent  en  grand  nombre.  II  en  est 
des  vignes  comme  des  pommes  à  cidre. 
Il  serait  bien  à  désirer  que  l'on  parvînt  à 
former  une  synonimie  comparative  ,  pour 
toutes  les  espèces  de  vigne  :  l'ouvrage  se- 
rait difficile  et  long.  Cette  question  a  été 
agitée  plusieurs  fois.  Ce  n'est  point  assez 
de  le  faire  dans  un  seul  endroit  de  la 
France  :  un  pareil  ouvrage  devrait  être 
exécuté  de  la  même  manière,  dans  toutes 
les  parties  de  l'Empire  j  c'est-à-dire  ,  dans 
les  endroits  où  la  vigne  est  cultivée  en 
grand  ,  et  où  les  vins  ont  quelque  réputa- 
tion ;  car  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que 
dans  les  endroits  où  le  vin  se  fait  mau- ■ 
vais  ,  la  routine  fait  tout:  on  se  contente 
de  suivre  aveuglément  ce  qui  était  prati- 
qué par  les  anciens.  Il  n'en  est  pas  de 
même  des  pays  où  le  vin  fait  la  princi- 
pale richesse  du  propriétaire;  chacun  est 
intéressé  à  améliorer  son  cru  ,  soit  par  la 
culture  ou  le  choix  des  espèces  qui  don- 
nent le  meilleur  vin,  souvent  même  aux 
dépens  de  la  quantité.  Les  premiers  ,  av 
contraire,  cherchent  la  quantité,  et  la  qua 
lité  n'entre  pour  rien,  ou  pour  très-pei 
de  chose  dans  leur  calcul  :  nous  le  vo^yonj 
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même  aux  environs  de  Bordeaux;  les  can- 
tons, où  les  vins  n'ont  pas  de  réputalion  j 
ne  sont  point  soignés  par  les  propriétaires. 

Les  raisins  de  table  ont  même  des  va- 
riations dans  les  noms;  par  exemple  : 

Les  raisins  précoces  ou  de  la  Magde— 
laine  ^  sont  nommés  dans  plusieurs  en- 
droits, Maurillons   hâtifs. 

Le  Chasselas  est  appelé,  par  les  vigne- 
rons ,  dans  la  Tovwa'mejl' Auvergnats  . 

Le  Muscat  d' Alexandrie  est  nommé  à 
Bordeaux,    Passe-Muscade  blanche. 

Le  doutât  de  Provence  ou  d'' Autriche , 
est  appelé  par  plusieurs  personnes,  Petit- 
Chasselas  }  et  dans  les  environs  de  Bor- 
deaux ,  Persillé  ,  ou  en  patois  Persillade  y 
et  ainsi  de   plusieurs  autres. 

'Nous  pouvons  compter  à  Bordeaux  un 
plus  grand  nombre  d'espèces  de  raisins 
que  la  Bourgogne  ,  la  Champagne  et  les 
environs  de  Paris.  Il  en  est  diverses  espè- 
ces qui  mûrissent  de  bonne  heure  ici  ,  et 
qui  ne  peuvent  pas  mûrir  ,  ni  se  manger 
à  Paris, 

l.°  Le  Raisin  de  la  Magdelaine  est 
petit;  il  a  une  variété  à  fruits  blancs,  qui 
mûrit  presque  aussitôt  que  le  noir.  Celte 
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espèce  doit  être  plantée  au  soleil,  pour 
hâter  la  maturité  du  fruit  qui  fait  son 
principal  mérite  ,  étant  en  bonne  exposi- 
tion. Il  mûrit  ici  vers   la  fin  de  Juin. 

2."  Le  Chasselas  blanc  ou  doré,  mûrit  en 
plein  air  ici  en  Août,  s'il  est  exposé  au 
midi  ,  et  dans  un  terrain  chaud  ,  dans  les 
quinze  premiers  jours  de  ce  mois.  Il  a  le 
mérite  d'être  hâtif,  et  de  se  conserver 
]ong-temps  :  j'en  ai  gardé  jusqu'en  Juin 
de  l'année  suivante. 

Il  a  une  variété  à  fruit  ,  plutôt  rouge 
que  violet  ,  quoiqu'il  porte  ce  dernier 
ïiomj  son  bois,  et  particulièrement  les 
jeunes  pousses  ,  sont  aisées  à  distinguer  des 
su  très  vignes  ,  par  leur  couleur  rouge.  Ce 
raisin  est  de  bon  goût;  mais  pas  aussi  re- 
levé cependant  que  le  blanc.  Il  ne  se 
g-arde  pas  autant:  je  n'ai  pu  le  conserver 
encore  que  jusqu'en  Avril.  Il  est  plus 
sensible  que  l'autre  aux  gelées  du  prin- 
temps. 

3.°  La  Cioutat  (  ou  Acioutat  )  de  Pro- 
vence ,  est  aisé  à  distinguer  par  ses  feuil- 
les découpées  ;  le  grain  est  de  la  forme 
et  de  la  couleur  du  Chasselas  blanc  5  il 
ne  prend  pas  autant  de  roux  au  soleil  :  le 
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gOLit  est  à  peu  près  le  même.  Il  charge 
également  beaucoup^  et  n'est  pas  sensi- 
ble aux  gelées  du  printemps. 

Ce  raisin  se  conserve  jusqu'en  Avril, 
et  rarement  jusqu'en  Mai. 

4.°  Le  Muscat  blanc  est  connu  de  tout 
1«  monde  ,  par  ses  grappes  très-serrées ,  et 
son  goût  musqué.  Il  mûrit  bien  ici.  On 
en  mange,  s'il  est  exposé  à  la  chaleur, 
dès  la  fin  d'Août  :  il  ne  se  conserve  pas 
bien   long-temps. 

5.°  Le  Muscat  rouge  est  à  peu  près  de 
la  même  forme  que  le  blanc  ;  ses  grains 
sont  ordinairement  moins  terrés.  Il  mûrit 
bien  ici.  La  peau  est  moins  dure  ;  sa  cou- 
leur est  d'un  rouge  assez  vif,  lorsqu'il  est 
découvert  au  soleil  :  les  guêpes  en  sont 
très-friandes.  On  peut  en  manger  à  la  fin 
d'Août:  il  est  plus  susceptible  de  se  con- 
server que  le  blanc,  les  grains  étant  moins 
pressés  entre  eux. 

6°  Le  Muscat  violet  ou  plutôt  noir  (si 
le  fruit  est  découvert  au  soleil),  mûrit 
également  vers  la  fin  d'Août  5  les  grains 
sont  encore  moins  serrés  sur  la  grappe  que 
le  rouge.  J'en  ai  gardé  jusqu'en  Avril.  Les 
guêpes  en  sont  aussi  Irès-friaades. 


(  536  ) 

7-*  Le  Muscat  d'Alexandrie  ou  Passe- 
Musquée.  Il  est  aisé  à  distinguer,  par  la 
forme  alongée  de  son  fruit,  presque  comme 
Volive ;  les  grains  sont  très-écarlés  les  uns 
des  autres  5  les  grappes  sont  très-longues  j 
il  est  blanc,  et  prend  un  peu  de  couleur 
roussâtre,  en  mûrissant,  lorsqu'il  est  vu 
(lu  soleil.  Il  peut  se  manger  depuis  la  fin 
d'Octobre  jusqu'en  Juin. 

8.*  La  Malvoisie  blanche.  Ses  pousses 
lie  ïont  pas  très-longues;  elles  sont  fari- 
neuses, ainsi  que  les  feuilles,  qui  ont  un 
duvet  très-épais  en  dessous  :  celui  de  des- 
sus l'est  moins  ;  les  grappes  ne  sont  pas 
très-grosses;  les  grains,  qui  sont  alongés, 
ne  sont  pas  gros  ;  la  peau  est  un  peu 
épaisse  ;  le  fruit  est  doux.  Il  mûrit  vers 
la  fin  de  Septembre ,  dans  les  années  ordi- 
naires: c'est  un  de  ceux  qui  se  gardent  le 
plus  long- temps  :  quelquefois  jusqu'en 
Juin.  Cette  espèce,  pour  bien  réussir, 
aime   une    terre   un  peu  forte. 

9.°  Le  Sauvignoii  blanc.  Les  grappes 
sont  de  moyenne  grosseur  ,  peu  larges  ; 
îes  grains  sont  ordinairement  si  serrés  , 
qu'on  a  peine  à  les  détacher  l'un  sans 
l'autre.  Jl  est  plein  de  jus  d'un  goût  excel-;^ 
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lent;  mais  il  ne  se  conserve  pas.  Souvent 
il  est  mûr  au  commencement  de  Septem- 
bre; on  peut  en  manger  au  plus  jusqu'en 
Novembre.  Si  ce  raisin  pouvait  se  conser- 
ver,  il  serait  préférable  à  tous  les  autres. 

Il  a  une  variété  à  fruit  rouge  tendre  , 
connu  sous  le  nom  de  Sauvignon  gris.  Le 
bois  est  gris  rougeâtre  ;  les  grappes  ont  la 
même  forme  que  celles  du  blanc  ;  les 
grains  également  serrés ,  mais  pas  autant 
que  le  blanc;  le  goût  n'est  pas  si  relevé; 
il  est  cependant  plein  de  jus.  Il  se  con- 
serve encore  moins.  Cette  espèce  est  très- 
fertile.  Ce  raisin  mûiit  dès  le  commen- 
cement de  Septembre. 

10."  Raisin  de  Corinthe  blanc.  Cetle 
espèce  est  vigoureuse  ;  ses  pousses  sont 
grosses  et  longues  ;  les  feuilles  grandes  et 
belles  ;  les  grappes  longues  ,  grosses  , 
contrastent  avec  toutes  ces  dimensions  for- 
tes, de  très-petits  grains  ronds  très-serrés 
les  uns  près  des  autres  ,  de  manière  qu'il 
est  plus  ordinaire  de  mordre  à  la  grappe, 
que  de  les  séparer.  La  peau  est  fine,  rem- 
plie de  jus,  sans  aucuns  pépins.  Le  goût 
est  excellent  :  il  est  dommage  qu'il  ne 
puisse  pas  se  conserver.  Il  mûrit  très-bien 
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à  Bordeaux  ,  souvent  dans  les  premiers 
jours  du  îuois  de  Septembre. 

ii,°  l,e  Raisin  Cornichon  blanc ^  pousse 
aussi  très-vigoureusement  ^  les  feuilles  sont 
grandes  et  belles  ;  les  grappes  sont  très- 
aloiigées  ;  les  grains  assez  écartés  les  uns 
des  autres  j  ils  sont  alongés ,  renflés  au 
milieu  ,  et  finissent  en  pointe  aux  deux 
bouts.  Ce  raisin  est  bîanc,  et  se  tache 
d'un  peu  de  roux  quand  il  est  vu  du  so- 
leil j  il  a  beaucoup  de  jus  ,  et  d'un  bon 
goût.  Il  mûrit  vers  la  fin  de  Septembre  , 
et  peut  se  conserver  jusqu'en   Mars. 

Nota.  Il  y  a  encore  quantité  de  raisins  qui 
sont  excellens,  tant  en  blanc  qu'en  rouge  ; 
mais  comme  ils  ne  sont  pas  de  garde,  je 
n'en  parlerai  pas  j  j'observerai  qu'il  y  en 
a  une  des  espèces  noires  ,  qui  est  estimée 
dans  la  saison,  par  son  bon  goût  :  c'est 
celle  connue  vulgairement  sous  le  nom  de 
Cruchinet.  Il  ne  peut  être  décrit  par  son 
bois  ni  par  son  feuillage.  La  grappe  est  d'une 
belle  grosseur  ,  les  grains  sont  ronds,  rem- 
plis d'un  jus  excellent.  Il  ne  se  con- 
serve pas. 

En  blanc,  le  Semilion  est  excellent  ;  la 
grappe  et    la   forme  des    grains ,  ressem- 
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blent  beaucoup  au  Chasselas  blanc:  le  juâ 
en  est  plus  relevé.   II  ne  se  garde  pas. 

Il  y  a  encore  deux  espèces  qui  méritent 
Ja  culture,  plutôt  par  curiosité  que  pour 
le  goût  qu'elles  ont. 

12. °  Le  Raisin  panaché  est  très-vigou- 
reux. Les  feuilles  sont  larges  et  belles  j  les 
grappes  assez  grosses  et  alongées  5  les  grains 
sont  souvent  très-serrés  :  on  ne  peut  le 
placer  parmi  les  noirs.  Le  plus  souvent  il 
n'y  a  qu'une  partie  de  chaque  grain  ,  qui 
devienne  de  cette  couleur ,  en  forme  de 
côtes  5  qui  ne  sont  cependant  que  des  raies  : 
elles  ne  sont  point  sensibles  5  l'autre  par- 
tie est  en  raies  blanches;  souvent  sur  la 
même  grappe,  il  y  a  des  grains  absolu- 
ment noirs  et  d'autres  tout  blancs  ;  quel- 
quefois le  même  pied  les  porte  tout  blancs, 
et  ensuite  tout  noirs  :  on  rencontre  des 
pieds  entiers,  dont  tous  les  fruils  n'ont 
qu'une  seule  et  même  couleur.  J'ai  cul- 
tivé celte  espèce  de  raisin  à  la  pépinière 
du  Roi,  à  Vincennes  ,  près  Pans  ,  il  y  a 
vingt-cinq  ans,  sous  le  nom  de  Sauii- 
gnon  panaché.  Comme  les  Sainignons  ne 
mûrisseul  jamais  bien  à  Paris  ,   je  n'avajs 
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pu  juger  de  son  goût;  mais  depuis  vingt- 
trois  ans  que  je  le  cultive  à  Bordeaux  5  j'ai 
souvent  eu  occasion  de  le  goûter  :  il  n'a 
pas  la  saveur  du  Sauvignon  ;  il  est  assez 
bon  5  mais  peu  relevé.  La  peau  est  épaisse; 
il  est  agréable  par  ses  panaches  ;  il  a  des 
branches  dont  le  bois  est  rayé  d'une  teinte 
de  rouge  sur  le  fond  vert.  On  peut  le 
cultiver  pour  jouir  de  sa  couleur.  Comme 
cette  espèce  est  très-fertile,  ce  qui  ne  se 
consomme  pas  à  la  table,  peut  être  mêlé 
en  faisant  le  vin.  Comme  ce  raisin  mûrit 
bien  ici ,  et  qu'il  se  conserve  assez  long- 
temps ,  la  jouissance  se  trouvera  prolon- 
gée :  j'en  ai  gardé  jusqu'en  Avril,  ajant 
pris  le  soin  d'éclaircir  les  grains  avec  des 
ciseaux,  lorsqu'il  commençait  à  grossir. 

i3."  Une  autre  espèce  est  connue  à  Bor- 
deaux ,   sous  le  nom  de  Malaga. 

Les  pousses  sont  très-fortes ,  et  plus 
vigoureuses  encore  que  celles  du  Muscat 
d^ Alexandrie  y  dont  elles  diffèrent  davan- 
tage par  leur  couleur  qui  ,  dès  qu'elles 
naissent,  ont  une  teinte  de  rouge.  Lors- 
que le  bois  esi  formé,  cette  couleur  de- 
vient plus   foncée  3   ou    autrement;  elles 
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sont  grises.  Les  feuilles  sont  très-larges 
et  fortes  j  leur  pétiole  prend  aussi  du  rouge 
comme  le  bois. 

Les  grappes  sont  très-grosses  et  très- 
alongéesj  il  s'en  trouve  qui  pèsent  jusqu'à 
six  kilogrammes  (12  livres)  :  assez  ordi- 
nairement elles  sont  de  trois  à  quatre  kilo- 
grammes (  6  à  8  livres  ).  Les  grains  sont 
aussi  très-gros,  de  forme  alongée  ;  leur 
couleur  est  d'un  rouge  pâle,  du  côté  qui 
a  été  bien  vu  du  soleil  :  le  rouge  est  assez 
foncé  :  ceux  qui  ont  été  ombragés ,  sont 
d'un  vert  jaunâtre  5  leur  goût  n'est  pas 
relevé  j  sans  être  précisément  fade,  il  ne 
flatte  pas  ;  mais  la  beauté  de  ce  raisin  fait 
plaisir  à  la  vue  :  le  principal  usage  qu'on 
en  fait ,  est  pour  mettre  à  Veau-de-vie.  On 
ne  peut  en  faire  du  vin  :  son  jus  ne  quitte 
pas  la  chair.  Il  mûrit  bien  à  Bordeaux: 
il  est  à  propos  de  le  placer  au  midi ,  ou 
mieux  encore  au  levant.  Le  fruit  peut 
rester  long-temps  sur  l'arbre  :  il  pourrit 
difficilement.  J'en  ai  laissé  jusqu'à  Noël  , 
qui  5  récoltés  ensuite,  se  sont  conservés 
jusqu'en  Juin. 
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METHODE  quej' emploie  pour  bien  conserver 
les  raisins. 

Il  faut  avoir  une  bonne  fruiterie ,  ou 
au  moins  un  appartement  où  les  grands 
froids  ne  puissent  pénétrer  ni  l'humidité, 
qui  est  contraire  à  tous  les  fruits,  et  plus 
particulièrement  aux  raisins.  Il  faut  avoir 
la  précaution  ,  dans  le  temps  où  l'on 
doit  les  cultiver  ,  de  se  munir  de  balles 
d'avoine  ;  c'est  -  à  -  dire ,  de  l'enveloppe 
qui  se  brise  quand  on  vane  ce  grain  , 
pour  mettre  sur  ceux  qui  doivent  être 
conservés,  il  faut  les  cueillir  avant  l'ex- 
trême maturité.  Il  faut  choisir  ,  pour 
cette  récolle,  un  terrain  sec,-  s'il  est  trop 
chaud,  ou  déposera  le  fruit  sur  des  tables 
ou  tablettes,  pour  le  laisser  prendre  l'air, 
afin  de  ne  pas  le  serrer  trop  chaud,  ce 
qui  hâterait  sa  parfaite  maturité,  et  l'em- 
pêcherait de  se  conserver  autant  qu'on  peut 
l'espérer. 

Supposons  qu'il  ne  soit  pas  trop  chaud, 
mais  bien  sec  ,  et  dégagé  de  toute  humidité 
étrangère,  on  fera,  sur  la  tablette  destinée 
à  placer  les  raisins,  une  couche  d'environ 
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deux  pouces  (  o,™«o54  )  d'épaisseur  de  ces 
balles  d'avoine.  Sur  cette  couche,  on  en 
formera  une  de  raisins  ,  qu'on  placera  à 
se  toucher.  Puis,  un  lit  de  balles  et  un  de 
raisins,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  quatre 
rangs  ,  pas  au-delà.  Si  on  avait  assez 
d'étendue,  il  ne  serait  que  mieux  de  ne 
mettre  qu'une  couche  de  raisins  ,  recou- 
verte assez  fortement  de  balles  pour  em- 
pêcher le  contact  de  l'air.  J'ai  fait  des 
envois  de  ces  fruits ,  particulièrement  des 
Chasselas,  pour  divers  lieux  très-éloignés, 
soit  en  Suéde  ,  à  Saint-Pétersbourg  et  ail- 
leurs, qui  ont  été  rendus  en  bon  état:  ils 
étaient  encaissés  et  bien  fermés. 


Nota.  Il  n'est  pas  toujours  nécessaire  de 
se  servir  de  balles  d'avoine  pour  conserver 
les  raisins.  Si  l'appartement  ou  la  fruite- 
rie dans  laquelle  on  les  dépose  est  bonne, 
et  qu'elle  ne  soit  pas  trop  exposée  aux  ira- 
pressions  de  l'air,  on  peut  les  étendre  par  lits  5 
ou  les  suspendre  en  l'air:  il  est  Irès-indiflfé- 
rent  que  ce  soit  le  bas  du  raisin  qui  soit  en 
hautou  lehautenbasjs'iln'y  a  pas  tropd'air, 
il  se  conservera  bien  ,  non  pas  aussi  frais  j 
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à  la  vérité ,  que  dans  la  balle  d'' avoine.  On 
peut  se  servir  de  gros  son ,  à  défaut  de  cette 
balle  :  il  produit  le  même  effet  5  mais  il 
rend  les  raisins  farineux,  et  on  est  obligé 
de  les  laver  :  ce  mojen  est  ,  en  outre , 
plus  dispendieux. 


S'il  arrive  quelquefois ,  malgré  tous  les 
soins  indiqués  ,  que  les  raisins  se  fanent 
et  deviennent  ridés,  il  faut,  pour  les  ser- 
vir sans  rides  et  pleins  comme  s'ils  sor- 
taient d'être  cueillis  ,  faire  chauffer  de 
l'eau  ,  tiède'  seulement  et  à  pouvoir  y 
souffrir  la  main  dedans  ;  on  plonge  les 
grappes  dans  cette  eau  chaude ,  et  on  les 
y  laisse  l'espace  de  quatre  à  cinq  minutes. 
Quand  on  les  retire  ,  ils  sont  pleins  et  ver- 
meils ,  et  n'ont  éprouvé  aucune  altération 
dans  leur  goût  j  mais  il  ne  faut  en  trem- 
per que  pour  la  journée:  il  sera  même 
mieux  de  n'en  préparer  qu'à  chaque  re- 
pas :  on  peut  les  laisser  refroidir  dans  un 
lieu  frais  ,  et  les  servir  ensuite. 

Je  crois  à   propos  de  faire  part  au  lec- 
J«ur  ,  de  ce  qui  SQuÇSt  arrivé  ^aas  IV^o.ur- 
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geonnement  de  la   vigne ,  eu   treille  ou  en 
eordon. 

En  1787  5  étant  nouvellement  arrivé  de 
Paris  ,  ne  connaissant  pas  assez  la  diffé- 
rence des  automnes,  aux  environs  de  Bor- 
deaux ,  relativement  à  celles  de  Paris, 
n'en  ayant  vu  qu'une  encore,  je  crus  pou- 
voir faire  comme  à  Paris,  en  ébourgeon- 
nant  la  vigne  ;  c'est-à-dire ,  qu'en  Juillet 
et  Août  5  voulant  tenir  un  cordon  de  vigne, 
serré  de  près  et  propre,  après  avoir  supprimé 
toutes  les  pousses  inutiles  ,  je  me  permis 
de  raccourcir  les  pousses  restantes,  comme 
cela  se  fait  à  Paris  et  ailleurs,  même  en 
Bourgogne  ,  pays  de  vignobles.  Quel  fut 
mon  étonnemenf,  de  voir  non-seulement 
aux  pousses  coupées  en  Juillet,  mais  en- 
core sur  celles  abattues  vers  la  fin  d'Août, 
des  mannes  ou  grappes,  sortir  des  repous- 
ses que  firent  ces  branches  ;  de  manière 
qu'il  y  avait  en  même  temps  sur  cette 
treille,  des  l'aisins  mûrs,  des  verjus,  et 
d'autres  en  fleur,  au  mois  d'Octobre.  Cet 
effet  fut  pernicieux  ,  et  les  ceps  souffrirent 
beaucoup  aussi  l'année  suivante  5  les  pous- 
ses furent  faibles.  Ayant  regardé  cela  com- 
me extraordinaire  ,   j'ai  essayé  3  plusieurs 
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années  de  suite,  d'en  aser  de  même,  ce 
quia  causé  le  dépérissement  total  de  quel- 
ques pieds  sur  lesquels  je  l'avais  répété. 
Je  dis  ceci  afin  de  pouvoir  se  prémunir 
contre  le  conseil  que  pourraient  donner 
quelques  personnes  qui  ,  comme  moi,  arri- 
veraient de  Paris  y  où  de  quelques  lieux 
eemblabJes  pour  le  climat. 


MOYEN  de  conserver  le  fruit  d'automne 
et  d'hiver  ,  et  d'avoir  une  bonne  frui- 
terie ^  c'est-à-dire  ,  une  pièce  construite 
exprès. 

i.°  Une  fruiterie  doit  être  exempte  d'hu- 
ïuidité,  tant  de  celle  que  le  sol  peut  pro- 
duire, que  de  celle  qui  peut  se  commu- 
niquer par  les  ouvertures.  Si  on  est  obligé 
de  se  servir  du  rez-de-cliaussée ,  il  est 
nécessaire  de  faire  un  plancher  un  peu 
élevé  au-dessus  du  niveau  des  terres 
voisines. 

2.°  Autant  que  possible  ,  il  faut  prati- 
quer les  ouvertures  du  côté  du  levant  ou 
du  sud-est,  et  s'il  le  faut,  au  midi  5  mais 
lâcher  qu'il  n'y  en  ait  pas  vers  l'oueàt:  ce 
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vent  apporte  presque  toujours  de  l'humi- 
dité dans  les  appai  temens ,  et  ceux  qui  y 
sont  exposés  l'éprouvent  :  le  nord  est  trop 
froid  en  hiver. 

3.°  L'appartement  ou  pièce  doit  être 
proportionné  à  la  quantité  des  fruits  que 
l'on    se  propose  de  conserver. 

Les  ouvertures  doivent  être  en  petit 
nombre  ,  non-seulement  pour  éviter  l'air 
froid  5  mais  encore  pour  empêcher  que  la 
chaleur  ne  pénètre,  ce  qui  hâterait  la  ma- 
lurilé  des  fruits.  Les  murs  doivent  avoir 
assez  d'épaisseur  ,  pour  que  le  froid  et 
les  grandes  chaleurs  ne  s'y  fassent  pas 
sentir. 

4.°  L'intérieur  doit  être  entouré  de  ta- 
hletles  plus  ou  moins  larges  ,  en  proportion 
des  fruits  qu'on  veut  y  serrer  5  clraque  ta- 
blelle  peut  avoir  des  tiroirs  au-dessous  , 
pour  servir  à  déposer  les  fruits  les  plus 
précieux. 

Il  sera  très  à  propos  d'avoir  une  table  au 
milieu  de  la  pièce  ;  elle  peut  être  faite  en 
forme  de  dessous  de  buffet,  et  remplie  éga- 
lement de  tablettes  ou  tiroirs  pour  renfer- 
mer des  fruits.  Le  dessus  est  destiné  pour 
y  déposer  les  fruits  que  l'ou  choisit  pour  la 
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consommation  ,  les  corbeilles  et  les  livres 
qui  contiennent  les  marques  qu'on  a  faites 
pour  reconnaître  les  espèces  ,• 

5.°  Cette  fruiterie  peut  encore  servir  à 
déposer  les  griffes  ,  pattes  et  oignons  de 
Jleurs  qui  craignent  le  froid ,  ainsi  que  les 
graines.  Il  est  à  propos  que  les  contrevents 
et  les  portes  puissent  ouvrir  et  fermer  en 
dehors,  ce  qui  est  très-facile,  afin  de  pou- 
voir s'édairer  sans  laisser  pénétrer  l'air.  On 
se  plaint  souvent  que  les  fruits  se  rident  et 
noircissent  :  c'est  lorsque  l'air  circule  trop 
librement  dans  la  fruiterie  ,  que  cela  arrive,' 
ceux  qui  sont  dans  les  tiroirs  se  conservent 
toujours  plus  frais.  Si  on  avait  un  fruiterie 
telle  que  je  viens  de  l'indiquer,  elle  serait 
elle-même  un  tiroir  :  pour  la  rendre  en 
même  temps  utile  et  agréable,  on  pourrait 
vitrer  tous  les  tiroirs  et  même  les  tablettes 
ainsi  que  cela  se  pratique  pour  les  biblio- 
thèques. 

Les  amateurs  de  beaux  fruits  sont  nom- 
breux 5  mais  il  en  est  peu  qui  prennent  les 
précautions  nécessaires  pour  bien  les  con- 
server; cependant  la  première  dépense  ,  une 
fois  faite,  procure  des  jouissances  bien  dou- 
ées ,  et   qui  se  renouvellent  chaque  jour. 
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Les  vitraux  dont  j'ai  parlé,  ont  plusieurs 
avantages  dont  l'essentiel  est  de  faciliter  le 
choix  des  fruits  mûrs  ,  sans  ouvrir  les  cases 
où  il  n'y  en  a  point  à  prendre  ;  en  seconâ 
lieu  ,  ils  empêchent  la  poussière  d'atteindre 
et  de  tomber  sur  les  fruits  et  de  retenir  en 
dehors  le  peu  d'air  étranger  qui  a  pu  s'in- 
troduire lorsqu'on  est  entré  dans  la  fruiterie. 


Il  ne  suffit  pas  d'avoir  de  bonnes  espè- 
ces de  fruits,  pour  en  jouir  ,  il  faut  savoir 
les  récolter  à  propos  : 

1.°  Les  fruits  d'été  sont  meilleurs  et  plus 
savoureux  ,  en  usant  des  précautions  sui- 
vantes. Les  cerises  et  les  prunes  doivent  se 
cueillir  le  matin  avant  que  le  soleil  les  ait 
échauffées,  ce  qui  ajoute  beaucoup  à  leur 
qualité  ; 

2.°  II  n'en  est  pas  de  même  des  abricots," 
des  pêches  et  des  poires  d'été  ■  ces  fruits  sont 
meilleurs  ,  s'ils  ont  passé  un  jour  ou  deux 
dans  la  fruiterie  ,  de  même  que  les  pommes 
d'été  et  les  figues  ; 

3."  Le  jardinier  doit  connaître  à  l'œil ,  le 
point  de  la  maturité  du  fiuil ,  sans  le  pres^ 
ser  avec  les  doigts,  ce  qui  le  gâte  toujours: 
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s'il  se  trouve  quelques  espèces  où  le  tact 
soit  nécessaire  ,  il  faut  que  cette  pression 
se  fasse  avec  délicatesse,  pour  que,  si  le 
fruit  n'est  pas  mûr  ,  il  ne  souffre  pas  de 
l'avoir  trop  pressé  j 

4.°  La  manière  de  cueillir  les  fruits  ,  c'est 
de  les  prendre  doucement  sans  les  serrer 
avec  les  doigts  et  de  les  déposer  de  même 
dans  la  corbeille.  S'il  est  à  propos  d'en  user 
ainsi  pour  les  fruits  d'été  qui  doivent  être 
mangés  de  suite,  à  bien  plus  forte  raison  , 
cette  précaution  devient  essentielle  pour 
les  fruits  qui  doivent  être  conservés.  H  y  a 
des  espèces  dans  ceux  d'hiver  qui  tiennent 
fortement  à  la  branche  5  alors  il  faut  d'une 
main  saisir  le  fruit  et  la  branche  de  l'autre; 
ensuite  contourner  ce  fruit  pour  le  détacher 
et  prendre  garde  d'arracher  les  boutons  voi- 
sins ,  ce  qui  est  assez  difficile  ,  notamment 
pour  les  fruits  dont  le  péduncule  est  court  et 
les  boutons  serrés. 

Après  les  avoir  cueillis  ,il  faut  les  essuyer 
les  uns  après  les  autres  avec  un  linge  , 
mieux  encore  avec  un  morceau  d'étoffe 
de  laine  pour  enlever  la  poussière  et  l'hu- 
midité ,  qu'il  peut  y  avoir  ,  et  bien  visiter, 
pour  découvrir  s'il  ne  s'en  trouve  pas  de 
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verreux  ou  détachés;  cette  remarque  est 
essentielle,  afin  de  réserver  les  meilleures 
places  à  ceux  qui  le  méritent  réellement  et 
paraissent  sans  défaut. 

Il  est  également  très  à  propos  ,  en  pla- 
çant les  fruits  ,  de  mettre  chaque  espèce 
séparément ,  en  raison  du  temps  qu'ils  doi- 
vent rester  dans  la  fruiterie,  c'est-à-dire, 
que  ceux  qui  doivent  être  les  plus  tardifs  à 
mûrir,  peuvent  occuper  les  étages  les  plus 
élevés  ,  n'étant  pas  nécessaire  de  les  visiter 
aussi  souvent  que  les  autres  ,  et  ainsi  de 
suite;  de  manière  que  les  fruits  qui  ,  par 
leurs  espèces  ,  doivent  mûrir  les  premiers, 
se  trouveront  à  portée  d'être  vus  en  entrant 
dans  la  fruiterie  ;  ils  sont  successivement 
remplacés  par  ceux  qui  leur  succèdent. 

(Voyez  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet, 
à  la  fin  de  la  description  de  chaque  espèce). 

La  manière  de  poser  les  fruits  dans  leur 
serre  ,  dépend  plus  de  leur  forme,  que  de 
toute  autre  chose  ;  cependant  tous  ceux 
qui  peuvent  se  tenir  debout  sur  le  pédun- 
cule  seront  mieux  pour  la  vue,  comme  les 
pommes  ;  mais  les  poires  ne  peuvent  ,  pour 
la  plupart,  se  tenir  sur  le  péduncule  par 
leur  forme,  et  même  pour  le  coup-d'œil: 


(  552  ) 

elles  sont  plus  agréables  à  voir,  étant  sur  i 
l'œil.  Il  en  est  qu'on  est  obligé  de  coucher  ; 
sur  le  côté,  ne  pouvant  se  soutenir  debout  ;  j 
dans  tous  les  cas,  il  faut  que  cet  arrange-  i 
ment  se  fasse  avec  précaution  jpour  ne  pas 
meurtrir  le  fruit. 

Les  tablettes  sur  lesquelles  le  fruit  doit 
être  déposé,  doivent  être  d'un  bois  qui  ne 
communique  point  d'odeur  désagréable  ,  tel 
que  le  pin  et  le  sapin  ;  si  on  était  obligé 
de  s'en  servir  ,  il  faudrait  mettre  du  papier 
entre  le  l^ois  et  le  fruit  ,•  on  se  sert  quelque- 
fois de  paille  j  mai  elle  hâte  la  maturité. 
Si ,  malgré  toutes  ces  précautions  ,  la  frui- 
terie se  trouvait  sujette  à  l'humidité  ,  il 
faudrait,  au  temps  delà  moisson  ,  se  pro- 
curer la  balle  d'avoine  ,  dont  il  est  parlé  ci- 
devaut  à  l'article  de  la  conservation  des  rai- 
sins. 

Il  est  bon  de  dire  aussi  ,  que  le  temps, 
pour  récolter  les  fruits  d'hiver,  varie  selor 
les  années  plus  ou  moins  chaudes,  et  les, 
différentes  expositions. 

Dans  les  terres  chaudes  et  sèches  ,  orj 
peut  récoller  ,  vers  le  commencement  d'Oc-S 
lobre,-  dans  celles  qui  sont  basses  et  froi-  r 
des  j  il  est  convenable  d'attendre  vers  le  k 
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ou  le  12  j  ou  plutôt  la  meilleure  marque  , 
pour  connaître  le  années  plus  ou  moins  hâ- 
tires  pour  les  fruits  d'hiver  j  la  maturité  de 
ceux  d'autorane^peut  mieux  fixer  que  tout© 
autre  chose. 

Par  exemple  5  si  les  Poires  doyenné  gris 
ont  mûri  assez  pour  être  mangées  bonnes 
en  Septembre  3  on  peut  cueillir  les  fruits 
d'hiver  au  commencement  d'Octobre  j  c'est 
une  preuve  que  l'année  est  prématurée  ,  si 
au  contraire  elles  sont  relardées  ,  ce  qui  est 
assez  ordinaire,  il  faut  attendre:  si  l'au- 
tomne est  belle,  les  fiuits  peuvent  rester 
sur  les  arbres  plus  long-temps  ,  ils  n'j 
perdent  pas  j  mais  si  la  saison  est  pluvieuse, 
ou  que  l'on  craigne  les  gelées  hâtives ,  il 
faut  s'empresser  de  les  cueillir. 

Il  est  bien  essentiel^  pour  faire  cette  ré- 
colte 5  de  profiter  d'un  temps  sec  j  l'après- 
midi  est  le   moment  le  plus  favorable  ,  la 
rosée  est  enlevée;  car  il  faut  prendre  garde 
de  renfermer  de  l'humidité  dans  la  fruiterie. 
Les  soins  que  demande  le  fruit ,  une  fois 
i  serré  ,   sont    très-simples  ;  il  faut   seule- 
j  ment  le  visiter  pour  voir  s'il  se  gâte,  et  te- 
j  nir  la  fruiterie  bien  fermée,  c'est-à-dire, 

A  a 
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les  croisées  vitrées  ;  et  si  les  froids  sont 
forts  ,  fermer  les  contrevents  ,  pour  empê- 
cher la  gelée  d'y  pénétrer.  On  peut ,  pour 
s'en  assurer  dans  les  grands  froids,  mettre 
auprès  des  ouvertures  des  terrines  plates 
dans  lesquelles  on  verse  un  peu  d'eau  : 
si  elle  gèle  ,  il  faut  se  servir  de  paillassons ^, 
de  paille  ou  de  foin  ,  pour  bien  boucher 
entre  les  vitraux  et  les  contrevents  qui  , 
comme  je  l'ai  dit  ,  doivent  s'ouvrir  en 
dehors. 

S'il  était  facile  de  pratiquer  la  porte  d'en- 
trée dans  quelque  autre  appartement,  cette 
ouverture  ne  serait  pas  dangereuse  ,  ni  pour 
le  fioid  en  hiver,  ni  pour  la  chaleur  en  été. 


MÉTHODE  pour  bien  planter  les  arbres  en 
diverses  espèces  de  tetres  ,  selon  l'usage 
qu'on  se  propose  d'en  faire. 

Plusieurs  auteurs  ont  écrit  sur  cette  ma- 
tière ;  mais  en  général  ils  n'ont  pas  assez 
distingué  les  terres  pour  réussir  par-tout,  les 
soins  des  plantations  doivent  varier  autant 
que  chaque  nature  de  terrain  j  et  nulle  part 
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oa  ne  trouvera  des  diflférenees  aussi  sensi- 
bles que  dans  les  environs  dfi  Bordeaux  , 
principalement  dans  la  partie  sud  et  ouest  du 
département  de  la  Gironde  ,  de  même  que 
dans  celui  des  Landes  où  les  terres  changent 
de  nature  j  pour  ainsi  dire  à  chaque  pas; 
celles  qui  dominent  sont  légères ,  graveleu- 
ses ou  non  graveleuses,  suivant  les  lieux; 
d'autres  sont  légères,  d'un  grain  fin,  sans 
cailloux  j  et  en  général  en  pays  plat,  consé- 
quemment  couvertes  d'eau  ,  une  pirtie  de 
l'hiver  j  d'autres  sont  également  légères  en 
dessus,  le  dessous  est  un  argile  qui  re- 
tient l'eau  ;  d'autres  enfin  ,  sur  les  bords  des 
rivières  de  la  Garonne  et  de  la  Dordogue , 
formées  des  dépôts  laissés  par  ces  rivières , 
sont  très-fortes  ,  compactes  et  très-végéta-« 
les  ;  mais  elles  sont  en  général  trop  liumi- 
des  l'hiver  ,  et  trop  dures  eu  été  pour  les 
petites  cultures. 

Il  est  une  autre  nature  de  terrain:  ce  sont 
des  marais  qui  sont  formés  de  décomposi- 
tions végétales  et  animales  ,  et  toujours 
couverts  d'eau  en  hiver.  Les  endroits  élevés 
au-dessus  de  ces  eaux  ,  sont  très- fertiles. 

Je  vais   traiter  ces  différentes  sortes  de 
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terres  ,  séparément ,  afin  de  me  faire  mieux 
comprendre. 

Divers  auteurs  ont  déterminé  les  distan- 
ces qu'il  convient  de  mettre  entre  les  ar- 
bres fruitiers  dans  les  vergers  uniquement  ' 
destinés  à  cet  objet.  Les  sujets  sont  si  éloi- 
gnés les  uns  des  autres  ,  qu'il  faut  avoir 
beaucoup  de  terres  inutiles  ,  pour  se  déter- 
miner à  les  planter  d'arbres  si  éloignés  j  on 
perd  beaucoup  de  place  qu'il  faut  toujours 
tenir  propre. 

Quelques  uns  les  portent  à  8  ""■  (24  pieds). 
D'autres  à  6  ni«  (  18  pieds)  :  ces  grandes  dis- 
tances conviennent  dans  les  pays  où  les  ar- 
bres sont  rais  en  plein  champ,  pour  culti- 
ver du  bled  dessous  ,  tels  que  dans  la  Bre- 
ttigne  ,  dans  la  Normandie,  où  on  plante 
beaucoup  de  Pommiers  et  de  Poiriers  ,  dont 
le  fruit  sert  à  faire  le  cidre  :  l'espèce  de  ces 
arbres  est  très-vigoureuse  et  ne  doit  jamais 
être  taillée  ;  ils  ne  sont  destinés  qu'à  pro- 
duire des  fruits  en  quantité  5  on  n'a  aucun 
égard  à  la  figure  agréable  de  l'arbre  ,  ni  à  la 
beauté  des  fruits,*  mais  seulement  à  la  quan- 
tité ,  pour  en  extraire  le  jus. 

Pour  les  vergers  de  fruitiers,  proprement 
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dits,  fruits  à  couteau  ou  de  faJ/cj  je  conseil- 
lerais de  planter  les  sujets  à  5  ™-  (  i5  pieds) 
de  distance  les  uns  des  autres  ,  dans  les 
bonnes  terres  qui  ont  de  la  profondeur  j 
mais  pour  celles  qui  sont  médiocres  ou  gra- 
veleuses ,  les  plus  communes  dans  les  envi- 
rons de  Bordeaux  ,  je  ne  laisse  que  4  ">• 
(12  pieds  ). 

L'expérience  prouve  que  ces  distances 
sont  assez  grandes  pour  former  des  bons 
vergers.  On  peut  encore  v  cultiver  des 
arlichaux,  des  asperges,  des  fèves,  des 
pois,  etc.  etc.,  en  formant  une  planche 
dans  le  milieu  des  distances  d'environ  qua- 
tre pieds  de  large  (  ij^^-Soc),  ainsi  que 
sur  les  rangs  où  sont  plantés  les  arbres  ; 
mais  ici,  ce  ne  doit  être  que  de  petites 
plantes  :  afin  de  ne  pas  trop  étouffer  les 
arbres  ,  il  faut  observer  de  ne  pas  plan- 
ter trop  près  du  pied  ;  on  doit  laisser  un 
demi-mèlre  au  moins  (  18  pouces  )  à 
l'entour  où  il  n'y  ait  rien  ,  et  éviter  d'y 
mettre  des  plantes  pivotantes  ,  de  crainte 
qu'en  les  arrachant,  on  ne  touche  la  ra- 
cine des  arbres.  Celte  récolte  dédommage 
des   frais    d'entretien  j    ensuite    le    verger 
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aura  l'avantage  d'être  travaillé,  et  de  se 
trouver  toujours  propre  ;  et  les  jeuues 
arbres  se  ressentiront  de  ce  travail ,  ce  c^ui 
leur  fera  beaucoup   de  bien. 

Les    vergers    ainsi    plantés    et    soignés , 
donnent  plus   de  fruits  qui  sont  même  plus  1 
grosj  et  par  conséquent  meilleurs  que  dans  i 
une  trop  vaste  étendue  ,  laissée  entièrement  i 
aux   arbres   qui  y    sont  souvent  négligés.  , 
Lorsque  les  arbres  ont  acquis  assez  d'éten- 
due pour  occuper   le  terrain  ,  et  le  couvrir 
tout-à-fait,   ils  n'auront  plus  besoin  que 
d'être  tenus    nets   des    mauvaises    herbes 
qui  s'y  trouveront  ,    ce  qui  est   peu  dis- 
pendieux. On  pourra    même    se  dispenser 
de  tailler;  il  sera  seulement  nécessaire  de 
débarrasser  les  arbres  des  branches  sèches 
et  de  celles  qui  seraient  désagréables  à   la 
vue  j  ce  qui  rendra  le   verger    une  prome- 
nade où  se  trouveront  l'utile  et  l'agréable. 

Pour  lui  donner  plus  de  gtâce,on  peut 
semer  le  milieu  en  gazon:  il  faut  en  ban- 
nir la  luzerne  et  le  sain-foin  ;  leurs  racines 
pivotantes  dessèchent  trop  ce  qui  les  en- 
vironne. Il  faut  toujours  faire  travailler 
le  rang  où  sont  les   arbres  ,  tant  pour  la 
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propreté  que  pour  l'utilité;  par  ce  moyen, 
ou  aura,  dans  une  petite  étendue,  autant 
de  fruits  que  dans  un  terrain  beaucoup 
plus    vaste. 


En  général  on  ne  prend  pas  assez  de 
précaution,  en  faisant  les  préparations  né- 
cessaires   pour  plnnler  les  arbre?. 

r.°  Les  terres  légères  et  graveleuses  sont 
celles  qui  produisent  le  meilleur  rin  ;  nuiis 
elles  ne  sont  pas  aussi  propres  nux  aihrcs 
fruitiers  de  toute  espèce.  Il  faut,  lorsc^n'on 
est  obligé  d'y  faire  des  plantations  ,  prati- 
quer, autant  que  possible,  un  fessé  d'un 
mètre  au  moins  de  largeur  (3  pieds)  A 
l'endroit  où  Ton  doit  planter  le  rang  d'ar- 
bres ,  et  5ur  loiiîe  la  longueur  ,  ce  qui  vaut 
beaucoup  mieux  f[u9  de  faire  des  fosses 
pour  chaque  aibre,  qui  ne  sont  que  des 
caisses  où  le  sujet  est  renfermé  pour  quel- 
ques années.  Ce  Fossé  ne  coûtera  pas  beau- 
coup plus  que  les  fossés  ordinaires,  et  la 
plantation  se  trouve  bien  plus  assurée,  en 
prenant  la  précaution  de  faire  déposer  la 
boiuie  terre  d'un  côté,  et  séparer  la  mau- 
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vaîse  cie  l'autre.  La  première  pourra  être 
remise  dans  le  fossé,  avec  d'autre  terre 
qu'on  rapportera  ;  ou  ,  si  Je  dessus  est  bon  , 
on  en  remplira  le  fossé  ,  et  il  sera  rem- 
placé par  la  mauvaise  terre  qui ,  se  trou- 
vant exposée  au  contact  de  l'air,  s'amé- 
liorera, et  deviendra  bonne  par  la  culture. 

La  largeur  de  ce  fossé  doit  être  pro- 
portionnée à  la  plus  ou  moins  bonne  qua- 
lité du  terrain.  S'il  est  mauvais,  il  faut 
plus  de  largeur  et  plus  de  profondeur. 
Dans  la  terre  la  plus  mauvaise,  un  mèlre 
est  Irès-sufllsant  (3  pieds).  Il  faut,  en 
oulre  ,  que  ce  fossé  soit  aussi  large  dans 
le  bas  que  dans  le  haut  ,  pour  laisser  aux 
racines  une  libre  circulation  dans  toute 
l'étendue. 

2.^  Dans  les  terres  légères  et  non  gra- 
veleuses ,  composées  de  grains  fins  ,  on 
trouve  communément  de  l'argile  dessus 
oui  relient  i'eau  en  hiver;  il  faut  égale- 
ment _y  pratiquer  un  fossé  ,  avec  celle 
.différence  que  les  terres  ,  proveiionl  de  la 
fouille,  devront  être  mises  ensemble  et 
bien  mêlées  :  elles  se  donnent  plus  de 
Corps.  Si  cependant  la  partie  argileuse  do- 
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minait  trop  ,  il  faudrait  eu  repai^da  une 
portion  sur  l'intervalle  ,  et  \a  iruiphicer 
par  autant  de  terre  de  la  superficie ,  ou 
mieux   par  des  gazons. 

Il  est  à  propos  que  ce  fossé  soit  rem- 
pli quelques  temps  à  l'avance  ,  afin  que 
les  terres  ou  gazons  aient  opéré  le  tasse- 
ment j  et  pour  être  fixé  sur  la  profondeur  où 
on  doit  planter.  S'il  arrivait  qu'on  fût 
pressé  de  planter  ,  il  faudrait  calculer  le  tas- 
sement qui  doit  s'opéier,  pour  ne  pas  plan- 
ter trop  profond;  il  vaudrait  mieux  ,  dans 
ces  sortes  de  terre  ,  planter  trop  haut 
que   d'une   manière  trop  profonde. 

Il  est  encore  une  autre  sorte  de  terrain  , 
dont  la  superficie  est  légère  dans  les  envi- 
rons et  proche  de  Bordeaux  :  il  est  mêlé  de 
cailloux.  Plus,  avant  dans  les  landes  ,  vers 
le  raidi,  la  terre  est  fine,  noire  et  sans 
cailloux  ,  assez  végétale  ;  mais  on  trouve 
en  dessous  un  tuf  comme  ferrugineux  , 
qu'on  appelle  vulgairement  alios  :  c'est  le 
plus  mauvais  fond.  Là,  encore  plus  que 
dans  les  deux  natures  de  terres  précéden- 
tes ,  les  fossés  sont  nécessaires  pour  réus- 
sir :   ce  tuf  est  plus  ou  moins  profond  j  il 

Aa  2 
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faut  l'enlever  sur  une  grande  largeur  ,  au- 
tant que  possible,  el  au  moins  d'un  mètre 
de  profondeur  (3  pieds),  ou  se  dispenser 
d'y  planter  des  arbres;  ils  pousseront  bien 
jusqu'à  ce  que  les  racines  soient  parve- 
nues à  ce  tuf  ou  alios ,  mais  une  fois 
qu'elles  y  toucheront  ,  l'arbre  languira, 
malgré  tous  les  soins  qu'on  y  donnerait. 
lia ,  plus  que  par-lo\it  ailleurs ,  il  est 
inutile  de  piauler  profond;  il  vaut  mieux 
êlre  obligé  de  soutenir  les  arbres  par  des 
buttes  ou  des  tuteurs;  mais  si  on  a  fait  ua 
fossé  d'un  Mièlre  (  3  pieds  )  de  profon- 
deur, qui  ait  été  rempli  comme  il  a  été 
dit,  les  aibies  réussiront  ;  c'est-à-dire, 
tous  les  fruitiers  ,  excepté  les  Poiriers 
qui  aiiueni  mieux  le  terrain  fort.  Dans  tou- 
tes ces  terres  légères  ,  les  Pêchers  sur 
Franc  et  sur  Pruniers ,  réussiront,  ainsi 
que  les  Pommiers  et  Pruniers  ,  et  quel- 
ques espèces  de  Cerisiers ,  etc.  ,   etc. 

Ces  sortes  de  terres  sont  ordinaire- 
ment des  pays  plats  où  l'eau  séjourne:  il 
faut  donner  de  l'écoulement  aux  eaux.  Le 
fossé  ,  pour  planter,  doit  avoir  un  débou- 
thé  dans  quelque    autre    fossé,  qui   con- 
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tluise  les  eaux  au  loin.  Il  est  très-essen- 
tiel ,  pour  la  réussite  des  aibres,  que  ces 
eaux  puissent  se  dégorger  au  dehors  ,  afin 
que  les  racines  ne  soient  pas  long- temps 
notées  ,  ce  qui   leur  nuirait  beaucoup. 

L'aulie   espèce    de    terre,  qui  est   celle 
que  l'on  nomme  palus,  sont  des  alluvions 
très-fortes  ,   et    en     général    très-fertiles  ; 
mais   basses    et  humides    en    dessous.    Il 
suffit,    dans    ce    terrain ,   de  faire  un  trori 
à   la  place  où   Ton  doit  planter  l'arbre  5  il 
n'est  pas  nécessaire  qn'il    soit    Irès-Iarge  : 
un  mètre  est   plus   que   suffisant  ,    sur   un 
demi-mèlie   de  profondeur   pour    tous    les 
aibres.  Il  est  bon  d'observer  que  dans  la 
palus  ,   les    Pêchers    greffés    sur    Franc  , 
comme     ceux    qui     le    sont    sur     Aman- 
diers ,   ne     peuvent    y    réussir  ;    pour   le 
premier  ,    la   terre  est  trop   dure  et   com- 
pacte ;   pour    le    second  ,    le     dessous    est 
trop  humide  ;    ses  racines  ,   qui  pivotent  , 
périssent  dans  l'eau.  Les  Cerisiers  ne  réus- 
sissent   aussi    dans   ces  terres,   que    lors- 
qu'ils sont  plantés  sur  les    bords  des   fos- 
sés, ou  ce  que  l'on  nomme  Fstey  ^  alors, 
exempts  de  la  trop  grande   humidité,    ili 
viennent  bien. 
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Daus  les  terres  de  marais,  dans  ces  terres 
de  décoinposilions  qui  sont  toujours  très- 
liumides  ,  et  dont  la  superficie  est  tics- 
légère  j  les  jeunes  arbres  y  poussent  vi- 
goureusement ,•  mais  une  l'ois  c[ue  les  ra- 
cines ont  atteint  l'humidité ,  ils  languis- 
sent, se  couvrent  de  iiK)usse ,  et  finis- 
sent par  périr  dans  peu  de  temps.  Lors- 
qu'on veut  planter  des  arLres  fruitiers  , 
et  même  tout  autre,  dans  ces  terrains,  il 
faut  les  élever  sur  les  bords  des  fossés , 
ou  sur  ce*  qu'on  nomme  pem/îfe ,  qui  sont 
des  espèces  de  promenades,  pratiquées  pour 
le  service  des  transports  et  la  communi- 
cation d'une  pièce  à  l'autre  ;  alors  les 
plantations  rt'ussissent;  mais  en  général, 
les  marais  ne  sontguère  propres  aux  arbres 
fruitiers;  si  on  peut  en  avoir  ailleurs,  je 
conseillerais  d'abandonner  cette  nature  de 
terrain. 

Dans  les  bounes  terres  ,  il  suffira  de 
faire  un  trou  ou  fossed'environ  un  mètre 
en  carré.  Les  terres  du  dessus  doivent  être 
mises  de  côté  ,  pour  les  jeler  au  fond 
du  trou.  La  profondeur  à  donner  à  la  fosse, 
doit  élre  relative  à  la  qualité   du   terrain 
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qui  se  trouve  dessous.  Si  la  terre  est 
toute  bonne  ,  un  demi-mètre  sera  suffi- 
sant j  si  ,  au  contraire ,  le  dessous  est 
marneux  ou  argileux,  il  faudra  plus  de 
profondeur  ,  afin  de  remplacer  le  fond 
par  la  terre  du  dessus  ,  et  prendre  à  côté: 
celle  de  dessous  restera  en  remplacement. 

Dans  tous  les  cas  et  dans  tous  les  ter- 
rains, je  plante  peu  profondj  les  racines 
supérieures  ne  doivent  pas  être  à  plus  de 
cinq  à  six  pouces  en  terre  (oj^^'iSS  à 
o,^^' 162)5  ^^  dans  les  terrains  qui  sont  très- 
humides  ,  trois  à  quatr©  pouces  (Ojin'oSr 
à  Oj^^'ioS)  au-dessus  des  racines  supé- 
rieures. 

Supposons  que  l'arbre  ait  été  bien  arra- 
ché, il  faut  tailler  les  racines,  ce  que  l'on 
appelle  l'afraîchir  j  c'est-à-dire  ,  enlever 
celles  qui  se  trouvent  superflues,  d'autres 
qui  ont  été  blessées  ou  cassées  en  les  arra- 
chant ou  dans  le  transport;  si  le  temps  est 
sec,  on  fera  bien  d'avoir  à  portée,  un  ba- 
quet proportionné  à  la  plantation  ,  ou  plu- 
tôt au  nombre  d'arbres  à  planter,  dans  le- 
quel on  aura  délayé  de  la  bouze  de  vache, 
avec  un  peu  de  terre  franche  et  beaucoup 
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d'eau  5  avec  qnoi  on  mouillera  les  racines 
après  les  avoir  rafraîchies,  et  on  plantera 
de  suite;  si  le  temps  n'est  pas  sec  ,  celle 
composition  est  ù  peu  près  inutile;  dans 
l'un  et  l'autre  cas  ,  il  fant  bien  étendre 
les  racines  qu'on  recouvrira,  avec  le  soin  de 
nemellie  dessus  que  de  la  terte  bien  meu- 
ble qui  puisse  bien  s'insinuer  dans  les  in- 
tervalles ,  afin  qu'il  ne  reste  pas  de  vide, 
ce  qui  ferait  beaucoup  de  mal  à  l'arbre  ; 
et  après  l'avoir  bien  secoué  pour  faire 
alonger  les  racines  ,  il  faut  finir  de  remplir 
le  trou  avec  de  la  bonne  lerre. 

Je  sais  que  déjà  plusieurs  personnes  ont 
dit  que  la  profondeur  que  je  donne  aux 
racines  n'était  pas  suffisante  :  l'expérience 
a  prouvé  le  contraire.  Leur  raison  est  que 
les  arbres  ainsi  plantés  ,  ne  peuvent  se 
soutenir  contre  les  vents. 

Si  on    craint  que  les  grandes   secousses 
de  vent  les    remuent,  on  peut,    outre   le 
tuteur   qu'on  doit    leur  donner  ,  former  de 
plus  une  petite  butle  ou  élévation  de  terre      j 
au  pied  de  chaque   arbre,    comme  cela  se      ^ 
pratique  pour  les  arbres   forestiers.  Il  est      ^ 
à  propos  que  celte  butte  soit  de   toute  la      ' 
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largeur  du  trca  ou  fossé,  afin  d'éviter  que 
l'eau  ne  s'amasse  au  pied  de  l'arbre.  Celte 
élévation  ,  n'allant  pas  au-delà  de  six  pou- 
ces (o,"^«i62),  ne  sera  pas  désagréable  à 
la  vue  ;  elle  se  détruit  d'ailleurs  d'elle- 
même  insensiblement  ;  de  sorte  qu'à  la 
seconde  année  ,  elle  ne  paraît  presque 
plus.  Les  arbres  pour  espalier  et  pour  les 
pyramides,  n'ont  pas  besoin  de  secours: 
ce  n'est  que  pour  les  arbres  à  pleiil  vent. 
C'est  ordinairement  vers  la  fia  de  l'au- 
tomne, que  les  plus  grands  vents  se  font 
sentir:  les  arbres,  se  trouvant  dépourvus 
de  leurs  feuilles  ,  ne  craignent  pas  autant 
les  secousses.  Ces  buttes  sont  encore  d'une 
nécessité  plus  indispensable,  si  on  a  planté 
dans  des  terres  très-humides,  où  l'arbre 
doit  avoir  été  mis  presque  sur  terre. 

L'usage  de  planter  les  arbres  trop  pro- 
fondément en  terre,  en  fait  périr  beau- 
coup plus  que  le  vent,  dont  tout  le  mal 
arrive  quand  on  n'a  pas  mis  de  tuteur  ,  et 
fait  seulement  pencher  l'arbre  :  ce  mal  est 
facile  à  réparer.  Dès  que  les  premières 
pluies  d'automne  commencent  à  tomber, 
on  peut  le  relever  sans  incouvénienl  :  oh 
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ne  doit  pas  craindre  que  celte  opération 
soit  pernicieuse  3  elle  ne  porte  aucun  pré- 
judice aux  jeunes  arbres.  Je  l'ai  souvent 
faite  sur  de  très-gros  arbres,  qui  n'en  ont 
que  peu  ou  point  souffert.  Cette  opéra- 
tion est  facile  à  exécuter  pour  les  jeunes 
arbres  ;  il  suiïit  de  retirer  la  terre  du  côté 
oià  on  veut  ramener  l'arbre,  le  repousser 
doucement  sur  la  ligne  ^  ensuite  mettre  un 
tuteur,  et  former  la  petite  butte  ,  pour 
éviter  une  seconde  chute.  Si  c'est  un  ar- 
bre déjà  grand ,  il  sera  à  propos  de  lui 
allégir  la  tête  ,  en  coupant  ses  plus  gros- 
ses brandies  à  la  superficie  ,  selon  leur 
force  :  c'est  ce  qu'on  appelle ,  en  terme  de 
jardinage,  rapprocher  ou  raccourcir j  mais 
il  est  convenable  d'attendre,  pour  cela  ,  que 
la  terre  soit  humide  à  raison  de  la  pluie, 
ou  y  suppléer  en  arrosant  fortement  jus- 
qu'à ce  qu'elle  soit  assez  araeublée  pour 
que  les  racines  ne  se  déchirent  pas  en  les 
forçant. 

Il  est  à  propos  de  faciliter  l'entrée  de 
l'air  dans  la  terre.  Il  se  trouve  dans  les 
landes,  plus  particulièrement  que  par-tout 
ailleurs  ,    des    terres  ,    ou  plutôt  des  sa- 
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i)les  ,  qui  sont  si  fins ,  et  qui  paraissent 
si  légers  ,  qu'on  croirait  bien  faire  ,  ea 
employant  du  terreau  ou  du  fumier  bien 
consommé,  ainsi  que  cela  se  pratique  pou* 
les  terres  légères  ordinaires  5  mais  il  n'en 
est  pas  ainsi  dans  ce  cas.  J'ai  éprouvé 
que  cette  légèreté  n'empêche  pas  ces  sa- 
bles d'arrêter  la  circulation  de  l'air.  Je 
fis  5  il  y  a  quelques  années  ,  une  planta- 
tion dans  ma  pépinière  de  Saint-Médard 
en  Jalles  ,  près  Bordeaux  ,  il  se  trouva  , 
dans  un  bosquet,  deux  pièces  triangulai- 
res de  ce  sable  fin  et  léger,  qui  me  pa- 
rurent propres  à  diverses  espèces  d'arbres 
et  arbustes.  Après  les  avoir  bien  travail- 
lées, ainsi  que  les  autres  pièces,  je  plan- 
ti)i,avec  les  mêmes  précautions,  différens 
arbres  et  arbrisseaux  qui  se  plaisent  ordi- 
nairement dans  les  terres  légères.  Lorsque 
la  sève  commença  à  se  faire  sentir  au 
printemps  ,  je  fus  étonné  de  voir  des  pous- 
ses languissantes  ,  et  plus  particulièrement 
encore  dans  les  endroits  les  plus  légers  , 
où  je  devais  croire  qu'elles  seraient  les 
plus  belles,  ce  qui  me  donna  lieu  de  ré- 
iJécliir  davantage.  Lorsque  les  chaleurs  se 
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firent  sentir,  les  pousses  languissaient  en- 
core plus,  et  la  plupart  de  mes  plantes 
périrent ,  quoique  le  dessus  fût  assez  frais. 
J»  pensai  alors  qu'il  ne  pouvait  y  avoir 
d'autre  cause,  que  le  défaut  de  circula- 
tion d'air.  Je  résolus  de  recommencer  à 
planter,  l'année  suivante  ,  les  mêmes  espè- 
ces 5  mais  pour  faciliter  l'entrée  de  l'air, 
je  crus  que  la  fougère,  dont  je  m'étais 
déjà  servi  avantageusement ,  pour  allégir 
des  terres  fortes  ,  pourrait  m'êlre  utile  ici. 
Dans  le  mois  de  Juillet,  je  fis  donc  cou- 
per de  la  fougère  que  j'avais  l'inlenlioa 
d'employer  verte.  Diverses  circonstances 
m'empêchèrent  d'en  faire  usage  jusqu'en 
Septembre  >  elle  avait  séché  ;  je  regrettnis 
ce  contre-temps  ;  il  fallait  s'y  conformer: 
les  chaleurs  étaient  très-fortes  ,  lorsque  je 
pus  la  faire  mettre  sous  terre ,  comme  ou 
le  pratique  pour  le  fumier,  en  travaillant 
la  terre  ,  ([ui  n'était  plus  de  la  poussière, 
au  mois  de  Novembre  ,  je  replantai  les 
mêmes  espèces  que  l'année  précédente, 
et  ces  plantes  ont  parfaitement  réussi. 
Dans  la  première  année,  il  n'était  venu 
que  quelques  Chênes  ,  Cyprès ,    des   JLca- 
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cias  blancs  ,  etc.  etc.  et  après  que  la 
fougère  a  été  enfoncée  dans  les  pièces 
où  ils  étaient  plantés  ,  ces  arbres  ont 
pris  plus  de  vigueur,  et  tout  ce  qui  y  a 
été  mis  a  bien  réussi  et  très-bien  fructifié , 
comme  des  Tulipiers  de  Virginie  ,  des  Cor- 
nonillers  de  la  Floride  ,'  etc  diverses  espè- 
ces de  Spicea  ,  des  Genêts  d'Espagne  et  à 
Jleur  blanche  ,  des  Diospiros  ,  plusieurs 
Rosiers  ,  etc. ,  etc. 

Ces  sables  ,  qui  sont  en  décomposition  , 
se  connaissent  facilement  en  hiver  j  ils 
s'empreignent  si  fortement  d'eau  ,  que  ce 
n'est  que  de  la  boue ,  où  l'on  enfonce 
facilement  en  marchant  dessus  :  ils  se  ser- 
rent si  fortement  dans  les  chaleurs,  que 
l'eau  ne  peut  y  pénétrer  ;  et  par  consé- 
quent privés  en  dedans  d'un  des  puis- 
sans  agens  de  la  végétation,  l'air.  Il  faut 
donc  faciliter  son  entrée,  soit  en  se  ser- 
vant de  fougère  ou  de  paille  :  le  gros  fu- 
mier produit  le  même  effet  ;  mais  il  est 
plus  rare  et  plus  cher;  en  sorte  que  les 
mêmes  choses  sont  nécessaires  dans  les 
deux  extrêmes.  Les  terres  argileuses  et 
Uop  compactes,  s'améliorent  de  la  ,même 
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manière  que  celles  dont  il  vient  d'être 
fait  mention.  Il  n'y  a  point  de  doute  que 
\a  fougère  verte  n'ait  plus  d'efficacité  :  je  l'ai 
éprouvé  ;  mais  elle  ne  dure  pas  aussi  long- 
temps que  la  sèche,  qui  se  trouve  encore 
en  remuant  la  terre  des  pièces  dont  j'ai 
parlé  plus  haut.  Il  est  encore  un  naoyen 
sûr  pour  réussir  dans  les  plantations,  dans 
toutes  sortes  de  terrains ,  mais  qui  de- 
vient très-dispendieux  pour  les  grandes 
plantations  ;  ce  serait  de  défoncer  le  ter- 
rain ^  selon  la  qualité;  dans  les  bonnes 
terres,  deux  pieds  suffisent  (o,ii"'65o); 
dans  celles  qui  le  sont  moins  ,  il  faut  trois 
pieds  (i  mètre).  Ou  parvient  à  ce  défon- 
cernent ,  en  ouvrant  une  rigole  ou  petit 
fossé j  à  un  bout  de  la  pièce  qu'on  veut 
prépaier  ,  d'environ  un  mètre  de  large 
(3  pieds),  dont  la  terre  est  jetée  sur  le 
bord;  la  seconde  rigole  de  même  largeur, 
dont  la  terre  remplit  la  première,  ayant 
soin  de  jeter  la  terre  de  dessus  au  fond, 
et  celle  du  fond  par-dessus  ,  ainsi  de  suite 
jusqu'à  la  fin.  Cette  opération  est  coû- 
teuse à  la  vérité;  mais  on  peut  être  assuré 
de  la  réussite  des  cultures  que  l'on  y  fera  . 


»oit  en  arbre    ou    de   toute   autre   chose; 
lorsque  j'ai  employé  ce   moyeu   dans  le. 
:    terres   dout   le  foud   était  argileux,  je  me 
SU.S  servi   de  ia  bruyère  avec  succès,   ou 
^njonc  marin  ,   nommé  aussi   Genêt  epl^ 
neux,   que  j'ai   fait  mettre  par  lu  au  fond 
des  ngoles,  pour  faciliter  l'écoulement  des 
_  eaux    et   donner  de  l'air  à  cette  terre  que 
l  tient  1  eau,  et  se  durcit  au  point  que  ilir 
«e    peut   y    pénétrer.   Si   on    n'est    pas    à 

portée  de  se  procurer  de  la  >.3.,,,,i  du 
Oenet  épineux-^  on  peut  se  servir  de  bran- 
ches d     j,  ,  ,^  ^^^^^^^  ^^ 

débris  de  bâtisses,  ou  de  quelque  autre 
objet  qui  remplisse  le  but.  Dans  les  en- 
droits où  l'on  peut  avoir  des  coquilles 
a  huîtres  ou  du  plâtras,  cela  peut  servir 
encore.  Tout  le  monde  connait  le  bon  effet 
îue  produisent  les  terres  rapportées.  Ce 
Ifoncement  est  une  espèce  de  transport 
lunheu  a  un  autre,  qui  fait  toujours 
>eaucoupde   bien. 

J'ai  parlé  plus  haut  de  la  taille  qu'il 
»ut  fa,re  aux  racines  :  il  faut  aussi  tailler 
3s  branches,  lorsqu'on  transplante  un  ar- 
re,  c  est-à-dire,  le  raccourcir ,  et  en  sup- 
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primer  celles  qui  se  trouvent  mal  placées , 
eu  égard  à  la  figure  qu'on  veut  leur  don- 
ner. Si  c'est  à  haute  tige  ou  plein  vent, 
ce  qui  est  la  même  chose ,  il  faut  sup- 
primer toutes  les  branches  qui  se  trou- 
vent au  milieu  de  l'évasement  et  celles 
qui  croissent,  de  façon  que  la  tête  se  trouve 
arrondie  par  le  dehors,  et  vide  en  de- 
dans, en  forme  de  cul  de   lampe. 

Si  c'est  pour  un  arbre  en  pyramide  ou 
quenouille,  ce  qui  est  également  la  même 
chose  ,  il  faut  ménager  toutes  les  bran- 
ches qui  se  trouvent  à  l'ejitour,  en  sup- 
posant qu'elles  ne  soient  pas  trop  près 
les  unes  des  autres  ;  supprimer  celles  qui 
seraient  de  trop  ,  et  faire  en  sorte  que 
l'arbre  ait  la  figure  d'un  Cyprès  ou  d'un 
pain  de  sucre ,  et  jamais  ne  leur  lais- 
ser former  de  couronnes  à  l'extrémité  su- 
périeure ^  il  faut,  au  contraire,  les  tail- 
ler toujours  de  manière  à  ce  qu'ils  pous- 
sent droit  et  en  pointe.  Ces  arbres  doi-  |tl 
vent  avoir  leur  plus  grande  largeur  à  un  lu 
denù-mèlre  (  i8  pouces)  au-dessus  delà 
terre  ,  toujours  en  diminuant  jusqu'au  haut, 
qui  ne  doit  point  être  borné.  J'en  ai  chez 
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moi  qui  ont  plus  de  cinq  mètres  de  hau- 
teur (  i5  pieds),  formant  le  pain  de  sucre. 

Si  c'est  un  arbre  pour  former  l'espalier, 
qui  soit  de  jeune  greffe ,  auquel  on  n'a 
encore  donné  aucune  forme,  il  faut  le  ra- 
battre ou  tailler  sur  greffe  ,  à  la  hauteur 
d'environ  huit  à  dix  pouces  (o,"'2r7  à 
o.™'27i  )  pour  le  forcer  à  pousser  des 
branches  sur  les  côtés,  dont  on  aura  soin 
de  ménager  les  deux  qui  se  trouveront  les 
mieux  placées  pour  former  l'espalier ,  tou- 
jours une  de  chaque  côté  ,  et  jamais  au 
milieu  :  ce  sont  ces  deux  branches  qui  for- 
meront l'espalier,  en  les  étendant  en  forme 
d'un  Y  très-ouvert.  Cela  est  connu  de  tous 
les  jardiniers  qui  sont  instruits  de  la  taille 
des  arbres. 

Il  est  à  propos  de  prévenir  que,  quoi- 
que l'on  dise  vulgairement  qu'il  faut  cou- 
per Ja  tête  à  tous  les  arbres  que  l'on 
transplante,  il  faut  en  excepter  les  Noyers 
et  les  Figuiers  ,  auxquels  il  est  à  propos  de 
ménager  le  bouton  qui  se  trouve  à  la  su- 
perficie ;  et  si  on  est  obligé  de  leur  couper 
des  branches,  il  faut  le  faire  avec  pré- 
caution, ayant  soin  de  tailler  en  pente  ou 
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en  pied  de  biche ,  et ,  autant  que  faire  se 
peut, que  celle  coupe  soit  du  côlé  du  nord. 
Si  ces  branches  sont    un  peu  grosses,  on 
fera  bien  de  recouvrir  la  plaie  ,  soit  avec  de 
la  cire  ,  de  Vonguent  de  Saint-Fiacre ,  ou 
avec  du  mastic  indiqué  par  M,  Forsyth , 
dont  je  donnerai    ci-après    la   recelte.    La 
raison  qui  oblige  à  couvrir  la  plaie  de  ces 
arbres,  de  préférence  aux  autres  espèces  , 
c'est   qu'ils   ont    beaucoup    de  moelle,  et 
que  la    plaie ,  pénétrant  en    dedans ,    fait 
chancir  l'arbre  souvent  très-bas ,  et  le  fait 
languir.    On  fera   très-bien   de   prendre   la 
même  précaution  pour  tous  les  arbres  aux- 
quels  on   sera  obligé  de  faire    des  grosses 
amputations  :  cela  empêche  le  contact  de 
l'air,  aide  la  plaie   à  se  recouvrir,  et  fa- 
vorise la  pousse  des  branches  voisines. 
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MOYENS  propres  à  couvrir  les  plaies  aux 
arbres  ,  soit  qii'oii  les  ait  coupés  ou  qu'ils 
aient  été  blessés ,  ou  que  ce  soit  de  vieux 
arbres  négligés  ,  et  auxquels  on  est  obligé 
défaire  des  plaies  pour  enlever  la  mau- 
vaise écorce  ou  le  bois  chanci. 

1."  La  cire  ne  peut  être  employée  que 
dans  les  petites  plantations  et  pour  des 
plaies  de  peu  d'étendue  ; 

2."  L'onguent  de  Saint-Fiacre  peut  servir 
pour  toutes  les  plaies  5  c'était  le  seul  qui 
fût  connu  jusqu'au  moment  où  M.  Forsyth^ 
jardinier  du  roi  d'Angleterre  5  en  commu- 
niqua un  autre  de  sa  composition  ,  dont  je 
parlerai  ci-après. 

U* onguent  de  Saint- Fiacre  est  facile  à 
composer  ,  et  on  peut  se  procurer  par -tout 
les  matières  nécessaires  pour  le  faire. 

On  prend  une  quantité  proportionnée  de 
bouze  de  vache,  autant  de  terre  franche j 
ou  même  d'argile  pure,  la  plus  compacte 
qu'on  puisse  se  procurer  ;  il  faut  bien  mê- 
ler le  tout  ensemble,  et  le  broyer  comme 
du  mortier  à  bâtir,*  ensuite  ,  lorsqu'on  a 
coupé  la  branche  de  l'arbre,  appliquer  ,  eu 
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forme  d'emplâtre ,  autant  qu'il  faut  cle  cet 
onguent,  pour  que  la  plaie  en  soit  entière- 
ment couverte  5  l'envelopper  d'un  linge 
et  le  lier  assez  solidement  5  à  défaut  de 
linge  ,  on  se  sert  de  quelques  feuilles  larges 
ou  de  foin  mouillé  ,  de  manière  que  la  plaie 
ne  puisse  pas  faire  tomber  l'onguent.  Il  sera 
à  propos  d'humecter  de  temps  en  temps 
cet  emplâtre  pour  empêcher  les  fentes  qui 
pourraient  s'y  faire  et  laisser  entrer  l'air, 
qui  nuirait  au  bon  effet  qu'on  attend.  Si 
c'est  pour  de  vieux  arbres  ,  anciennement 
blessés  ou  chancis,  il  faut,  avant  d'appliquer 
l'onguent,  enlever  le  bois  et  l'écorce  qui 
sont  gâtés  jusqu'au  vif,  et  faire  l'application  , 
comme  il  vient  d'être  indiqué.  J'ai  fait  re- 
prendre, avec  de  la  bouze  de  vache  seule  , 
des  arbres  dont  tout  le  bois  avait  été  mangé 
par  des  insectes  ,  notamment, ily  a  dix  ans, 
chez  M.  TVilfoot ,  à  Saint-Médard  en  Jalles  , 
près  Bordeaux, dont  plusieurs  arbres  avaient 
été  a  (laqués  ,  sur-tout  un  Acer  variegatis 
qui  était  le  plus  malade,  à  l'endroit  même 
où  il  avait  été  greffe  en  tête  ^  tout  le  bois 
était  absolument  détruit  ;  la  tête  penchait  , 
comme  s'il  eût  été  coupé  5  mais  l'écorce  te- 
nait encore,  excepté  la  partie  par  où  l'iB- 
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secte  jetait  dehors  ses  excrémens  :  comme 
cet  arbre  était  beau,  et  qu'ii  était  placé  clans 
un  coin  d'allée,  il  était  à  regretter  :  je  l'avai* 
planté  cioq  ans  auparavant.  Je  fus  a\'erti 
de  l'accident  ;  je  me  rendis  sur  les  lieux 
pour  le  visiter  ,  et  après  avoir  ouvert  la 
peau  et  nettoyé  le  dedans  de  toute  la  sciure 
de  bois  et  de  l'insecte ,  je  remplis  tout  le 
vide  de  bouze  de  vache  délavée  seule , 
ayant  relevé  la  tête  de  l'arbre  ,  et  comprimé 
le  tout  avec  des  linges  et  des  lattes  de  bois 
aplaties  ,  je  les  recouvris  encore  de  la  même 
matière  ;  je  lui  fis  mettre  un  fort  tuteur,  et, 
sans  autre  chose  ,  il  reprit  si  bien  ,  que 
le  pareil ,  qui  est  àl'autre  coin  de  l'allée, 
ne  se  trouve  pas  aussi  gros. 

Tout  le  monde  connaît  l'effet  de  Vonguent 
de  Saint-Fiacre 'j  mais  la  bouze  de  vache 
seule  ,  délayée  avec  de  l'eau  ,  et  rendue  li- 
quide ,  est  un  remède  bien  bon  pour  faire 
tomber  la  mousse  de  dessus  les  arbres  , 
comme  aussi  pour  donner  de  l'élasticité  à 
l'écorce  j  je  m'en  suis  servi  avec  grand  avan- 
tage ,  pour  donner  de  la  vigueur  à  des  arbres 
dont  l'écorce  était  rendurcie  et  raboteuse  , 
qui,  dès  la  première  aimée,  ont  poussé  plus 
vigoureusement  j  on  voit  tomber  les  écailles 
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dures  qui  tiennent  sur  la  peau.  Elle  s'en- 
tr'ouvre  d'elle-niêirie,  et  laisse  circuler  li- 
brement la  sève.  La  manière  de  s'en  servir 
est  simple:  après  l'avoir  délayée  et  bien  bat- 
tue pour  qu'elle  ne  forme  plus  ,  avec  l'eau  , 
qu'une  malièie  liquide  qui  ait  assez  de  con- 
sistance pour  s'attacher  où  on  l'applique, 
on  prend  un  gros  pinceau  ,  ou  du  linge  atta- 
ché à  un  bâton  ,  avec  lequel  on  frotte  tou- 
tes les  grosses  branches  et  la  lige  de  l'arbre  , 
faisant  de  manière  à  ce  qu'il  reste  de  cette 
matière  collée  dessus.  Le  temps  de  ûiire  ce 
lavage  est  au  printemps  ,  lorsque  la  sèv^e 
commence  à  circuler,  et  si  l'arbre  est  très- 
rendurci ,  de  temps  à  autre  ,  c'est-à-dire  , 
dans  le  courant  du  printemps,  deux,  trois 
et  quatre  fois  ,  selon  le  besoin  j  on  connaît 
bientôt  l'effet  de  cette  opération  par  les 
pousses  plus  vigoureuses  de  l'arbre.  La 
matière  n'étant  pas  rare  ,  il  ne  fiiut  pas 
l'épargner,  et  en  mettre  plutôt  plus  que 
moins. 

3."  L'onguent  de  la  composition  de  M. 
Forsyth  ,  produit  le  même  effet  pour  les 
plaies  des  arbres  ,  que  Vonguent  de  Saint- 
Fiacre  j  il  a  même  l'avantage  de  mieux 
tenir  sur  les   plaies,    ce  qui    est  précieux 
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pour  les  gros  arbres  ,  où  il  serait  difficile 
d'attacher  des  linges  ,  et  très-dispendieux 
dans  les  grandes  plantations.  La  bouze  de 
vache   y  joue  toujours  le  premier  rôle. 

Voici  la  manière  qu'a  indiqué  ce  jardinier 
pour  la  composition  de  cet  onguent. 

i.°  Prenez  un  boisseau  de  bouze  de  vache. 

2°  Un  demi-boisseau  de  vieux  plâtras  , 
c'est-à-dire  ,  de  plaire  qui  ait  élé  déjà  em- 
ployé 5  soit  en  plafond  ,  soit  en  cloison  ;  ce- 
lui des  plafonds  est  le  meilleur  ; 

3.°  Un  demi-boisseau  de  cendre  de  bois, 
il  est  dit  de  bois  ,  afin  que,  dans  les  pays  o-i 
on  se  sert  de  tourbe  (  comme  en  Angleterre), 
on  ne  s'y  trompe  pas  ,• 

4.°  La  seizième  partie  d'un  boisseau  de 
sable  de  rivière  ,  ou  autre  qui  soit  pur. 

Il  faut  tamiser  ces  trois  derniers  objets 
avant  de  les  mélanger ,  et  puis  bien  mêler 
le  tout  ensemble  ,  jusqu'à  ce  que  ces  matiè- 
res soient  parfaitement  unies  ,  et  ne  for- 
ment qu'un  seul  corps  :  on  délaye  ensuite 
le  tout  avec  de  l'eau  de  savon  et  de  l'urine. 

Après  avoir  bien  nettoyé  les  plaies  que 
l'on  a  faites  aux  arbres  ,  si  c'est  sur  d'an- 
ciennes blessures  ,  il  faut  couper  jusqu'au 
vif.  On  enduit  toutes  les  plaies  avec    cet 


(  582  ) 

onguent,  comme  font  les  peintres  ,  à  plu- 
sieurs couches  ,  afin  qu'il  ne  reste  aucun 
vide  où  l'air  puisse  pénétrer  ;  ensuite,  il 
faut  saupoudrer  cet  enduitavec  de  la  cendre 
de  bais  ,  mêlée  d'un  sixième  de  cendre  d'os, 
que  l'on  aura  brûlé  exprès  ,  et  à  plusieurs 
reprises  ,  jusqu'à  ce  que  l'emplâtre  soit  fort, 
lien  uni  et  sec. 

Kola.  Le  plâtre  peut  être  remplacé  par 
de  la  cliaux  éteinte  ou  par  de  la  craie  ré- 
duite en  poudre;  cet  emplâtre  ne  peut  pas 
suppléera  Vonguent  de  Saint-Fiacre.  Daus 
tous  les  cas,  mais  je  le  répèle,  pour  les 
grandes  plantations  et  les  gros  arbres,  il 
est  plus  avantageux,  pouvant  tenir  seul  sisr 
la  plaie  :  si  les  pluies  ou  le  mauvais  temps 
faisaient  tomber  quelques  portions  de  cet 
enduit,  il  faudrait  aussitôt  le  rafraîchir  du 
même  onguent ,  qu'on  aura  réservé  et  rais 
de  côté  à  cet  effet;  il  est  rare  qu'on  soit 
obligé  d'j  revenir  ,  si  la  première  opéra-  , 
tiou  a  été  faite  dans  un  beau  temps  ,  et  que 
l'eiiduit  ait  pu  sécher  avant  la  pluie. 

Je  crois  utile  de  prévenir  que  la  plupart 
des  plaies  ou  brûlures  qu'on  aperçoit  sur 
les  arbres  ,  dans  les  départemens  méridio- 
aaux  j  sont  occasionnées  par  les  coups  de 
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'oleil  j  et  toujours  vers  les  deux  ou  trois 
neures  de  l'après-midi  :  on  pourrait  préve- 
nir ces  accidens  en  enveloppant  le  côlé  de 
l'arbre ,  à  l'exposition  du  sud-ouest,  soit 
avec  de  la  paille  ou  de  la  mousse  ,  ou  si 
on  veut,  pour  plus  grande  propreté  avec 
de  la  toile  ou  canevas  ,  afin  d'empêcher  le 
contact  trop  immédiat  du  soleil  ,  si  l'on 
s'aperçoit  que  le  coup  de  soleil  a  porté  sur 
l'arbre  ,  il  faut  employer  de  suite  un  des 
trois  emplâtres  désignés,  que  nous  venons 
d'indiquer.  Le  dernier  tient  mieux  et  il  est 
moins  désagréalale  à  la  vue  ,  par  sa  couleur 
blanchâtre,  qui  ressemble  à  une  couche  de 
peinture. 
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3t3.  Cerisier  à  fruit  ambre 62. 

24.  Aigriottier  à  gros  fruit  noir .  .  .  63. 

25.  Griottier  de  Portugal 64. 

2.6.   Griotte  cultivée 66. 

27.   Cerise  Royale  ou  Chêirydulk, .  .  .  67. 

Culture  des  Cerisiers 6g. 

Pêchers  cultivés. 

Tontes     les    Pêches  quiKent   les    noyaux. 
Les   Pavies  tiennent  au   noyau. 

J.  L' Avant-Pêche  blanche 72. 

3.  Avant-Pêche  rouge 74. 


\ 


TaBLIÏ    des    noms    VUIGAIRES. 

Dans  les  TDépartemens  méridionaux ,  princi- 
palement à  Bordeaux  et  dans  les  environs. 

Peu  connue. 

Rare:  n'est  que  chez  les  curieux. 

Cerisier  tardif  à  grappes. 

Gros  Gobet  à  courte  queue. 

Montmorenci  à  longue  queue. 

Guigne  peu  connue. 

Guigne    à  gros   fruit  ,    souvent  confondue 

sous   le  nom  de  Montmorenci  à  longue 

queue. 
Peu  connue. 
Grosse  Cerise-cœur. 
Grosse  G  uigne ,  souvent  confondue  avec  le 

gros  Gobet. 
Grosse  Guigne  tardive. 
Cerise  d'Angleterre. 


PÊCHERS    CULTIVÉS. 

Connues  sous  le  nom  de  Pêches  femelles. 
Connues  sous  le  nom  de  Persèque. 
Saint-Laurent  blanc. 
Saint-Laurent  rouge. 


Table  des  noms  •  gés-ériqtjes  , 
Ou  les  plus  connus. 

NomLres.  Pages. 

3.  Avant^Pêche  jaune 76. 

4.  Petite- Mignonne 77. 

5.  Albergc  jaune ».  .  .  79. 

6.  La  Roussanne 80. 

7.  Pourprée  hâtive 8r. 

8.  Chévreuse  hâtive, 83. 

9.  Galante  ou  Belle-garde 85. 

10.  Grosse  Mignonne 86. 

11.  Magdelaine  blanche 87. 

12.  Pavie  à  fruit   blanc 89. 

13.  Grosses  Chévreuses 90, 

14.  Chancellière 91. 

15.  Pêche-Cerise 92. 

16.  Petite-violette 93. 

17.  Grosse-violette 95. 

18-  Magdelaine  de  Courson.  .......  96. 

19.  Pêche-Malthe 97. 

20.  La  Bourdine 98. 

21.  L'Admirable loo. 

22.  Tetons-de~Vénus loi. 

2,3.  La  Royale io3. 

24.  Belle  de  Vitry 104. 

25.  Pêche-Teindou 106. 

26.  La  Nivette  veloutée 108. 


Table  des  noms  vulgaires. 

Dans  les  Départemens  méridionaux  ,  princi" 
paiement  à  Bordeaux  et  dans  les  environs ^ 

Saint-Laurent  jaune. 

Petite-Mignonne,  ou  Pêclie  hâtive. 

Pelite-Roussanne. 

Grosse-Roussanne. 

Peu  connue. 

Peu  connue. 

Galante. 

Grosse-Mignonne. 

Peu  connue. 

Persècpie  blanc  à  gros  fruit. 

Belles-Chévreuses. 

Peu  connue. 

Peu  connue. 

Petite- Violette. 

Grosse- Violette. 

Magdelaine  rouge. 

Peu  connue. 

Peu  connue. 

Peu  connue. 

Tetons-de- Vénus. 

La  Royale. 

p3u  connue. 

Peu  connue. 

Peu  connue. 


Table  des  noms  GÉNÉpaQUESJ 
Ou  les  plus  connus. 

Nombres.  Pages. 

27.   Pêchers  àjleurs  semi-doubles  .  .  log. 

2.8.   Pourprés  tardive m. 

2f).   Chevri^uses   tardives 11 3. 

3o.    violette  tardive,  marbrée il 5. 

3r.   violette  très-tardive 116. 

32.  La  Sanguinolle 1 1 7- 

33.  Pêche-Cardinale 118. 

34.  Pêche  jaune  ,  lisse .  IT9. 

35.  Pêche- Abricotée 120. 

36.  Pêcher- Nain 122. 

37.  Pêche  blanche  tardive 124. 

38.  Pavie  Angoumois  ,  ou  Alberge. .  125. 
89.   Pavie  jaune 126. 

40.  Pavie  de  Pomponne 127. 

41.  Persèque 128. 

42.  Pêche  de  Pau l3c. 

48.  Brugnon  musqué  violet i3r. 

44.  Gros-Brugnon  violet i33. 

45.  Brugnon  à  chair  jaune 134. 

46.  Pavie  très-tardive i35. 

Culture  des  Pêchers 187. 

Pruniers  cultivés. 

I.  Prune jaunehâtivej  de  Catalogne.  148. 


Table  DES  noms  vulgaires, 

Dans  les  Départemens  méridionaux  ^  princi- 
palement à  Bordeaux  et  dans  les  environs. 

Pêcher  à  fleurs  doubles. 

Pourprée  et  vineuse. 

Peu  connue. 

Peu  connue. 

Peu  connue. 

Sanguine  uu  Betterave. 

Souvent  confondue  avec  la  précédente. 

B-oussanne  tardive. 

Confondue  avec  la  précédente. 

Pêchers-Nains. 

Pêche  blanche  tardive. 

Persèque  tardif. 

Persèque  jaune. 

Gros-Persèque. 

Peu  connue. 

Peu  connue. 

Brugnon  violet. 

Gros-Brugnon  violet. 

Brugnon  à  chair  jaune. 

Encore  rare:  peu  connue. 

Fruitiers  cultivés. 
,Prune  Saint-Barnabe. 


Table  des  noms  GiêNÉRiQuss, 
Ou  les  plus  connus. 

Nombres.  Pages. 

2.  Précoce  de  Tours  f  à  fruits  noirs,  144. 

3.  Grosse-noire hâtive^deMontreuil,  146, 

4.  Gros-Damas  de  Tours 147. 

5.  Prune  de  Virginie 148. 

6.  Damas  rouge i5  o. 

7.  Prune-Monsieur , hâtive i5i. 

8.  Prune-Monsieur ,  tardive i52. 

Q.  La  Royale  de  Tours l53. 

10.  Damas-Drouet 154. 

1 1.  L' Abricotée i56. 

12.  Diaprée-violette l58. 

13.  L'impériale  à  feuilles  panachées.  iSg. 

14.  L"" Impériale  violette i6r. 

15.  Damas  muscjué 162. 

16.  La  P^oyale 164. 

17.  Grosse-Reine-Claude  .  .  .  , i65. 

18.  La  Petite-Reine-Claude 167. 

19.  La  Mirabelle 168. 

20.  La  Mirabelle  double  ^  Drap-d'or.  i6g. 

21.  Petite-Mirabelle 171. 

22.  Le  Mirobolan 172. 

23.  Damas  violet ^74* 

24.  Damas  noir 175. 

25.  Damas  de  Moucheron. 176. 


Table  des  noms  vulgaires  , 

Dans  les  Departemens  méridionaux ,  princi'^, 
paiement  à  Bordeaux  et  dans  les  environs^ 

Prune  noire  hâtive. 

Gros  Damas  noir. 

Confondue  avec  la  précédente. 

Peu  connue. 

Damas  rouge. 

Monsieur. 

Confondue  avec  la  précédente. 

Prune-Roi. 

Prune  verdane. 

Prune-Ambre. 

La  Diaprée  violette. 

Impériale  panacliée. 

Prune- Amande. 

Peu  connue. 

Confondue  sous  le  nom  de  Prune-Koi. 

Grosse  Reine-Claude. 

Petite  Reine-Claude. 

La  Mirabelle. 

Grosse  Mirabelle.  . 

Petite  Mirabelle. 

Peu  connue. 

Damas  violet. 

Damas  noir. 

Confondue  sous  le  nom  de  Prune-Roi. 


Table  des  noms  vulgaires. 
Ou  les  plus  connus. 

Nombres.  Pages. 

2.6.  Damas  d'Italie.  ..... .7 178. 

27.  Perdrigon  violet 179' 

2,8.  Perdrigon-Normand 180. 

2g.  Prune-Jacinthe 181. 

3o.  L' Impératrice  blanche 182, 

3i.  Diaprée  rouge. 184. 

82.  Diaprée  blanche l85. 

33.  L' Isle-Vert  à  confir 186. 

34.  Prune-Datte 188. 

35.  Dame~Aubert 189. 

36.  L'' Impériale  blanche 19  r  . 

37.  Prune-Bijlora 192. 

38.  Prune- Bruel 194. 

39.  La  Sainte-Catherine igS. 

40.  Damas  de   Septembre IQ7. 

41.  Perdrigon  blanc 198. 

42.  Prune-Suisse ^99- 

43.  Perdrigon  rouge 20  r. 

44.  L^Impératrice~violette 202. 

Culture  des  Pruniers 204. 


Table  des  noms  génériques^ 

Dans  les  Départemens  méridionaux  ,  princi' 
paiement  à  Bordeaux  et  dans  les  environs. 

Confondue  avec  le  Damas  violet. 

Perdrigon  violet. 

Confondu  avec  le  précédent. 

Conibudu  avec  l'Impériale  sous  le  nom  de 

Prune-Amande. 
Grosse  Prune  blanche. 
La  Prune  Robe-de-Sergent. 
Confondue  avec  le  Damas  blanc. 
L'Isle  verd. 
Prune  d'Enté. 

Confondue  sous  le  nom  de  Grosse-Prune^ 
•    Blanche, 
Prune-œuf. 
Peu  connue. 

Confondue  avec  le  Damas  blanc. 
Prune  Sainle-Calherine. 
Prune  violette. 
Prune  rognon. 

Confondue  sous  le  nom  de  Monsieur  j  tardif. 
Perdrigon  rouge. 
Prune  Saint- Martin. 


Table  des  noms  génériques, 
Ou  les  plus  connus. 

Pommiers  cultivés. 

Nombres.  Pages. 

1.  Pigeonnet  d'été 207. 

2.  Calville  d'été 209. 

3.  Passe'Pomme 210. 

4.  Postophe  d'été .  , 21  r« 

5.  Rambour -franc 21 3. 

6.  Pigeonnet  dhiver 214. 

7.  Reinette  jaune   hâtive... 216. 
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8.  Fenouillet  jaune  ,  Drap-d'or. 

9.  Vrai-Drap 218. 

10.  Gros-Faros 220. 

11.  Petit-Faros 222. 

12.  Reinette  de  Bretasjie 223. 

13.  Grosse-Reinette  d' Angleterre ..  .  225. 

14.  Cœur-de-Pigeoji ,  ou  Jérusalem.  227. 

15.  Fenouillet  gris  ,  ou  Anis 229. 

16.  Rambour  d'hiver 23 r, 

17.  Gros- Api 233. 

18.  Nompareille 234. 

19.  Pomme  noire 286. 

3.0.  Capendu 237. 

21.  Pomme-glace 239. 

2.2.  JBardin-i Fenouillet  rouge 240. 


Table  des  noms  vulgaires^, 

Dans  les  Départemens  méridionaux ,  princi' 
paiement  à  Bordeaux  et  dans  ses  environs. 

Pommiers  cultivés. 

Pomme  Magdelaine. 

Grosse-Magdelaiiie. 

Passe-Pomme. 

Pomme  douce,  ou  Calville, 

Gros-Rambour, 

Peu  connue. 

Reinelte  jaune  hâtive. 

Anis  hâtive. 

Gios-Anis. 

Confondu  avec  les  Reinettes  grises. 

Comme  le  précédent. 

Peu  connue. 

Grosse-Reinette  d'Angleterre. 

Museau-de-Lièvre. 

Anis. 

Rambour  d'hiver. 

Pomme-Rose. 

Peu  connue. 

Peu  connue. 

Confondue  avec  la  Pomme  noire. 

Pomme-glace. 

Azerolj. 


Table  des  noms  génériques, 
Ou  les  plus  connus. 

Nombre».  Pages. 

2,3  Reinette  dorée  . 248. 

24.  Reinette  blanche 244. 

25.  Doux-Doux  à  crochet 246. 

26.  Haute-Bonté 248. 

27.  Grosse-Violette ^49* 

28.  Reinette-d*or ,  Goulpipius 25  r. 

29.  Reinette  nine 253. 

30.  Reinette  rouge 254. 

3i.  Reinette  de  Champagne 255. 

82.  ^pi  noir .  257. 

33.  Gros-Calville  j'ouge  d'hiver 25g, 

34.  Postophe  dliiver 262. 

35.  Reinette  grise 262, 

36.  ^pi  rouge 265 

37.  Pomme  étoilée 266. 

38.  Calville  blanc 260. 

39.  Pomme-Figue 269. 

40.  Reinette  franche 270. 

41.  Pomme  de  taille-pied 272. 

Culture  des  Pommiers 275* 

Poiriers  cultivés. 

I.  V Amiré-Joannet 279. 

a.  Saint-Pair  d'été 280. 


TABtE    DES    NOMS    VULGAIKES  , 

Dans  les  Départemeiis  Bléridionaux  ^  princi' 
paiement  a  Bordeaux  et  dans  les  environs. 

Reinelte  rousse, 

Reiaetle  blanche. 

Peu  connue. 

Confondue  avec  les  Reinettes  grises. 

Grosse-Violette. 

Gros  Anis. 

B.einelle  uaine. 

Confondue  avec  les  Reinettes-franches.' 

Grosse-Reinelte  grise. 

Api  noir. 

Gros-C-alville  rouge. 

Peu  connue. 

Reineile  grise. 

Petit- Api  et  Pomme-Dieu. 

Petii-Calville  rouge. 

Calville-blanc  et  Bonne-Carré. 

Peu  connue. 

Reinette  franche. 

^Nouvellement  trouvée. 

Poiriers  cultivés. 

Petit  Saint-Jean. 
Gros  Saint- Jean. 


Table  des  noms  génértqu'ex, 
Ou  les  plus  usités. 

Nombrofl.  Pfigps. 

?).   L^Aiiratc 281. 

4.   Petit-Muscat ,  sept-cn-gueule. .  .  282. 

H.  Petit-Hâtiveau 283. 

().   Muscat-Robert 284, 

7.  Muscat-Fleuri 285. 

8.  Magdclaine ,  ou  Citron-des-Car~ 

mes 286. 

9.  La  Poire  Cuisse-Madame 287. 

io,  Bourdnii-mvsqué 280. 

1 1 .  Poire-Sapin 2yo. 

12.  Gros-Blaiiquet  rond 291. 

13.  Grns-Blaiiquet  long 2c)2. 

T4.   Btanquet  à  longue  queue 2iyi. 

1 5.  Gros-Hâtiveau 494. 

16.  L'' Epargne  y  ou  Saint-Sarnsoii.. ,  2(j.S. 

17.  BclUssime  d'été 2(^6. 

18.  Poire  à  deux  têtes  ,  ou  mieux  à 

deux  yeux 2(^7. 

ic).  Rousselet  hâtive 298. 

20.    Petit- Blanquet ,  poire  de  Perles .  ^r^rj. 

2r.   Archiduc-Oignonnet .'îoo. 

22.   /'o/'rfi   Epines-Roses .'J02. 

2.3.  jPo/Vc  5a/i.î  peau 3o.'i. 

24.  67/a//"  à  Dame. uQ4. 


Table  dis  noms  vulgaires. 

Dans  les  Départcmcns  jncridionaii.v  ^  princi- 
palement à  Bordeaux  et  dans  les  environs. 

Confondue  avec  la  pT+>cédente, 

Pelit-Saint-Jeaii  musqué. 

Peu  connu. 

Gros-Saint-Jean  musqué. 

Mouillo-boucke. 

Magdclainc  ,  ou  Gros-Sain l-Jean. 

Cuisse-Madame. 

Orange  d'été. 

La  Camoise. 

Gros-Roi-Louis. 

Confondu  avec  le  précédent. 

Encore  Roi-Louis. 

Peu  connue. 

Beau-Présent. 

Peu  connue. 

Poire  à  deux  têtes. 

Peu  connue. 

Pelit-Blaiiquet. 

Poire-Oignon  et  Cnillot-Rosat. 

Confondue  avec  la  Rohine, 

Confondue  avec  le  Beau-Présent. 

pQU  connue. 


Tabie  des  noms  génériques  J 
Ou  les  plus  connus. 

Nombres.  Pages; 

25.  Parfum-d' Août 3o5. 

2.6.   Salviati 3o6. 

2.J.   Poire    d'Ange 807. 

Ii8.   Bergamote ,  ou  Milan  d'été.  .  .  .  3o8. 

29.  L'Orange  musquée 3og. 

30.  L'Orange  rouge 3l I. 

3r.   Finor  d'été 3 12. 

32.  LaRobine^   on  la  Royale  d'été .  3i3. 

33.  La  Mansuette 3i5. 

34.  Grise-Bonne 3r6. 

35.  Rousselet  de  Rheims 3r8. 

36.  Finor  de  Septembre 319. 

37.  L' Inconnue  -de-  Chernau  ,  fon- 

dante 5  de  Brest 320."' 

38.  Bon-Chrétien-Gratioly 822. 

3f).  La  Jargonneïle 323.' 

40.  Bon-Chrétien  musqué 824. 

41.  Gro  s -Rousselet- Roi  ^    cZ'eïe....  325. 

42.  La  Sanguinole 826. 

48.  Muscat-Vert .,  Léchefrior 828. 

44.  Ah  !  Moji-Dieu 829, 

45.  Muscat-Royal 38o. 

46.  L' Orange-Tulipe 33 r. 

47.  Bergamote  rouge >  .  .  3^a; 


Table  des  koms  vulgaires, 

Dans  les  Départeniens  méridionaux  ,  princi 
paiement  à  Bordeaux  et  dans  les  environs. 

Confondue  avec  la  Cuisse-Madame. 

Peu  connue. 

Confondue  sous  le  nom  de  St. -Jean  musqué. 

Milan  d'été. 

Orange  d'été. 

Orange  d'automne. 

Confondue  avec  le  Rousselet  de  Rheims. 

Royale  d'été. 

Peu  connue. 

Toute-Bonne,  peu  connue. 

Petit-Rousselet. 

Rousselet  d'été. 

Peu  connue. 

Bon-Chrétien  d'été. 
Peu  connue. 
Duchesse. 
Rousselet  d'été. 
La  Poire-Sanguine. 
Muscat-Vert. 
Rousselet  d'automne.' 
Roi- Louis,  tardif. 
Grosse-Oi.ii)^e  d'automne." 
Pau  connue. 


Tabie  des  noms  génériques  3^ 
iOu   les  plus  connus. 

Nombres.  Pages. 

48.  Epints  d'été  ,  fondante  ,   muS" 

quée 334 

49.  Beurré-Romain 335. 

50.  Poire-Figue SSy. 

5 r.  Poire-d'ceuf. 338. 

52.  Beurre  gris 339. 

63.  Beurré  d^ Angleterre. ^ 341. 

54.  Beurré  blanc  Saint-Michel 342. 

55.  Doyenné  gris .  .  343. 

56.  Bezie  de  Montigny 346. 

57.  Bergamote  Suisse 347. 

58.  Martin-Sire-Rouville 849. 

59.  Bergamote-Cadette .  35o. 

60.  Verte-longue ^o\\  Mouille-bouche.  352. 
6r.    Verte-longue ,  panachée 353. 

62.  Poire  de  vignes  ,011  la  Mozelle. .  .  354. 

63.  Messire-Jean-Doré 355. 

64.  Sucre-Vert 356. 

65.  Bergamote  d'automne 357» 

66.  Bergamote-Crassanne 359. 

67.  Franc-Réal ■•  . 36o. 

68.  Bellissime  d'automne  ,  ou   Ver- 

millon   362. 

69.  Bezie  de  Lamothe .............  363.. 


TaBLB    des    KOMS    VULGAIKES5' 

Dans  les  Départemens  méridionaux  y  princi' 
paiement  à  Bordeaux  et  dans  les  environs. 

Verte-Loi]guç  el  Salin- Yeil; 

Girardine. 

Peu  connue. 

Peu  connue. 

Beurré  gris. 

33euDé  cl'Aiiclelerre. 

Doyenné  d*élé. 

Doyenné  d'aulomue. 

Doyenné  gris. 

Peu  connue. 

Peu  con.nuc> 

Confondue  avec  la  Crassanne. 

Bergamote-Suisse  verie. 

Bergainole-Suisse  j  ou  Poire-Cujo». 

Peu  connue. 

Messire-Jean-Doré. 

Sucre- Ver  t. 

Bergamote  d'automne. 

Crassanne. 

Confondue  sous  le  nom  de  Tétons-dé^- Vénus. 

Peu  connue. 

Confondue  avee  la  Bergamote  d'automne. 


Table  DES   noms  génériques, 
Oa  les  plus  connus. 

Nom'bres.  Pages. 

•70.  Frans^lpane 365. 

71.   Martin-sec  .  . 366. 

73.   Jalousie 367. 

73.  La  Silvange 369. 

74.  Louise-Bonne 370. 

75.  T^irgouleuse 37 r. 

76.  Pastorale-Musette  d'automne. .  .  373. 

77.  Poire  de  Lausac  ,  ou  Dauphine.  374. 

78.  Bon-Chrétien  d'Espagne.'.  ....  Syô. 

79.  Poire-de~Vitrier.. 379. 

80.  La  Marquise ^79. 

81.  Poire^ de- Jardin 38o. 

82.  Rousseline 38 r. 

83.  Epine  d'hiver 383. 

84.  Meryeille  d" hiver ,Petit-Oin.  ..  .  884. 
80.    Bezie-de~Chasserie 386. 

86.  L' Ambrette-Epineuse 388. 

87.  Bezie- Royale  ,   ou  d''Hery 889. 

88.  Bezie-de-Çuiesçoit 890. 

89.  Angleterre  d'hiver 892. 

90.  Saii}t-Germain,  ou  Poire-Manne.  893. 

91.  L'Angélique-de-Bordeaux ^94. 

92.  Saint- Augustin 897. 

98.  Catillac 898. 


Table  des  noms  vul'jvtres, 

Dans  les  Départemeiis  méridionaux  ,  princi- 
palement à  Bordeaux  et  dans  les  environs. 

Peu  connue. 

Martin  sec. 

Confondue  avec  la  précédente. 

Certeau. 

Louise-Bonne. 

VirgouleusCj  souvent  Poire-Glace. 

Peu  connue. 

Peu  connue. 

Bon-Chrétien  d'Espagne. 

Confondue  sous  le  nom  de  Petit-Raleau." 

La  Marquise. 

Confondue  avec  l'orange  d'hiver. 

Peu  connue. 

Epine  d'hiver. 

Confondue  avec  la  Besaserie. 

Bezie-de-Chasserie. 

Arabrelte. 

Bezie-d'Hérie. 

Quiesçoit  j  (  rare  à  Bordeaux). 

Peu  connue. 

Saint-Germain. 

Saint-Martial, 

Peu  connue. 

Pelit-Baleau  gris. 

Ce  3 


Table  des  koms  génériques. 
Ou  les  plus  connus. 

NomLres.  Pages. 

c)4.   Bequesne 40b. 

^5,  Champ -Riche  d'Italie 401. 

96.  Poire-de-livre 402. 

07.  Trésor-cV Amour 404. 

98.  Poire-Tonneau 406. 

99.  Poire-de-Naples 407* 

100.   Angélique-de-Rome 408. 

lor.   Bon-Chrétien  d'hiver 410. 

102.   Orange  d'hiver 418. 

io3.   Bergamote-Desoulers .  414. 

104.   Bezie-de-Chaumontel 416. 

io5.  La  Royale  d'hiver .  .  4I7> 

106.  Muscat-Lalmand A^9' 

107.  Bergamote-de-Paques  ,  ou  d^hi' 

ver 420. 

108.  Poire-ds~Prêtre 421. 

T09.   Poire-de-Prince-trouvé 422. 

1 10.  Rousselet  d'hiver 428. 

111.  Colmar , Poire- Manne 426. 

112.  Bellissime  d'hiver 4^7- 

I  t3.   Chat-brûlé 428. 

1 14.   La  Douville 480. 

Ji^.  La  Double-Jleur 431- 


Table  des  noms  vuLGAiErs^ 

Dans  les  Départemens  méridionaux ,  princi- 
palement à  Bordeaux  et  dans  les  environs. 

Confondue  avec  le  Frauc-Réal. 

Egalement  confondue  avec  le  Frauc-Réal.. 

Gros-Raleau  gris. 

Nommée  Poire-de-Iivre. 

Peu  connue. 

Confondue  sous  le  nom  de  Petil-Rateau,. 

Confondue  avec  le  Franc-Réal. 

Bon-Chrélien  d'iiiver. 

Orange  d'hiver. 

Peu  connue. 

Chaumonlel. 

Royale  d'hiver. 

Confondue  avec  la  précédente^ 

Peu  connue. 

Poire-Pomme. 

Peu  connue. 

Rousselet  d'hiver. 

Colmar. 

Telons-de-Vénus,  ou  Pelil-Calillac. 

Petil-Tarquin.  (Est  rare). 

Confondue  sous  le  nom  de  Pelil-Raleaw.. 

Arménie. 


Table  des  noms  génériques, 
Ou  les  plus  connus. 

Nom*bres.  Pages* 
Ii6.  Bergamote  de  Hollande^  on  d'A- 

Icnçon 433. 

117.  L'Impériale  à  feuille  de  Cdêne .  435.' 

118.  Tarquin 437. 

119.  Poire-Sarrasin 438. 

120.  Poirc-à-Gobert s  .  .  .  .  440. 

Culture  des  Poiriers 44^. 

Neffliers. 

1.  Kejflier  à  gros  fruits 447» 

2.  Nejflier  sans  pépins 44^* 

3.  Nejflier  commun 449» 

Cognassiers. 

1.  Cognassier-de-Portugal 45  r. 

2.  Cognassier  commun  à  gros  fruits. .  453. 

3.  Cognassier  ordinaire 4-^4« 

4.  Petit-Cognassier  à  bois  rouge .  .  .  .  455. 

Amandiers. 

1.  Amandier  à  fruits  tendres 456. 

2.  Grosses  Amandes   à   coque    dure, 

douces 4^7' 

3.  Amandier  à  plus  petits  fruits  durs.  456. 
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Peu  connue. 

Impériale  à  feuilles  de  chêne.    . 
Gros-Tarquin. 
Peu  connue. 
Peu  connue. 


MÊLIERS. 

Mêlier  à  gros  fruits. 
Mêlier   sans  pépins, 
Mêlier. 

Cognassiers. 

Cognassier  de  Portugal. 
Cognassier  à  gros  fruits. 
Cognassier  ordinaire. 
Petit-Cognassier. 

Amandiers. 

Amandier  tendre. 

Gros  Amandier,   dures  et  douces. 

Petite  Amande  dure. 


TaBIE    DES    NOMS    GÉNÉRIQUES  y 

Ou   les  plus  connus. 

NomLres.  F.ngtes. 

4.  amandier  à  fruits  durs  ,  amers. .  .  4S9. 

5.  amandier  -  Pêcher  ,     ou    Pêche- 

Amande 4^9» 

Culture  des  Amandiers 461. 

Noyers. 

1.  La  Grosse-Noix  de  jauge,  ......  463, 

2.  Noix-tendres  ^  ou  Noix- Mésange ,  464. 

3.  Noix-dures  ,  ou  Ongleuses .  .  .  » .  .  464. 

4.  Noyer  de  Sainte  Jean. 465. 

Culture  des  Noyers Idem. 

Cormiers. 

Cormiers  à  givs  et  à  petits  fruits ....  468. 

Châtaigniers. 

1.  Châtaigniers  ,  grosses  espèces  ,  ou 

Marronniers  de  Lyon 47  r* 

2.  Le  Châtaig.  commun,  à  gros  fruits.  472. 

3    Châtaignier  ordinaire 473. 

Culture  des  Châtaigniers 474- 

Hêtres. 

r.  Hêtres,  ou  Fouteau 475. 

Culture  des  Hêtres 476- 


Table  des  "noms  vulgaires^ 

Dans  les  Départemens  méridionaux ,  princi- 
paiement  à  Bordeaux  et  dans  les  environs» 

Amande  araère. 
Péclier- A  mande. 

Noyers. 
Grosses-Noix  de  jauge. 
Noix  tendres.. 
Nojx  avares. 
Nojer  de  Saint-Jean  (  rare  ). 

Cormiers. 

Cormiers  à  gros  et  à  pelils  fruits. 

Châtaigniers. 

Marronnier  greffé  (  rare  ). 

Châlaiguier  à  gros  fruit. 

Châtaignier. 

Hêtres. 
Fayard. 
Encore  rares.  Peu  connus. 


Table  des  noms  génériques," 
Oa  les  plus  connus. 

Nombres.  Pages: 

Groseillier  a  grappes. 

1.  Groseille  rouge   à  grappes 479- 

2.  La  Groseille  blanche  à  grappes. .  .  Idem. 

3.  La  Groseille  j'ouge  à  feuilles  pana- 

chées  Idem. 

4.  Groseille  à  grappes  et  àfr.  noirs .  Idem. 

5.  Le  Cassis Idem. 

Groseilliers-épiiNeux  ou  Maquereau. 

1.  La  Groseille-blanche  à  fruits  ronds     481. 

2.  La  Groseille-blanche  longue Idem. 

3.  La  Groseille  à  fruits  ronds  ,  rouge.  Idem. 

4.  La  Gj  oseille  rouge  à  fruits  longs  .  Idem. 
Culture  des  Groseilliers 482. 

Framboisiers. 

1.  Framboisier  à  fruits  rouges 488. 

2.  Framboisier  à  fruits  blancs .  .  .  .  c  Idem. 
Culture  des  Framboisiers 484. 

Mûriers. 

1.  Mûrier  rouge  ,  ou  plutôt  noir .  .  .  .      486. 

2.  Mûrier  à  fruits  roses Idem. 

3.  Mûrier  blanc 486- 

Culture  des  Mûriers Idem. 


Table  des  noms  vulgaires. 

Dans  les  Dêpartemens  méridionaux ,  princi* 
paiement  à  Bordeaux  et  dans  les  environs. 

R.AISINETTIERS. 

RaisineUe  rouge. 

E-aisinetle  blanclie. 

Raisinette  panachée.  (  Encore  rare  ).; 

Elle  est  exotique.  (  Encore  rare  ). 
Cassis. 

Groseilliers  épineux  ou  à.  Maquereau. 

Groseille  blanche. 
Encore  rare.  Peu  connue. 
Groseille  rouge. 
Encore  rare.  Peu  connue. 

Framboisiers. 

Framboisier  à  fruits  rouges. 
Framboisier  à  fruits  blancs. 

Mûriers. 

Mûrier  noir. 

Mûrier  rose.  (Encore  rare). 

Mûrier  blanc. 


Table  des  noms  génériques. 
Ou  les  plus  connus. 

Page»» 

Catalogue  des    meilleures  espèces  de 
fruits  à  cultiver  dans   les  jardins 

.  et  vergers  ,  etc 4^9'. 

Choix  des  fruits   pour  les  petites 
plantations 49^* 

Traité  sur  les  différentes  manières  de 

greffer  les  arbres  en  général 499» 

De  la  greffe  en  fente  ou  ente 5oo. 

De  lu  greffe  en  écusson 5o6. 

De  la  greffe  o  l'écusson  à  œil  dormant .      h  14. 

De  la  greffe  en  flûte 5  57. 

Culture  de  la  vigne  en   général 626^ 

Méthode  pour  bien  conserver  les  rai- 
sins       542. 

Moyen  propre  à  conserver  les  fruits 

d'automne  et  d^ hiver 646. 

Méthode  pour  bieji  planter  les  arbres.      554. 

Moyens  propres   à  couvrir  lés  plaies 

des  arbres  y  etc.  j  etc 577. 


Figuiers. 

Zes   Figuiers  varient  autant  que  les  pays  • 
les  espèces  les  plus  cultivées  j  sont: 

£' Angélique   blanche ,   ronde. 

L'Angélique  blanche  ,  longue. 

L'Angélique  violette,  longue. 

L^ Angélique  violette  ronde  (i). 

La  petite  Figue  de  Gènes  j  violette.. 

La  petite   Figue  blanche. 

La  petite  Figue  grise   (2). 

(i)  Ces   quatre   variétés  ou  espèces  jardinières,   por- 
tent assex    ordleairement  à  Eordeamc^    deux  fols  l'an- 
née. Les  premiers  fruits  son:  appelés  Figues-fleurs.  L'es- 
pèce, en  général,  est  déterminée  par  le  nom  du  fruit, 
selon   sa  couleur  et  sa   forme. 

(i)  Lts  petites  Figues  sont  nommées  Figues  de  Mar- 
seille, aussi  d'après  leur  couleur. 

Nota,  A  Bordeaux  et  dans  les  pays  méridionaux  ,  le 
figuier  doit  être  planté  sans  égaid  aux  positions.  Il  faut 
des  hivers  très -forts  pour  les  endommager.  D'après 
l'expérience  qut  nous  a  donné  l'hiver  de  1794  à  17&J, 
qui  fut  très-rigoureux  ,  1  on  fait  bier.  d  en  planter  à 
toute  exposition.  Ceux  qui  ce  trouvaitnt  au  nord , 
souffrirent  beaucoup  moins  que  ceux  qui  étaient  ai 
Dnidi. 

FIN  DE  LA  TABLE, 
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